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A   SA  GRANDEUR 

MONSEIGNEUR    LOU  l  S-N  AZA  I  RE   BEGIN, 

ARCHEVEQUE   DE  QUEBEC. 


iMomeigntitr, 

LA  moniniissaHce  me/ail  un  devoir  hun  limix  de  vous 
offrir  l'humble  hommage  de  la  Vie  de  sainl  François 
Solano,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  Composte  au  milieu 
des  travaux  d'une  fondation  dont  vous  ave-,  béni  les  modestes 
débuts,  les  développements  >t  tout  dernu  rement  encore  le 
couronnement,  cette  œuvre  vous  appartient  comme  tout  ce  ijue 
nous  avons  fait  Jusqu'ici  sous  votre  bienveiUanU  protection. 
La  hanté  paternelle  que  vous  m'avez  toujours  manifestée  me 
donne  la  douce  confiance  que  vous  accepterez  ces  modestes 
pages  comme  un  témoignage  de  filial  amour  et  de  profonde 
vénération. 

De   Viilrt  Grandeur  It  plus  humble  fils, 
I-r.  AXGE-MARIE  II irai 
O.  F.  M. 

Xotri-DaoH  dt  Québic, 

Couvent  des  Sacrés  Stigmates 

2^  avril  iç()6. 
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Que  bec. 

K.   P.  ANi.KMAKIK,  O.   F.   M. 

(;AR!)n:\  uu  corvKxr  dks  ss.  sik. mates, 

OUF.IîEC. 


Mou  bien  I  /ici  l'crc, 

jyors  (lie:  cil  fil  bieiivci/laiicc  de  me  faire  //oiinmiiie  de 
^  /il  Vie  de  Saint  l-'ranc'iis  Solano  i/iic  voie-  leiies  de 
publier  :  je  vniis  remercie  de  celte  di'/icile  tiHentiaii . 

J'ai  lu  I  itte  -cie  avec  un  trc>  vil  intérêt  et  irvec  i(iiiiide 
édi/ic(iti"n  :  il  iiii'  piniit  évid-'nt  ■/ne  vi>ii<  l'nve:  écrite 
(iiiitiiit  (ivec  votri-  l'cur  i/u'tive:  votre  [yluine  [^■nnitint  si 
exercée.  On  c^l  entraîné  d' un  clhipi!re  éi  raitli  e  et  /'un  ne 
laisse  le  vclitinc  que  lorsi/u'on  l'a  hni!  parcouru. 

l'éritiible  lioniine  de  />ieii,  l' une  dc.'^  ^^loires  le.-^  plus  pures 
de  la  fainille  /ra iicisrainc,  l-'ramnis  Solano  l'ut  un  relii^iciix 
d'une  vertu  e\t raord inaire  :  son  liuinilité  pro/nndc.  s.i  vie 
austère,  son  amour  de   Dieu,  son    :ele  f^oiir  le  xilut  dt's 

mes,  'ioti  cnura^c  an  milieu  des  épreuves  le  di^timiiicnt 
encore  plus  iiiie  le  don  des  miracles  cl  <le^  propiiéties  dont 
Xo're-Seiiiucur  se  plut  /  l'enrichir.  Sa  répu/iiti  'i/  de  <ain 
teté  firandit  tous  It's  jin/rs  ,  elle  franchit  les  mur--  de  son 
couvent  et  s'étend  au  loin  .  elle  lui  Liau.ite  la  confiance  et  la 
véi:ér,iliun  d(-s  ■grands  de  ce  monde,  comme  celle  du  clergé 
et  du  peuple  l'otie  livre  nous  le  /ail  bien  voir  croissant 
tous  les  fuirs  en  per/ectioii  cl  conquérant  la  Juste  admira- 
tion de  SCS  coutcmporaius. 

Sa  carrière  a /^o^toHi/uc  s'c.-t  passée  presque  tout  entière 
dans  r .Imérique  du  Su/I  et  surtout  dans  le  Pérou  qu'illus- 
traient alors  le  liraiid  et  sainf  .} rc/ievêquc  T/iuribe  et  ht 
jeune  vieri;e  <aintc  h'n^i-  de  IJnia.  Ces  circonstances  de 
temps  et  de  lieu  ajoutent  nu  nouvel  inlérél  a  telle  vie  de 
votre  saint  déjà  si  attrava  nie  par  elle-même.  Le  mérite  d' un 
stxle  plein  d' /larmonic  et  d'onctiiin  s'unit  iiii  jond  sérieux 
de  l'ouvriii^c  pour  le  faire  accueillir  partout  a  vec  laveur. 
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La  vie  des  saints  )t'est  autre  clior^e  que  V livaituite  mis  en 

pniHqiic.  (  r//r  de  voire  liènis  en  est  nue  f^reicee  1 1  ,i f^ptinle. 
Personne  ne  la  Uni  sans  être  enni.  é,lilié  el  porté  ci  devenir 
meilleur,  connue  ti  hi  let  litre  d'une  belle  pdi^e  île  nos  Siiii/ts 
Livres.  An-isi  ai- /e  hi  terme  eonlianee  que  ret  "iivr.r^e  e^l 
décliné  II  /(lire  heiiiiL<nip  de  Iden  dan^  nus  l,iniille>  <  liré- 
tiennes,  en  y  entretenant  l'esprit  de  Jm  el  dr  [^ieié  et  en 
faisant  tiimer  l'/iiilise  Liilltolii/iie  qui  pnidnil  a  aussi  érla- 
taiiles  lerliis.  l'niis  rende:  dune  un  inipnrliint  serviee  à 
notre  peuple,  en  offrant  ii  l'Uis  les  Wi,'.'.s  une lediire  in<lriie- 
tive,  inléresSiDite  el  lueii  propre  a  inspirer  raiinairet  la 
pratique  de  notre  sainte  r,ii;iion.  Je  me  ferai  un  devoir  de 
propau:er  aiiliiil  que  pos>ilile  dans  mon  dioi  èse  un  livre 
dont  ta  piélé  de  nos  /aiiii//,>  eaiitidiennes  ne  peut  i/ne 
s' édifier  L;randement. 

'.'eiiilte:  aiiréer, 

Mou  /\'éi  érend  l'ère, 

a  ver  mes  sineeres  /élicilatioiis, 
l'assiirtinee  de  mon  entier  dévouement  en  .\'olre-Sia;ineiir. 

t  L(Jl'JS-.\AZ.Il/i'/:,  Areli.  de  Quéliee. 
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(~AKs  derniers  temps  ont  été  féconds  en  travaux 
^  hagio>,^raphkiues.  La  famille  de  Saint  François 
si  prodigieusement  illu.-trée  par  la  sainteté  n'est  certes 
pas  restée  en  arrière  de  ce  pieux  niouvenienl  ;  et  tour 
à  tour,  après  la  vie  du  séraphique  patriarche  lui-même 
(jue  de  nouveaux  auteurs  ont  racontée  en  s  autorisaiil 
des  nouvelles  découvertes,  ont  paru  les  vies  de 
plusieurs  de  ses  enfants.  La  série  est  pourtant  bien 
loin  d'être  épuisée,  nous  pouvons  même  dire  ([u'elle 
est  à  [)eine  commencée.  Parmi  tant  de  saints  qui 
peuplent,  le  paradis  séraphique,  combien  dont  la  \  ie 
pleine  d'intérêt  et  de  salutaires  enseignements  pour 
rait  paraître  avec  avantage  pour  l'insiruclion,  l'édifica- 
tion et  le  bien  des  âmes. 

Plusieurs  raisons  ont  porté  les  [)référrnces  de  notre 
choix  sur  François  Solano.  Digne  d'être  connu  et 
vénéré  de  l'univers  entier,  illustre  par  ses  nombreux 
et  éclatants  miracles,  ce  grand  apôtre  est  resté  trop 
longtemps  dans  l'oubli.  Et  cependant  ses  travaux 
apostoliques  peuvent  être  comparés  avec  .avantage  a 
ceux  de  ces  hommes  intrépides  qui  ont  fait  sur 
d'autres  plages  de  si  merveilleuses  complètes  à 
l'Évanuile.  Mais  alors  qvie  l'histoire  de  ceux-ci  est 
universellement  connue,  celle  de  saint  l^ançois 
Solano  est  demeurée  dans  lombre  Bien  des  fidèles, 
que  dis-je,  bien  des  tertiaires  connaissent  à  peine  son 
nom  ! 

Autre  raison  de  notre  choi.x  :  François   Solano  tut 
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r.il)ôire  de  l'Amérique  ;  le  Nouveau-Monde  ;^.irclc  s(mi 
tombeau.  Or,  mali^ré  les  siècles  déjà  écoulés  depuis 
sa  découverte,  le  monde  de  Christophe  Colomb  peut 
encore  facilement  compter  ses  saints  ;  il  est  juste  qu'il 
connaisse  au  moins  ceux  qu'il  a  déjà  produits.  S.ins 
doute  l'Amérique  ne  donna  pas  le  jour  à  ce  vaillant 
soldat  du  Christ,  l'RspajJne  eut  cette  ^^loire  ;  mais  du 
m  )inssurl,i  terre  du  Nouveau- Monde  le  saint  e.xerça 
son  l.iborieux  ;q)()stolat,  de  ces  régions  fécondées  [)ar 
ses  sueurs  il  s'éleva  vers  la  céleste  patrie. 

l'rançois  Solano  tut  l'imitateur  fidèle  de  l'rançois 
d  Assise,  et  c'est  là  encore  un  motif  qui  fera  j^oûter 
davanta^i^e  si  vie  si  édifiante,  lu  cette  ressemblance 
de  vie  ne  fut  pas  seulement  de  celles  cjuel'on  pourrait 
entrevoir  eu  chacun  des  saints  tranciscains  ;  chaiiui, 
en  effet,  a  dû  imiter  son  séraphique  l'ère,  le  modèle 
des  l'rères  Mineurs,  /•\>niia  Minortini  ;  elU'  est  plus 
particulière  et  plus  frap[)ante  en  notre  saint,  et  sous 
son  imai^ce  on  a  pu  graver  ce  distique  latin  : 

t<  Fr.inci'^rum  hic  video  ;4emiiinm.  «uni  proie  l'aienteni, 
f-'cit  speciem  iiati  iiut,i,  setl  ilie  l'atris.  >^ 


•■  Je  vois  ici  un  ilouble  brançois,  le  fils  avec  le 
Père  :  cette  imai;e  nous  montre  la  ressemblance 
du  fils,  mais  lui-mèine  porte  Li  ressemblance  de  sfju 
Père.  » 

Ouant  aux  sources  histori(]ues,  nous  nous  sommes 
servi  pour  notre  travail  de  plusieurs  vies  du  saint, 
écrites  peu  de  temps  après  sa  mort  en  previs'on  de 
sa  bèatific.ition  et  de  sa  c.monisation.  1 1  existe  d'abord 
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une  vie  de  saiiU  François  Solaiio  écrite  j  ar  le  l'ère 
l'iburce  .\;.varrais.  l'rère  Mineur,  vie  (lui  fut  éditée 
à  Rome  en  1671,  et  fiue  les  Bollandistes  ont  publiée 
dans  leur  précieuse  collection.  Tiburce  Xavarrais 
était  llls  de  la  Province  de  l'Immaculée  Conception 
en  Aquitaine,  où  il  remplit  les  offices  de  lecteur  et  de 
prédicateur  ;  il  a  puisé  les  matériaux  de  sju  ou \  rage 
aux  sources  les  plus  [)ures  et  les  plus  aullienticiues  : 
aux  mémoires,  procès,  docunuints  et  livres  ([ue  lui 
avait  fournis  le  postulaleur  de  la  cai;se  du  saint  ;  c'est 
cette  vie  que  nous  avons  [)articulicrt  ment  su  vie  ainsi 
que  les  actes  de  la  béatification  et  de  !a  cuKHiisa- 
tion. 

Nous  avons  ou  éualement  sous  les  veux  la  vie  de 
noire  saint  écrite  en  français  par  le  Révérend  l'ère 
Courtot,  Docteur  de  Sorbonne,  r)éfniil<iii -Général  de 
l'Ordre  et  ancien  Provinci,d  de  la  grande  Province 
de  l'^rance.  S'étant  trouvé  au  chapife  général  de 
notre  Ordre  tenu  à  Rome  l'an  1676,  il  eut  commu- 
nication des  mémoires, proc'  s- verbaux  et  informations, 
de  même  que  le  Père  Tiburce,  auteur  de  la  vie  de  saint 
P'r.uiçois  en  latin  et  le  Père  Antoine  de  Caprarc  .a, 
lecteur  en  théologie  au  couvent  d'Aracœli.qui  composa 
la  même  vie  en  langue  italienne.  Celle  du  Père 
Courtot  fut  approuvée  par  plusieurs  docteurs  de  notre 
Ordre.  .\ous  nous  sommes  servis  de  la  seconde 
édition  de  cet  ouvrage,  publiée  à  Dijon  en  1727  par 
le  Père  François  Lachère,  O.  F".  M.,  édition  augmen- 
tée de  quelques  chapitres  et  vérifiée  sur  les  éditions 
de  Rome.  <<;  On  peut  y  ajouter  foi  en  toute  sûreté, 
puisque  cette  vie  contient  un  abrégé  fidèle  des  dépo- 
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sillons  (le  six  CfiU  tri-nte-six  tt-moins  irrcproi  liahles, 
entre  Icsiiuels  il  y  a  îles  princes,  des  archevé(jues  et 
desévèciues  des  chefs  d'ordres, des  docteurs,  plusieurs 
personnes  distin;^uées  par  leiu-  nul)lesse  et  leurs 
vertus,  (jui  toutes  ont  affirmé  par  serment  que  U; 
serviteur  de  Uieu,  François  Solann,  avait  mené  une 
sainte  vie,  exercé  des  vertus  heroKjues  et  apostoliques, 
et  o[)éré  des  miracles  insignes  par  ses  mérites  auprès 
de  Dieu  '.  »  Xous  .ivons  cntin  ])uisé  (pieUiues  rensei- 
gnements ex  (|u(;ltjues  aperçus  dans  une  vie  écrite  en 
ani^lais  :  A//t  o/S/.  F)-a>ins  Sr/ai/uf,  .  lpo>t/f  of PlIU, 
hy  iX  Priât  of  f/ic  Ordtf  of  Si .  Francis,  Province  of 
the  Sacrcii  IL  art. 

Écrire  est  toujours  une  tache  diffi'-ile,  mais  elle 
l'est  surtout  (juand  les  loisirs  manquent  aussi  bien 
que  la  capacité  et  l'expérience.  Aussi  c'est  avec 
grande  anxiété  que  nous  commençons  celte  leuvre. 
mais  en  même  temps  avec  amour  et  bonne  volonté. 
D.iigne  saint  l'^rançois  Solano  reconnaître  l'affection 
fniternelle,  l'admiralH/tn  sincère  et  piofonde  que  nous 
lui  portons  ;  (jue  nos  bienveillants  lecteurs  recon- 
naissent notre  bonne  volonté  et  qu'ils  veuillent  nous 
pardonner  ce  (jui  pourrait  sembler  de  la  témérité  de 
notre  part  et  (lui  n'est  cependant  que  de  1  obéissance. 
Entin  qu'il  nous  soit  permis  de  nous  adresser  au  ciel 
pour  lui  demander  lumière  et  force  : 

U  b'rançois,  émule  du  séraphique  l'ère  dans  le  zèle 
pour  le  salut  des  âmes,  saint  apôtre,  héraut  du  Christ, 
missionnaire  infatioable.  et  vous,  sér,  ;ihique  Docteur 
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l:i()n;iv(;iuure,  vous  pour  qui  saint  licUiçois  Solano 
eut  toujours  une  si  tcMidrc  ticvotion,  vous  le  fidèle 
écho  des  vérités  éternelles,  coloiiiu;  iuéhranlahlr  de 
l'Ordre  des  Mineurs,  défenseur  des  pauvres,  gloire  de 
1h  sainte  Mi^lise  bénissez  tous  les  deux  l'humble  travail 
que  je  vous  offre  et  que  je  commence  aujourd'hui  par 
cette  confiante  prière. 

(  n  nirini;  jour  vous  tnivrit  les  [jories  de  1  éternelle 
cité,  pcriiKite/  que  j'im[jlore  aujourd'hui  \otre  double 
bénédiction. 

Je  me  sens  impuissant  à  célébrer  dionenient  vos 
louan<][es,  ô  sublime  champion  ilu  Christ,  l'rançois 
Solano  ;  je  me  reconnai.s  incapable  de  retracer  vos 
vertus  éminentes,  -os  travaux  immenses,  vos  miracles 
si  nombreux,  vos  ascensions  t<iujours  croissantes  vers 
la  sainteté  ;  je  me  sens  indij^ne  d'écrire  votre  vie  s' 
pleine  de  mérites,  si  féconde  en  fruits  de  salut,  si 
merveilleuse  piir  les  opérations  de  la  ^race.  Pour 
vaincre  cette  ini[nassance,  cette  incapacité,  cette 
indijjjnité,  la  sainte  obéissance  a  levé  son  sce[)tre  doux 
et  fort  devant  qLii  toute  diftîculté  s'aplanit.  Ah  !  s'il 
ne  fallait  cjue  mes  désirs  et  mon  cœur,  il  me  semble 
que  cette  (eu\re  serait  moins  imparfaite,  car  je  crois 
vous  aimer,  o  j^rand  saint  '  Mais  hélas  '  sous  un  style 
sans  forme  et  sans  beauté,  le  icîcleur,  [)our  indulgent 
qu'il  soit,  ne  piourra  peut-être  pas  soupçonner  combien 
je  voudrais  vous  faire  connaître  et  vous  faire  aimer. 
Vous,  du  moins,  vous  pourrez  voir  le  désir  de  mon 
cœur.  Toutefois  j'ose  espérer  que  vous  daignerez 
vous  servir  de  mon  inqierfection  même  pour  produire 
dans  les  âmes  quelques  fruits  de  sanctification  et  de 
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salui.  yuc  votre  lcIcsic  bcncdiction  se  ré|)a!i(lc  sur 
ces  pages  et  par  votre  puissance  elles  deviendront 
fécondes. 

Bénissez-les,  vous  aussi,  séraphiquc  1  )()ri«iir,  \'ous 
à  (lui  hicHi  donna  Li  ;^iMct;  d'écrire  tant  de  choses 
sublimes,  pmfondes  et  divines.  C'est  votre  dévot 
serviteur  tjue  je  veux  louer,  saint  l'Vançois  Solano 
vous  aima,  obtenez-moi  de  le  faire  aimer  aussi.  Que 
Marie  daitrne  m'acc  )rder  un  re<,'^ard  de  compassion. 
Humblement  [jrosterné  au  pied  deson  aui^uste  trône, 
je  la  prie  de  bénir  ces  humbles  paires,  leurs  bien- 
veillants lecteurs  et  leur  indigne  auteur. 


14  juillet.  —  Fcle  lie  s.iint  Don  iventure. 
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^     ,^""'    ''^'"^    '■•"'•    •\-I^U,.UM..    >i    ,„,1,.,    ..    ,„,,,„L.     a,î!i 

«on   f,n,KUn,.nl    |,|..,n    'I"   -l.'.l,   .:.   ,|,„„  ,M,.,u,,.n,u,..,   s^luxu- 

^KH,..  vo-.|alio„,p;,,l,.,n.  Mi,,,.,,   la, !,,,.,,,■  ,.n,.:,,l,v,.|:,  ,.!,■.;,,, 

""'""'■■    ^"s    ^m,Ml,..    routes    .,„„    ],„,,i,vs    ,1,.    1,,,,..    ,r,l„A,. 

;i;-s  .-||„,.,s  sal,n„.,„   souH  lo  A.uilia.n  v,.,-t-u.,.n(  ,,„  r,,,,,,; 

'"'"7  ';;:.  "■""•^-  '"-  '-  "-.s  ..,„,,i,.,„  „,  ,,„„,,.  ,„ ,.; 

iiiuadiy  il  hs(,;i;:ii('. 

Mais,  s.  ,H.issantn  ost   i'..,,,,,.,,,,,   ,|,.   |,  „,„,,,     ,„,       ;^. 

"         >■   •  ;   '-'-s   ,Ia„s   ,.  ,„.   ,„,, ,    „^„,„.,.,„    ,,,,^^. 

'  ""  ''."■''"""•  "-"'-'-(  ,.u(our.,.  d..  nùnes,  souvenirs 
de  son  auc.enno  spien,!,,,,,  e.st  .iso  la  vill.,  de  Moatilla,  non 
loin  do  la  pcUtc  rivièr..'  do  Joriil. 

Celto  ville  eon,,.to  encore  de  nos  jours  13,000  l.ahilanN 
Lost  la  ,|u,.  ,„,fro  Saint  reçut  lo  jour,  le  10  mais  l.jl'i  ,i,. 
parents  honorables  et  p.eux.  La  verlu  ,laus  la  fanull,.  ^lait 
hm.dU.ure  comme  la  nubl .sse.  Sa  n.ère,  Anne  X-.nénos,  était 
«   snrnn„.n.,e   ,a  .  Noble  ».   .on  père.   Arathieu   S.nche. 

So^o,j, „..,„,.,,, io  ses  concitoyens  à  cu.se  de  sa 

^^^  Uc,  de  sa  laeto  et  des  autres  ^nalités  ,,„.  faisaient  de  lui 
U.I  honnne  do  b.en.  Deux  fuis,  ses  vertus  civUes  et  religieuses 

Saim  François  .So!a»... 
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Il-  firi'iit  choisir  i.Dur  l:i  ■liuuitù  (k-  (jouvi'iimui  .!.■  M,,Mfi||  , 
cajjitali'  (lu  iii,iii|iiisiit  (le  i'rit''i;o. 

FiaïK.uis  olail  It-  seeuirl  fils  i^yu-  |)i..ii  duimail  à  celk-  pieuse 
famillf. 

Qu'ils  l'Iaii'iil  •^r.niiis  l.-s  di^ssciiis  ilr  Dieu  sur  «et  iiiriiit! 
A1((IS  (JUc  les  li'lK'luos  i|i'  riii'Trsic  sï-lùvciit  sur  If  Uiollilc, 
<|ui'  l'ilun.iic  vciii  sa  Un  «liuiiiiucr  <'t  sVk'in'hv  sous  les  doc- 
trines lic-radantcs  de  Luther  et  <le  Calvin:  peu  iaut  .pie  ces 
aiM.tres  de  leufer,  su  survivant  dans  knirs  udeiites,  ravissent 
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aux  nations  leur  foi  rt  leur  liir.jité.  Dieu  se  dioisit  de  .lou- 
veaux  peuides;  sa  divine  providenre  lait  iiaiire  de  vrais  apô- 
tres, (ju:  jiorterunt  à  des  harjjares  niuins  dégradés  celte  lu- 
niièru  de  la  foi,  cette  espérance  de  la  vie  éternelle,  ipic  les 
Jieuples  soi-disant  civilisés  s'efforcent  de  ne  plus  voir,  pour 
ne  idus  l'accepter.  Ainsi  Dieu  se  dédonnua;^cra  en  (pielipio 
sorte  des  pertes  ipii  affli'^'eiit  scju  Ei'iise  au  sein  des  peuples 
autrefois  fidèles  et  ipii  niaiuleiianl  suivent  de  faux  prophètes, 
leur  aunoni/ant  un  nouvel  évangile,  un  autre  Christ,  un  autre 
Uieu.   Il   va  envoyer  ses  a])otres  vers  les  nations  assises  en- 


'  Il  AI  ITRE  PREMIER. 
"f  •'   "■   '•■'  •'•va...  dan.-.,   ..1I..S  .■n.in.,a  .-t  f.Tont  d..  di-ncs 

"""";  ''':^  '"'"-  ^'  '•'^^i-^"" i"s  d..  ,■..,. , ,,  ,.,,,;^ 

::;;;:;•;•"."-'•';"'•.-' "-.'^  ^- i.,...Ma,.  ,.„.  ; 

— '!«  I.i  .nuissou  ja.nussant,.  atl,.,.,!  r.nfa.i.al.l,.  n.-.i.sonncur 

;;;:sr^"" """^  ""'"•"■' -"--'-....... a  .c 

l>^j=.  .rialré,i,lc..  .ni.«i..nnaire.  avai.n,  .xHHjuê  aux  tribus 
UI.M.S  ,..  ,„ystore  d.  la  ...-oix  ,,.,•  na.u.n.  Cllri.,.,.,.,.  a. 

I-'---  -r  c...  sol  on  fri.h...  Uéjà  Ls  fi,,  de  François  d'A^si.ë 

cu„  ..  ..a..  da,...i,,,.,  .^^^^^^^^^^ 

.         u..e,,oMs,.onv..,le.  Losfi,sdo.ai.U-I,o,ain,,u,...ta.. 
i^a.n.-I^.a,:..  avai..nl  ,n«  l..,..-  ,...1  de  ...  in.,M.-usJ  trava.. 

•1-"  ...    la  f.,.  a  jdus  d  amfs   .i,.,.  „■..,.  avaient  convcrti.-s  sc-s 

F-I.-.-...U.,  ,,.,„.,an,  si  in,..„id..s,  «i   vaillants,  si  .     :r 

....nlMvux.   A  AI..n.il,a   v-nai.  ,,..  nait.e  lap.H  c  do  tI^! 

I   >  •  n„.,.l„.„;.„,  nouveau  sol..il  p.....  eos  ,nLs  ré,io« 

-I ':.,;;;;  i:::;::r"'^  ^'''"''''- ' •■'-■ --'^^ 

C.  ,n.>,u,.  j,.n-,   ,,u.  aail   un   d.n.anch.,   l'mlnn   rut   ..aptisô 

consentit  volontiers.  '    "^  ^ 

j»!-,   .lui  distribue   ses  dons   avec   sagesse  et  prévoyance 

'1-    '-    rn,por.ionne    aux    futures    destinées    de    cba,,u.'  à.ne; 
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<lii(  iiH'lIff  .|,Éi,>  ..h.    .1.-  .,    iiiniii.  (Hvii\  .m, Mil  mil'  f..i  ariii 

''••  '■'  ^"''1" M"   «•■  f'M  M""  -'•  •l'-\.li.|.|MT  ri    Mfiii.lir  |M.iii 

«<•  iv|.aii.liv  .ii^iiiir  ni  j,.|-,  |iiiiiiii,.|i\  ,.|  |,n.MS('.s  .sur  l.'s  àiiiiM. 
Ali!  ..m.  |,.s  Aiitirs  iliiMiil  a.HsisliT  ii.iiiiluviu  ;iii  l..i|,|..riir  il- 
nliii  -|iii  .liv.iil  r..iifcivi  .vil.'  -rà.i.  à  l.inl  .limln.s.  |I,iiim 
li-iir  (vlcslr  vision,  iN  v.yaiciil  l'avciiir  iIl-  wt  -ul.iut.  i-l  ils 
fiilMiiraiciil  la  nT.-iiH.iii.'  <l.'  sa  iV--r.||.".ralinii  <..iiiiii,.  |,.s  .lir. 
vali.Ts  li..ii<.i,.|,|  .1,.  l.Mir  |„..s,  i,:r  iaiiii.-m.nl  il'iin  piiiin-  ,|ii 
saii'i   i|iii   |>r..iiii'l   il.-jà   ilillii,!,,!    I.'   ,!,.■»  .1,..;..   ;,,,■  .l'Ii'-ruï.pics 
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A|.|(\s    la    .•,'.IVMI..|lir    .lu    l,,l|,|r|,l.'.    Ir    |m'|J|     !',■  |„,;,,is    fui     porl,' 

à  >a  iih'iv.  Av.t  .|iir||r  jui,.  ,.||,.  I,.  n,,;ut  <•!  !;■  |.n,-ssa  sur  ri.m 
ta-ur!  -Wlaitil  pas  iiiaiiilniaiil  un  i,riii  au;;.-?  A  la  vivo  li-ii- 
dri-ss.'  ,|ii  ,,t|,.  Mi,.|v  avait  |.>ul  ,ral„,r.l  r'pn.uvô..  [.our  son 
fils,  vcn.-dl  s-aj:,iil.-r  «Irsuiiuais  rameur  .|uVll..  , levait  à  un 
ciifaiit   ili'   |tj..|j.   lirrili.-r  .lu   n.yaiimi'  .lu   ('ici. 

Les  jiarnils  .1.-  |"r,iii,;(.is  .•iitunivrciil  s.m  .'ufanic;  (]..  ja  sol- 
licilmlo  I;,  ,,lus  u'ilahlr  H  la  |,h.s  éclair^-.  Sa  v,tIu  fut  mise 
''    l'i'"-'    'I'.'   l"Ht    v,.iit    .urrupt, m.    .^a    i-icnis,.    mrir    lui    ,■,,,,, rit 


■■"^jT.aBf.J: 


CMAI'ITKE    IKKMIKR  , 

à  ai.M.T  I-  l,.,„    |)i..„   ..,   la  ,,i,i,„.   vi,,„,   ,;||,.  ,„,„|,,,,j, 
«.■nt.r  l-s  ...,„„,(...  ,|,.sti„,-.,.,  ,!,.  ,,.,  ..,.r,,„,  ,,„., .11,.  ,||,i,,,t  ,,,,., 
an...Mr,   Uaill-urs,   ,...  ,|..vn.il  il   ,,.s   suffi.,.   /,  „,„.   ,„^r.,  ,,,^0- 


^uN,.  HAmsMvux  ou  kut  .n.-r.sÉ  saint  .  kan^cs  sc.ano 
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tionno  fl(>  saviir  ([ii'.'llc  fait  -landir  un  ritnycn  du  ciel,  pour 
la  ixirtcr  à  facililiT  à  cet  .•■ttv  clnTi  Ir  clK^miti  do  la  gloire 
f't.  d.>  la  patrio?  Amie  la  Xolilc  sut  .ompiviidiv  sos  iir.uuU 
devoirs  (li>  môro.  Kl!.'  sut  i-h^vov  ^nn  fils  dans  la  onind'  du 
Soimicur  et  ilans  une  (■oiinaissaiico  parfaite  de  la  foi  catholi- 
que. Elle  lui  donna  ainsi  cf  Ii;  conimciiccmoiif  do  la  sagfsso 
et  la  haso  inébranlalde  de  louto  vcrlu. 

Quolle  n'est  pas  l'influenco  .l'une  inèro  sur  le  jeune  cn-ar 
qni  s'ouvre  e|  ,p,i  veut  aimer;  sur  cette  int.dlinenee  .pii  dier- 
che,  qni  veut  savoir,  qui  veiit  croire;  sur  ce  carartère  qui  de- 
mande une  direction  et  se  laisse  faeonner  au  sré  de  celui 
qui  le  rriii<l'^?  S.ilutaire  on  désastreuse  inliueni-e!  f.a  verlu, 
l'indifféreiire  ou   le   vie;  s'apprennent  souvent  sur  les  i.'enoux 

d'une  inére.  I.e  diclanie  de  vi le  poison  nioitel  sont   mêlés 

pour  r.Mifant  an  lait  dont  ses  lèvres  s'aluvnvent.  f.a  niére 
diL  :  <;  .Tésiis!  -  l'enfanl  le  répè|i..  ce  nom  se  ;,'rave  au  fond 
de  son  (.eur.  I.a  mère  dit  :  s  .Mari-!  et  l'enfant  avec  sa  mère, 
qn'i!  voit  lui  sourire,  commence  à  aimer  une  niére  (pij  1,. 
liénit  et   qui  rado|ite. 

Avec  fa  cnnsolati..n  d'enseénier  à  leui  fils  les  vérités  de  la 
foi  et  les  préceptes  de  il'.van^ile.  les  p.ireuts  du  jeune  Saint 
eurent  .-iissi  la  consolalior)  île  voir  l'enfant  profiler  de  leurs 
fccns.  Sons  les  rayons  île  cette  inlhienre  domesti([ue,  mais 
surtout  prévenu  de  l;i  divine  •ry-u-i'.  r-'rancois  se  montra  le 
fnlMe  disciple  de  la  vertu.  Kncn-e  p,.fit  enfant,  on  adminit 
sa  doiililé.  sa  piété  aniiéliipie.  |/,|,j,.  ,.(  i,.^  croissanne  n'ap- 
portèrent aucune  déception  aux  urandes  espérances  que  fai- 
sait concevoir  une  vertu  si  précoce.  Il  veillait  sur  son  âme. 
I.orsqu  il  seniii  ,l,s  cond.ats  s'élever  dans  son  intérieur,  il 
savait  maîtriser  sa  jiivénil..  ardeur.  La  liille  le  rendait  et  pln.s 
fort  et  plus  vertueux.  \ou  content  de  lutter,  alors  que  l'en- 
nemi  lui  iirésenlail  le  comlial  ;  non  content  de  fuir  foute  oc- 
rasion  tonte  conversation  qui  Idessait  la  délicatesse  de  s.i 
eonscience,  François  trav.iillai!  encore  à  anpiérir  de  nouvel- 
les vertus.  Le  ciel  l'aida  sans  duuie.  ,pi,.  peiil  f.iire  l'Iionnne 
sans  la  -race  d'en  haut  V  -  mais  ce  ne  fut  pas  sans  londiat- 
tre  et  souffrir,  qu'il  irarda  sou  inuocnce  et  ses  candides  ver- 
tus.  FI   savait   nicMtie   un    frein    mi\    impéinosiiès  di-  «m   carac- 
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t('Ti':  il  s'rfforrail  ,1,.  lui  ,l,,iii„.r  h  foufc  !i,.uiv  1,.^  -oin-!  ns^iMiM 
fl'iino  n'.lost.'  rulfiiP'.  Aussi  sa  saint.'tr  luill  lit  .]:•<  l,,,-.  ,1',,,| 
niorviMlloiix  éclat.  A  poiim  pnuvaitollo  so  nianifcs(,>r  .lans  l,.s 
rromiôros  lii.Mirs  <]<>  la  raison,  .pio  déjà  oII,-  .'.(,, nnnit  los  ro- 
irnnls  .|,rrn,.  ntfir.iit.  n,\j;-|  ellr  par.iissnif  si  parfaite  f>t  si  hi,.,, 
onra.Nnrc  f,n'ril,.  rxorrait  aiif..iir  ,]•,■]].■  rotlo  piiis<ariro  ,V;>r(i,.i, 
qui    snl)jn3ii('   et    ciitraînf^. 

T/nsron.ln„t    d,.    sn    vrili,    l„i    ,l.,Mnni(    niir.    autorité    irré.is- 
tiblo.   T.cs   .Milrcs   jonnos    cr-ns   roroniiaissai.-nf   or    lui   (jiif.lfjuo 
rhoso   ,1,.   supérieur.   .1.-   snrliiimain.    qii..    rien    ici  lins    no   pr.„t 
rcmplncr  of    ,pi,.   l'.eil    lo    moins   ,>x,.rré   sait    à  prcmiéro  yno 
ili^lin-ncr   et    reconn.iilro.    [.a    sciilf^    présonrc   ,1,>    nofro   jonno 
Saint  leur  inspirait  le  rospert  et  !t   relemie.  Venait  il  h  passer 
ponrlanl    que   dans    un    L'roiipo   la    vrtii   était   dérliiréo   i.ar  de 
mauvaises   lan-uo--,   aussitôt    la   c.,nversation    cliniiîrêait   de   su- 
jet.   T.a    vue    de   cette    cliasfe    fleur,    si    l,.,lle    et    si    pure,    faisait 
rouL'ir  les  âmes  aveugles  qui  se  complaisaient  dans  le  vice.   A 
son   aspocf   on   semMaif   se   reconnaître  et   rendre   hommage  i'i 
la   vertu.   T.es   jeuv  indécents   cessaient   ,à  son   npproch..,   aussi 
rnpidenienf   .pie  le.   pandes.   A    plus   forfe   raison   ne  se  sernit- 
on  rien  permis  ,p,i  ..nt  pu  le  blesser,  lorsqu'il  était  u.èlé  à  ses 
jeunes   compagnons.    D'ailleurs,   il    aurait    I,i,.n    su    les    r.app.der 
au    ileviiir   et    à  la    vertu. 

Ainsi  çrrandissnit  1,.  j..une  Fnncois.  f.usant  radmir.atiou  de 
tons,  déj.à  aimé  et  respecté  comme  un  saint.  Quelle  joj,.  ,,onr 
sa  pieuse  mère!  \on  seulement  .die  n'avait  pas  ;V  craindre 
comme  faut  .l'.aulres  mères.  I.^s  éirarements  d'une  jeunesse 
mconsidénV,  mais  .dle  jouissait  de  l'èdifi  u.t  >pe.la.I,.  des 
vertus  d..  son  fils,  elle  était  fière  ,1e  I,>  voir  avancer  rapide- 
ment dans  l.>s  voies  d.-  la  perf.viion  r,u'.dl.-même  ivait  ou- 
vertes devant  lui.  Ah!  dèj,à.  le  jeune  enfant  avait  dépassé 
son  premier  maître  dans  l'art  .l'aimer  1.-  bon  ni.m  :  la  in.'M-e 
n'en  était  p.iint  ial.>use,  oH,.  ,.„  était  lieur..use.  mais  elle  n'en 
rontinuait  pas  moins  à  pri.T  le  Sei.in.'ur  de  îruider  .«t  de 
protéger  toujours  son  ,  lier  François  au  milieu  .les  dangers  et 
des  pi.-es  qui  bor.lent  le  rl„.min  .'ncbanté  .|,.  la  jeunesse  et 
'h'  rad.d.-sc.ui.e.  Eli.-  .'.miurait  I..  Dieu  .1,.  toute  sainteté  ,»r 
conserver  .|ans  le  e-enr  de  sou  enfant  ces  verlu^  qu'ell.^  avait 
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VU  {iramlir  par  ses  soin^  t>f  sou^  l"s  niyoïis  ih-  l;i  iliviur 
grâce.  l'.il''  lui  ilriii.iinlail  ilc  préserver  cette  brilluili'  flciii-  (li> 
toiil  umse  et  de  toute  sécliererise  jusqu'à  ce  qii'ell''  dôimàt 
son  fruit  suave  et  doux.  Puissante  sur  le  cœur  de  Di.  u  rsl 
la  l'm'Tf  d'inif  iiii'ic  ir.iaud  idic  s'élève  vers  le  eii-1  |p..ui-  at- 
tirer les  grâces  et  le  >alut  sur  les  enfants  (pi^  l;i  divin.' 
rrovideiice   a  bien   voulu   lui   coiifiei'. 

re|)endant  François  grandissait:  il  fallait  songer  à  ses  étu- 
des. l.;i  jMisilion  de  son  iière,  sa  naissance  ses  talents  .pii  coni- 
nieiiçaient  à  se  développer,  son  avmir.  <l'Mnand:iii'nt  youv  lui 
lUK"  édutaliiin  plus  (in'ordinairi'. 


,12*  - 


cv     (ir*     j'' 


....  A'vl* 


Cbapirrc  locurièmc. 
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CUV./  I.KS  |i:sUITl.S  DE  MONTILL.'V.  —  rKf.COCE  l'RUKEN- 
C;K.  —  I.'ANCl-:  DE  LA  l'AIX.  —  I.E  DUEL.  —  SES  l'RO- 
(IkE.S  DANS  LA  CULTURE  DES  LETTKE.S.  —  CULTURE 
DE.S  l'LEURS.  —  LA  MUSLM'i:.  —  (  ULTUKE  OU  CH-.UR 
—    l'RKMif.RE  (  (iMMUNIi  )\.  —  IIKUREU.'^E   IKUNESSE. 
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LK^  [laiciiN  (lu  jcimi^  SwlauD  |il;ui''rrul  Inir  l'iN  iiniiini' 
rxliTiir  au  (cilli""ii'  lies  IN'-i'os  J('>snit<'s  rlalili  à  Miiuiil- 
1.1.  .\  cctti'  r((j|c  lie  siicllcc  ri  di'  Vrltu  h'  j^'iiiii'  hnmiiii'  ne 
t.irda  pas  ;ï  s'atliriM-  l'alTccliuii  ilc  (oiis,  laiil  des  iiroIVssciu's 
(|iii'  ilrs  t'-lc-vcs.  TiiiH  11-  yciiN  se  )Mii-taii'ii(  sur  lui;  on  le 
ro'iardaif  (■iiiiiiin'  un  iiiiiih'l''  arioiupli  mi'  niiiili.slii'  i-l  di'  don. 
roui',  cdhuui'  un  iniiuir  ^au^  la  Ip'  di'  la  viTtu.  tlu  cnnuais- 
sail  d'aillrui^  11'  uiiuxcl  i'drvi\  s.i  l'i'ui iiuiiii'-i'  di'  pi/'li''  l'I  (le 
saiutri''  l'tail  di\i,'i  ;is>c/.  i(i|iandur,  mai-,  dau~  un  innnnorre 
jilus  .assidu  avi'i'  lui,  si's  ui.iilirs  et  si's  riiiidi.^ri|ilr.-  |iniint 
ra|i|iii-rii.|  |ilus  |iarfailcuicnl  d  lui  ilniiUiT  Imii  l'^liiui'.  luui 
[dus  |iiiur  rr  i|u'il-i  axaimt  mliaidu  dii'i'  di'  lui,  mais  fnrcr-s 
ji.ii  !!■  i|ui  ~i'  |iass.iit  liin<  lr>  jiiuis  mmis  |i-ui<  yeux. 

.Tciiur  iiiriui',  l'cancaiis  ira'iissail  pas  iui  iinsidi'',  ■'■niml  ;  sa 
condiiili'  ni'  laissait  cu'î'cviiii  ricii  de  ]iui''ril  ni  d''  li'"ii'r:  il 
iiL'issail  avec  1,1  uiaturili'  d  la  siiltcssi'  ''iiu  liunuin'  lad.  I,a 
piudrnrc  et  la  (liscrétliin  c|u'il  hinuli.iil  rn  luuli's  ilioscs  ma- 
nifostaii-nt  à  tons  la  virilité  lic  sou  caractère  <li'Jà  formé  à  un 
âao  où  la  légèreté  et  riuconstaiice  setulilciit  avoir  tous  les 
droits    à   l'iudidilelico. 

Parmi  ses  tuiliujculs  ciiin|iai_'nnus  I-"iançois  était  r.uui  et 
l'arliilre  (i(^  la  iiaix',  et  s'il  fuyait  avec  soin  les  amilii's  [larti- 
culicres,  souv(>nt  si  funestes  à  la.  jeunr»  vertu,  ce  n'était  ([ue 
pour  |)i)nrsnivro  avec  plus  de  /.rjc  le  rèirne  di^  la  vraie  (  harité 
chritieuue.   de  ce  véritable  amour  i(ue  doivent  se   porter  sur- 
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fniit  (les  firrcs  nourris  à  1;\  tal)l('  ciiiiuiiuiu'  ac  11  sri^'iicc  <lans 
util'   mi'^mc   (Volo.   Petto   fraternité,    parfois   les    jeunes  ôroliers 

rniililieiil    cl    !a    iiiéroiuin!>sriit.    i:t,    tout    !.•    inlc    ]>■    suit,    il 

n'est    pas    rare   de    voir    lic-;   .''i-oliers    se   l)atlr.-.    .\niis    aujour- 
iritiii.   ennemis   iliinain.    loul    à  l'iii'ur.'    peut-être   la    paix    situ 
rétablie,    mais   peutèlre    aussi    ((ue    la    haine    ppenlra    iloiiiii  ile 
dans    leur    eo'ur  :    ipierellcs    il'éc  (iliers  !    insignifiantes    parfois, 
plus   rarement    teiiaies,   mais   toujours    peu   cliaritables   et  pou 
elirétienni's.    noire   Saint    li's   évilait    avee    soin.    .\mi    lie    tous, 
ami   surloMi    de   ta   eoiuordi-,    il    s'interposait   entre   les   ipnTid 
leurs  et   s'efforeait  de  les   rami'iiiT  à  des  sentimonts  plus  fri- 
teniids.   Il   réiis-issail   joujours,  car   il  était   persévérant  ;  d  ail- 
leurs, sa   vertu  bien  connue  lui  donnait   une  autorité  par  tous 
respectée,    l'niir    Imiis   ses   condisciples,    il    n'étaif  pas   le    repré- 
sentant <b'  l'autorité  publique,   mais  le  représentant  de  i      .    -^ 
Jésus  (pii   nous  a  dit  à  fous  :   «  .\imez-vous  les  uns  les        i  i  ■' 
rommi    je   vous   ai    aimés!  ^>   Ses   paroles   avenantes  et   doures 
calmaient    le    feii    de    la    colère,    si    vif    et    si    iiiipélucuK    dans 
les    jeiim-s    iiiMis.    1,'intervenlion    pacifi((ue    au    moment    de    11 
bille  est  d'autant  plus  difficile  ,pie  l.i  colère  n':i  pas  (l'orpilles 
pdiir   eiilcndre    raison.    V.lle    a  dc^    brw.    par   e\em|ilo:    mal-ré 
|,,ul    le   respect   ipi'.Hi   lui    |»M|:iif.   iclre   Saint   dut   l'apprendre; 
la  colère   est   si   aveU'ile, 

l'n  jour  de  promenade,  Imcicant  bs  iive-<  onibra'.'ées  di^ 
r.\'.;uilar  avec  ]i|usieiii~  de  ses  rompaiinous.  s'entrelcnaiit  en- 
semble de  leurs  études,  de  leurs  succès,  de  leurs  revers,  il 
vit  deux  il'eidre  (MiK  s'emporter  Imii  coidre  laulre.  Des  pa- 
roles (in  en  vint  aux  coups.  François  accoiiint  pour  les  se- 
jiarer.  mais  l'un  d'eux,  n'acceptaid  pas  un  arbitra^'e  'piî  en 
voulait  à  sa  colère  et  à  s(^s  idups.  frappa  brutab'ment  le  pa- 
cificateur! Celui-ci  ne  s'en  troubla  noint,  il  fit  tant,  (i.ii'il  ré- 
concilia surleibamp  les  deux  adversaires.  Revenus  près  de 
son  cMmpa;;non  de  route,  cidui-ci.  témoin  de  l'affront  et  du 
(•oui>  reçu.  lui  en  témoigna  sa  douleur  et  son  imliirnation, 
mais  le  saiid  enfant  de  lui  rép.mdiv  :  c  tlli  i  il  no  m'a  pas 
fait  de  mal,  .Fe  n'ai  i^u  ipie  ce  ipte  je  voulais:  j'en  ai  refait  des 
ainist  » 
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une  auiliui'  qii"'  sriil.>  '  vitIii  |Miii\-:iil  iii-i|iiriT.  Ili'ii  n'iirrè- 
tait  son  zMc,  amim  iliiri-r  \v  l'i^ffrayait.  VA  r.'  iiT'Iait  pas 
souIcniiMit  ,'ni|ii'i''s  (11'  SCS  |ii'lils  <iiiri,uaili's  i|u'il  s'offiaif  ainsi 
ronmio  inédiatonr. 

Dos  (|iicrcl]cs  plus  sôrioiisi's,  ries  haines  pins  onvéniiiiéos  lo 
vin'iit.   npparailii'   rumiii''    l'an'ic    il''    la    pai\'. 

Dans  nnc  clairièrf  ili's  environs  ilc  Monfilln,  il  vit  un  jonr 
ilonx  lioinnu's  fnricnv  se  ballant  en  ilnrl  à  l'épéi".  I,<'  iliqnc- 
tis  lins  anni's.  le  fer  brillant  el  nn^uilriiT  s'i'iiIrc-cbiKpnni  dans 
leurs  uiaiiis  énuirent  jn-^ipi'anv  larmes  le  saint  jeune  boni- 
me.  Plein  de  ronraso  cl  sans  aneinie  crainte,  il  s'ajiprocbo 
des  ileiiK  mallieurenx;  avec  douceur  et  force  il  ciuijuro  ros 
Icniiiues  de  cesser  l<'Ur  cnndtal  cruel  :  •(  l'oar  l'ainour  d  ■  Dieu, 
li'ur  dii  il.  ne  vous  battez  donc  pas  si  téniéraircnienl.  IVr 
sonne  ne  peut  vous  réconcilier?  Ab!  si  vous  continuez,  vous 
allez  vous  blesser  aiortelleinent  Ions  deu\!  •  I, 'accent  de  si 
voix  eiif.intine.  ses  larmes,  son  gracieux  as|iert,  la  vue  de  son 
inirépidilé,  liieii  sur  aus~i  la  L'ràce  du  ciel  propice  à  ses  Vfpux, 
tout  cet  ensendde  qui  environne  les  amis  iln  bon  Dieu,  fit 
nue  telli-  impression  sur  le  cieiir  de  ces  hommes  ipie,  remet- 
tant l'épée  d;ms  le  fourreau,  ils  s'éloii:ni"'renl  apn'''^  avoir  re- 
meicié  le  je\me  liems  el  (unrlu  devnni  lui  une  [laix  sincère  et 
durable.  Tcjnjours  vraie  e^t  la  nande  de  nos  Saints  F, ivres  : 
Besponsw  wnll'x  franiiil  inn,/  :  t'ne  ]iarole  douce  In-ise  l:i 
colère.  »  (Pror..  xv,  t.) 

Fai  maintes  circonslances,  le  jeune  Sulano  devint  encore 
l'an'ic  de  la  paix,  montrant  jiar  son  l'Semple  le  bien  .pie  peut 
une  ,àme  sainte  par  ses  bons  et  cbaiitables  conseils,  f'dmliieii 
d'ininiiliés  cèdmaienf  s'il  se  trouvait  (r.in-si  aim.ibles  (  on- 
seillcrs' 

L'élève  des  ,b'>suiti's  travaillait  avec  ardeur,  et  le  succès 
couronnait  ses  efforts. 

Il  aimait  à  passer  ses  heures  i|e  n'cii'aliiHi  et  de  délasse- 
iv.ent  dans  1(>  jardin  de  son  |v''re  en  travaillant  lui-même  !i 
terre.  iKuir  v  faire  L'rauclir  la  vi'jue  et  les  fleuri.  La  cultni' 
des  fleurs  I'  son  a'irénient.  f'e  travail,  en  lui  donnant  ini 
exercice  nécessaii'c.  lui  piMinef  de  passer  d'agréables  miuiienls 
dans  la  siditiide.   h.iu  du   tunudte  de  l'école  et  îles   ruos,  loin 
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niôinc  (les  amis  ot  ries  ))aroiits.  T'iiir  N-  inom  ut  ('(•riit  l.i 
S(>  ilc  siililudr  i|ui  fùl  piTmisi-  à  iiotrr  Saint:  il  iioiiv'iit  rt\ 
jouir  sans  se  siimulaiiscr  ni  si-  faire  n'niari|u  'r. 

l'ciidaiit  ([U(  son  ciiriis  prenait  ce  lalj')rieiix  e\-iT(  ire,  son 
cœu!-  s'élevait  vers  Dieu  par  iiiH'  «raison  f(  rveni".  il  chanlait 
lie  pieux  ('aMti(|iies  (pii  s'uiii-saient  ;i  la  li'lle  nature  pour 
l'élever  jusqu'au  Inine  liii  Créateur  de  toutes  elioses.  Il  en 
luéilitait  les  jianiles  :  les  li;;rniunies  i|i'  la  inusif|ue  iloniiaient 
à  son  àine  îles  ailes  plus  lisières  piiui  iiiuiili-r  vers  ce  lîoi  îles 
cieux  ilonl  le  trùne  est  entouré  îles  espiils  bienheureux  (|ui 
juLiilent  au  milieu  des  éternels  cantii|ui's.  François  aimait  la 
inusique  et  la  lultivait.  Se  reposant  sous  les  frais  omhra'ies 
des  aihi'es,  il  iniitinnait  ses  c.uiliipies  s'accompaiinant  du  vio- 
lon, dont  il  jouait  en  altiste  consommé.  Xou-  le  verrons  plus 
tard  au  nalieu  de  ses  missions  s'inspirer  des  sons  de  la  lyre 
]iour  chanter  le  liiin  Dieu  et  si>-;  m Tveilles.  pour  '■■iiininoir 
Son  C(eur  lonjours  davaiita'.:e  de  ces  émotions  douces,  pro- 
fondes, ravissantes  nue  seuls  les  saints  savent  soûler  en  pen- 
sant au  ciel  et  à  ses  joies  infinies.  .\  la  fois  doni;  il  travaillait, 
il  chantait,  il  pliait.  Triple  oi-cupatiun  d"s  s.iiuls! 

Le  jeune  éliidiaid  av.ilt  compris  de  bonne  heun!  les  dan- 
'iers  de  ii'tte  vaille  s:denr,.  qui  l'nfle  et  ([iii  ('nor<;ueillit  :  il 
avait  aussi  rompris  tniilc  l'utilili'  et  tmile  |,i  puissance  de  la 
vraie  scieiire  puni  en  tiii'i'  les  préi-ieu\  av.inla'ies  sans  en  re- 
douter les  funestes  écarts,  il  unissait  intimement  l'iiiiour  de 
la  vertu   à  rainoiir  des  lettres,    l/i   culture  de  ^nn  rieur  avait 

SOS    pieniiers    soins,    le    développement    <\t-    rillte||i;;once    (>t    (le 

SOS  facultés  n'entiav.iit  puiiit  en  lui  la  piété.  Tout  si'  jirètait  en 
son  Ame  un  comours  si  h.irmoiiieux  ipie  le  cieiir  fournissait 
(le  iniiiveaux  aperçus  à  l'iutelli'.'enre,  pendant  ipi'i  n  retour, 
C(dl('-ci  donnait  à  son  jeiiin'  coMir  un  nouvel  aliment  et  de 
nouveaux  motifs  d'aimer  le  bon  Dieu,  Culture  ini;r.ite  (jue 
colle   i|u:   iléilai!.'ne   K's   pieux   sentiments   et    la    !■.!   (■Iii'''tieniie, 

fondement    unique    de    (outo   sciell  ■('. 

.\vec  i|uel|e  modestie,  ipiidle  dévotion,  notre  jeune  écolier 
•i'aipproihail  des  sacrements  de  la  l'éiiileiice  et  de  la  sainte 
Kucli.arisliel  ("est  dans  le  reeueilleinnit  et  II  méditation  qu'il 
se   piépai.iil    à  j.i    rérepti m    de    ces    divins    niysléri's   iTaniour. 


I  iiAiirKE  i>eu\iJ:mk. 


'3 


Puis,  (|iiaiiil  rcs  frivt'Ui-;  divines  .ivaicrit  éd'  ciiriimimi(iiR'i's  à 
isuii  àiui'.  scii(;iii(  le  siiiii  ilii  Christ  cniili'i'  l'ii  lui  |MMir  le  pu 
riKer  cl  le  leiniiir,  il  se  leliiiiil  ilaiis  la  soliluije.  offrant  à  sim 
Seigneur  cl  sou  l>ieu  les  (.iliis  lninililes  ailimis  île  ;;r;k-<'s.  No 
sout-cc  pas  CCS  sacrenienis  ijui  fuul  les  s.iiuls?  Franvi'is  le 
(•niriprciiait  :  aussi  sou  ànic  affaïucc  de  sainteté  et  di'  justice 
.'lil.iil  puiser  à  II  vraie  sourei'  ;  il  cnurail  à  Celui  >pii  nous 
appelle  tous,  nous  disant  en  sa  lionlc  toute  niisùricordieuso; 
VHnitv  <iil  inc  omiictf,  et  vijo  nliriiuii  vos  :  «  Vouez  tons  à 
moi  et  je  vous  s<jula!;crai.  -  Il  allait  à  son  Jésus,  il  se  li- 
vrai' à  lui:  ildcil:'  au  Ir.uail  iiiliiiie  de  la  cnniMuiiiion.  il  su 
laissai!  (innliiire  par  le  |)l\iii  \laiti(^  dans  les  sentiers  île  I.a 
pirfeeliiiii. 

I.es  liislirriens  ne  nous  iliscnf  lien  eu  jiarlii  idier  de  sa 
lircMiicrc  conununion.  \-a\  Ks|)a^ne,  on  ne  fait  p.us  une  céré- 
niniii(>  sdleiiiielle  di!  cc  bcau  jour;  c'est  une  féto  tout  iidiiuo, 
tiiiil    iiili  li'ine,    une   fètc   où    l'ànie   fait   tous   les   frais   pour  l'i 

réiepliijh  de  riliiii'  ili\iii.  (finaud  le  |irèlre  ju'ie  l'enfaid  assez 
iiisliiiil  il.iiis  la  dmliiiie  clirétieriMe.  il  lui  peruii't  de  s'appro- 
1  le  r  du  li.ini|Uei  drs  Au'^cs.  ("est  dire  ipie  noli'e  Saint  dut 
pailiiipri    de    iidune   heure  aux  divines  didiees   de  la  coninni- 

ninll 

Ce  qu'ils  nous  ili-;ent,  jtar  exemple,  c'est  ((u'I  si'  fit  parmi 
ses  compaiiiKins  l'api'ilre  de  la  comminiioii  fiiMpiente.  Il  n'uis- 
sissail  à  les  amener  piès  de  .Jésus  si  hou  (|ui  umis  invite  et 
nous  allind  tiuijniirs.  Connnent  n'aurait  il  pas  réussi?  Sou 
ascendani  était  si  grand;  on  voyait  si  clairement  en  lui  les 
effets  merveilleux  et  Uivins  de  cette  source  féconde  de  grâce, 
de   pureté,  de  vertu.  ■* 

Avec  la  iré<|in'nlalion  des  sacrenieids,  le  jeinie  François 
praliiiuail  toutes  les  œuvres  de  la  jnété  chrétieinie.  Il  aimait 
la  prière,  et  passait  de  loniiues  heures  <lans  l,i  méditation  non 
seuleiiieiil  jMiiiJaiil  si's  ferventes  préparations  et  ses  actions 
de  !:ràces  de  la  saiide  conmiunion,  mais  encore  durant  la 
journée,  lnrs([ue  ses  études  le  lui  permettaient  et  même  jien- 
daiit  la  nuit.  Il  \  isitait  les  églises  où  .Jésus  reste  si  souvent 
délaissé  de  ceux  mêmes  ipi'i!  cumhli-  de  ses  ijIus  signalés 
bienfaits 
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1a'  ^^;lllll  Ji'llU''  lioliliiic  iiiii-i;iil  sa  (Irvoiiun  --i  iloiii  o  ul  si 
fiTiiii'  iiiin  si'iili'iiii'iit  iliuis  Il's  critii'tii'iis  inliini's  uvi-c  J(;sus 
tliuis  l'an'iiislc  Sacrciu'iit.  mais  il  s'ai|<p|iiiait  ciicuii'  à  la  i)ii'U- 
sf  Icitiur  dos  ôcrils  i-l  ili-  la  vif  ilfs  saints.  Ciai'^iriril  l'ilLi- 
siuii  dans  h.-s  vuii-s  siildiiiius  il<-  la  itcrt'i-clinii.  il*  duJiiuii  lait 
li'S  Icriiiis  de  ces  iiiailli'S  di'  la  vif  s]iirilili'llr.  (|ui  vuli'iil 
bien,  fil  Ifiiis  |)n''(ifii\  écrits,  nnn-;  niuiiinr  le  <  liiimn  ijuiU 
mil  siii\i  |ii)ur  iiarvfiiir  à  rflfiiicllf  ;:li)iif  i]iii  Ifs  cou- 
ruiiiif. 

JfUiifssf  admiialilf  ipif  cfllf  df  iintic  Saint;  fllu  su  |ini- 
jjosc!  d'flif  iiifiiif  à  l'iinilalinti  iIl-  tous;  fljf  w  nous  éblouit 
pas  [par  l'éclat  dos  iniraclcs.  des  [nod '^fs.  dfs  extases;  ello 
no  laisse  p;is  an  iteiir  un  ilia'^riii,  nue  pidne  ((ue  le  repentir 
niènif  iif  saillait  dissijirr  :  elle  se  iiionlif  à  lions  d  ins  toute 
la  snldinif  siinplii  ilé  df  la  vif  i  liiftifiiiif.  itifii  i[iie  ii.'  ])nisso 
faire  tipiitf  àiiif  di'  Ininne  oluuti'.  rien  ipi  elle  ne  soit  oltliiiée 
di-  l'airf  pai  rfn'ia'.:enient  sacré  de  son  iiaptéine.  i/iinitation 
des  verlii>  df  .ji'-iis,  la  doiirrur  et  la  |iaix,  l'accoinplissciiif nt 
fidflf  dfs  dfvoirs  d'étal,  la  l'iiitf  du  Iniiiiiltf  el  de  l'étourdis- 
sèment  lin  nujnde.  l'amoiir  de  la  ]irifrf.  la  fréipifiilatioii  di'j;nu 
et  saiiitf  ilfs  sacrements!  .\li!  c'est  le  secret  de  II  sainlL'tû, 
mais  secret  ipie  t<iul  clirétieii  doit  savoir,  llél.is!  nous  le  sa- 
vons, mais  lions  n'avuiis  pas.  comnif  les  saints,  la  force  de 
conformer   nulic   ct.iidiiilf   à  la   sublimitr-,   à  la    granijenr   et  à 

la  siliil_ilirilf   de   imlre   tni. 
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LLs  études  du  joimi.'  Fiaïu.'uis  Sokmu  s'iichovai'.'iit  paisi- 
lili'inciit ;  il  arrivait  à  ci.'  iiiKiiH'iit  ciitiniiu  di'  la  vii-  où 
il.'  ji'Uiie  iioiiiinc;  dinl  si'  fixer  ciifiii.  .Jnsfitti'là  l'adolescent 
a  fait  }>ieii  des  rêves,  il  a'est  berce  do  douces  illusions.  11 
s'éveille  maiiilenaut  iiuur  entrer  dans  la  réalid'-  de  la  vie, 
jiour  s'abreuver  de  déceptions,  l'i^ul  élre  aussi,  iusouiiant,  ti'a- 
t-il  jamais  voulu  voir  son  avenir  bien  en  face,  il  doit  se  déci- 
der pourtant,  et  cette  transition  lui  luiraît  d'autant  plus  pénible 
qu'il  ne  s'y  était  point  pré[)aré. 

Cette  perple.Kité  du  ji'uue  lioninii'  iil)li;ié  de  se  fixer  dans 
une  carrière,  le  jeune  ?>idano  ne  la  connut  jioint.  Il  Ji':i\:iil, 
il  bien  dire,  aucun  clioi.v  à  faire;  la  main  de  Dieu  l'avait 
conduit;  ,son  unie  docile  s'était  laissé  guider  par  ce  .Maître 
Souverain.  Son  esprit  et  son  cœur  avaient  compris  cette  pa- 
role du  Divin  Maître  :  Vcni,  sc^fd/c  me!  «  Vi;'ns  et  suis-moi!  ■■> 
l'as  de  violents  combats,  pas  de  lutte  acbarnée,  pas  de  déchi- 
rements airuces  dans  lesipiels  l'àme  se  débat,  résiste,  suc- 
coiube  enfin  sous  l'amoureuse  étreinte  de  la  divin j  cburité. 
Dès  sa  plus  tendre  enfance,  François  s'était  laissé  entraîner 
jiar  les  attraits  puissants  'u  Dieu  des  cœurs.  .Sa  vie  tout 
eidière  avait  été  uu'.-  préparât!  )a  à  la  vie  rcdigieuse;  elle 
était  même  la  vie  religieuse  anticipée.  Uien  d'étonnant  que 
Cl"  vaillant  athlète,  préparé  dei)uis  si  lon;.;lemps,  entrât  réso- 
lument dans  l'arène;  car  désormais,  il  fallait  à  ce  n  ible  soldat 
tlu  t'iirist,  d'autres  combats,  d'autres  champs  do  bataille  que 
ceux   du   vuliiaire.    Ses   forces   vives,   ses  énergies,   il   ne   pou- 
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vail   li's  loMsai  ii'i'  i|ir.iu  snvirr  <lii   ■^iiunim   il.iii--   li   '■f   i    li 

Si  ville  l'Iail  Imili-  liaii'i-  par  si-s  lii'iiii'iisi-s  ilis|ii>sili()iis  à 
la  Milii,  par  si-s  allrails,  par  si-s  '^mits,  mais  vr  m-  fui  ccpiMi- 
ilanl  piis  sans  rrrii'\ii'ii.  par  fitlIiHiisiasiiii'.  ipi'il  l'iiilii.issa  l'i'lal 
ri'liuii'ux 

Il  réflnhit.  il  pria.  A  sa  prii-n-  If  l'i-n-  ilrs  fiiiniiTi-s  fil 
lU'Sci'iiiJri'  sur  lui  n-s  mi'rvi'illiMisi's  clarlés  ipii  ilunin'iil  à  l'àiuf 
la  ri'rliluili-  r.i---iir mli-  ipTclli'  rst  l'ii  iiinlnriiiilr  Ar  volmilù 
avci   II'  cifl. 

l/Kvîlisc,  ilans  snii  t-xultcraiilii  fi-coinlitr-,  pri-si-iitc  aux  àinos 
(li'-siri'uscs  ilr  pi'rfrctiiiii  ili-  ni.iuiliri'uscs  n'';;li'S,  loulrs  sain- 
tes, tiiules  pouvant  rtmiliiin-  à  la  saiutflé:  cliacueii'  ayant  st-s 
1  .iiliiiilarités  (l'i'spril  el  île  piatiipi".  leinlant  ceiiemlaiil  il  un 
seul  et  niOuK'  but;  s'appliquanl  à  repntiluire  ilans  leur  sein 
une    vertu    particulière    iju    Christ    Jésus,    cliacune    coniluisunt 

vers  ce   nièi t   unique   rniiilé|e.    l'.t    ce  n'est  certes   pas   inie 

lies  pins  petites  merveilles  lie  la  Hiviiie  l'roviileiire  que  ces 
formes  multiples  iriiistitutiuns  et  cette  iliversiti'  d'appels  sons 
lesipielles  se  jirésenle  et  s'entretient  la  vie  il 'S  iinlres  reli- 
gieux, (anti'it  fleurissant  vi'.:oureusemiiit,  t  int«it  se  iléveluppaul 
plus  moilestenienl  selon  li's  vues  et  les  ilesseins  de  cette  mémo 
Providence. 

Désireux  iremlirasser  la  vie  leji'iieuse.  Sol.mo,  siii'  l:i  Im  do 
ses  études,  devait  faire  rlioix  de  l'didie  (pi'il  allail  ■■mlirasser. 
A  la  lumière  de  ses  réflexions,  de  ses  méditations,  sous  lin- 
flueiice  de  la  nràce  qu'il  implorait  [lar  d'ardentes  ]irières,  smis 
l'inspiration  de  l'Ksiirit-Saint,  désirant  une  vie  plus  sublime, 
plus  jiarfaite,  il  choisit  l'Ordre  des  Frères  .Mineurs,  il  ivait 
vingt  ans. 

(Juels  furent  les  motils  de  ce  ilioix,  s'il  faut  eu  voir  dans 
une  vocation  si  extraordinaire'.''  Dieu  se  sert  de  cini  tan- 
ces, d'attraits,  de  conforiiiités  du  vues;  il  se  sert  parfois  même 
(Te  signes  sensibles  pour  désigner  à  ses  élus  le  lieu  de  leur 
re|ios.  Le  jeune  homme  qui  veut  entrer  dans  un  Oidre  reli- 
gieux, celui  même  qui  jiaïail  s'y  décider  subitement,  est  porté 
là,  <TU  seuil  du  monastère  où  le  bonheur  l'iittend,  comme  par 
une    main   invisible.    .V    l'extérieur,    cette    direetion    s'est    ma- 
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ri(f('st<M>  |.ar  dos  •'•vtMioiiwnU  ipii  |i:ii;iiHs««tit  iiisii>iiifiaiits  et 
(fiii  n'.n  siinl  pas  niDins  |.riivii|i'iilii'ls.  A  rinir-iiciir,  r.\iii;i>  de 
la  V. .ration  a  |.ii|i:ii<;'  l'i'siiiit  i-t  !.•  cii-ur,  !■(  si  ih'-jà  h>  |i«Mtu- 
laiil  ii'.i  |i.is  |'fs|iiit  i|i>  rOf.ln-,  il  csl  lin  iinàus  dans  les  (lia|K)- 
silii)iis  viiiiliics  i»(Mir  II'  iiMi'Viiir. 

Les  Fiancisriuris  avaiciil  iiii  h.iim'IiI  ,i  Mimlilla  ;  il  iHail 
failli'  à  iioiri'  l'Imliaiil  ili-  vuir  i|ii<-  loiis  s«'s  allrails  l'I  Intis 
se»  poùK  allaii'ril  inuiviT  li'iir  i.l.ji't  l'I  Inir  riiitiiHiisscmcnt 
dans  rOiilir  ili'  Sailli  l'ruiii.uis.  Ks|iiit  |MM'>lii|ii(',  àiiii-  ardi-iitc, 
assoiffi'-r  iraiiiiiiir  i.|  ,\,.  sariifin',  pivli.  à  sVlaiicor  aux  fon- 
tins  du  iiiniiijc  |Hiiii  le  sailli  di-s  àincs,  l'raiirnis  ospérait  trouviT 
dans  l'diclii'  s('.ia|)lii(|iii'  dfs  «'hms  iiinivi'aiix  i-t  sublin\t>s  |iiiiir 
son  àiiK'  d'aiiislc.  di's  r|iaiii|>s  iimiicnsi's  v\  im  iiltt-s  iiuiir  si»ii 
àiiii'  d'a|iritri'.  dfs  aiisli'iili's  li'iuiiii'iisi's  puiir  smi  àim-  il'as- 
cHt'.  Il  y  ivaliscra.  l'ii  .•Ifc  ,  tdiis  s -s  .li-siis  i|i-  saiiiti'li'  cl  de 
IK'ifi'ction  il  iriMiviTa  dans  .et  Oïdiv  la  i  uiitiiiiialiun  di-  l'es- 
prit lin  sailli  l'iniilal^'iir:  il  y  Iniini'ia  sa  pnôsii-  dans  sa  fraîche 
naïveté,  son  /.l-\,^  toujuiiis  lirnlanl.  sa  péiiileni'c  toujours  siir- 
luiniaiiie  sa  paiivicti'  .  Iiarmanl.'  cl  pure.  Fianrois  Solaiio  s'ap- 
pliipieia  lui  iiii'iiir  à  ili'M'iiir  iiur  i'ii|iii'  fiilrh'  d"  François 
d'Assise 

l.a  piiisiiicc  dAiidal.iii-ir  avail  une  'iiaiidc  répiitalion  de 
ferveur  et  le  luiivcnl  .le  .\l..!ililla,  à  la  porte  du(|aid  le  jiostu- 
lant  allait  fra|)per,  s.'  faisait  reiiianpi.'r  par  son  austérité  et 
sa  ré;.'ularilé.  f|  était  dé-.i..Mié  eoninie  luiivenl  de  rérollerlioii 
ou  lie  ivliaite.  I,a  vrrtii  .le  ses  saii.ts  ivliiii.'iix  impuissante 
à  se  cai  lier  dans  lis  iiiiirs  .lu  .loilre,  avait  attiré  Solano  dé- 
sirt'iix  de   |>erfeetioii. 

Depuis  l..n..'lemps  déjà,  il  r.innnissait  l.-s  fils  .lu  l'atrianh.' 
d'Assise,  il  aimait,  en  suivant  ses  attraits,  à  pri.'r  .laiis  j.iir 
petite  éL'Iise;  il  Irs  approi  liait  de  plus  près  eiieore  lorsque, 
mendiants  vuloiilaires,  les  Francisiains  venaient  demander  l'aii- 
niône  (lir/.  ses  pannls;  l'cxiMiiple  de  leurs  vertus  l'avait  tou- 
jours jjiofoiidément  éilifii'-. 

Fixé,  résolu,  foulant  aux  pied.-,  ,,.ui.  >  l.-s  vain. -s  "spfr.in- 
ces  .lu  nioii.l.',  le  jeune  Saint  va  donr  frapper  à  la  porte 
des  Franciscains  de  sa  viil,.  natal.-  et  .h-uiaiid.-  huiiild-m.Mit 
la    l.ure    séraphiipi.'.    Il    .Apriin."    au    Supéri.iir    s.iii    désir   siii- 

Sainl  Fralii;ois  Suli.n  ', 
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(•('■ri'  il'cmlir.isscr  I.i  vii-  i'\'ain;<''lii|ii<'  ;i  l;ii|iiclli'  il  si'  sont  appoli'- 
pnr  Jrsiis  l'f  |inr  Frniirois.  son  Pnfron. 

!,<•«  FnTPs  n'/'laicnt  pa^*  siim  If  riitinaflr-f;  sa  vcrlii,  po.ir- 
lanf  si  [snisibli-,  si  cachiM-,  l'avait  sisnal'-  à  l'aftcnlinn  piibli- 
«|iM'  :  ils  n'en  r'|iriiiiv(''n'itt  pas  moins  sa  ronsfam'c,  s(>s  bonnes 
•lisposilinns,  lu  siivi'Tité  ilo  sa  ilcnnnilc  l.a  prihl-n  •(•  i-sf  inio 
vorlu,  fi  riiisforirn  rpn-  nmis  suivons  |i»iii'  les  r<'!i'ii<'iiN  ili- 
l'avilir  prali'pii'-r,  nirnw  envers  le  Saint  iine  nmis  ronnaissons 

déjà  Ciunnie  tel  et  ipii.  reries,  ne  piMIvait  être  insfiiré  rjuo  (lu 
fiel  en  rlinisissant  nne  telle  vie.  fis  m-  le  reniienl  ifn'nne  fois 
ossavé  et  sauenient  épriiuvé'. 

I.'lininililé  lin  pusiiilant  ne  s'effrayi  iinint  île  lette  inéfianef, 
pIIo  s'en  réjiMiil  :ui  nintrriiie,  et  s-i  vertu  n'en  parut  ifue 
plus  (Vlatatite  ;ni\  yen\  de  luus.  I.'artivité  île  son  désir  no 
dé<:énéra  )ioinl  en  pétnlanre  inlefiipeslive,  souvent  si'.  avant- 
rnufiui'  d'un  déidura'.'enient  aussi  |irouipl  i|ue  le  fui  le  désir, 
mais  trop  souvent  plus  per-tévérant.  Il  se  souuiil  et  attendit, 
dans  la  pi'iére  e|  ]•>  recuejHi.Mient,  rii'uii'uv  jniir  de  son  ad- 
mission. 

François  rei."l  enfin  la  nouvelle  d'-  son  ndmissinn  dans 
l'Ordre.  11  ;iv,lit  déjà  ipiilté  «'e  iher  c  illè^o  des  .TésuifPS  où 
il  s'était  formé  h  la  srienie  et  ,à  la  vertu.  Il  laissait  là  un  doux 
parfum  do  sainteté,  les  exemples  d'im  rolier  modèle;  son 
rollèiio  était  fii  r  d'  lui,  il  était  son  trésor  et  sa  sloiro,  eom- 
me  T,éoiinrd  de  l'"ti  Mauiiro  le  sera  plus  tard  du  rollègo 
Romain. 

Ses  parents,  lieureux  témoin-  de  la  fer\i'iir  de  leur  fils  et 
des  dons  que  le  riol  avait  si  ab  indauuneiit  déversés  sur  lui. 
furent  comblés  de  joie  eu  apprenant  sa  détermination  et  vo- 
ioiilii'is  lui  donnèrent  leur  rousont-'Uient  av»v  leur  béuédir- 
tion.  IN  t  oiiiprennierd.  en  vrais  idiréliens  qu'ils  étaient, 
qu'une  telle  vocation  ne  peut  venir  que  de  Dieu  et  qu'il  OSt 
Impie  autant  que  dangereux  de  résister  à  rette  volonté  su- 
jiréme  qui  romniande  sans  avoir  besoin  de  nos  ronsoils  et 
do  nos  approbations.  Ils  appréfiaiont  justement  le  bonfieur 
d'iivoir  un   fils  ontièremont  oonsaeré   à  Dieu  dans   l'état   reli- 
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gipux,  priant  t.iUH  l.-s  jours  pour  .'ux,  «<•  souvcniint  rivu\  ;i 
laul.l  du  S«M!,'ii.'ur.  (.ù  ^iouv.'iit  il  offrira  pour  eux  la  Sainlo 
N'iitinic. 

l-V-lin-uv..  rl.'iMl  suffisant.'.  !<•  postul.iul  rran.n,,.  .,i„.-,  „.... 
fonrni,-  rotraif...  rorut  |,.  saint  lial.il  <•»  avril  I5«y.  Tous  i.-s 
n-li..'i..ux.  .lans  I..  ,  ..uvnl,  s.,  f.-li.ilai.'ul  .i-  I,.  r.  miv.-II..  rocruo; 
ils  rtaiful  li.-uivux  .lo  n.uipt.T  un  uouv.mu  fn-r.'  .pii  .{..nnait 
(le  ai  boll.'s  (vsp.'.ran.rs.  Ils  .-unnl  l.i.-nt.M  I.-  I>  .iiluMir  .le  cons- 
tater par  iMix  n..-ni.-s  .pi.i  ri.  h.-  trésor  .!.•  v.rlu  I..  Spigncnr  vo- 
uait (II-  cinficr  au  ciuvcnt  de  Monlilli. 

r.'s  «i-rmes  .lo  sa  it.-!.".  iMiiiu-iit.-  .pu  ,,v;.il  ravi  l.-s  y.'iix 
'l'-  l"iis  roux  (|ui  .-ïvai.'nt  appr...lH.  I..  j...,.;,,.  I„.tnni..,  s.-  .'l.'.v.'- 
lopp.'r.-i.t  ni.rv.-il!..uscni.-nt  .lans  1,.  uiiii.-u  si  favorable  du  no- 
viciat. 

Fran.;..is  n.-  tar.la  pas  à  .l.'v.'uir  !.•  i,i...l.>|..  ,],.  „■>  ||,.,,.s, 
par  sa  rar.'  rno.|..s|j,.,  son  ob.-issanc-  av.-u..'I(.,  sa  profon.lo 
huinilil,'..  son  p..rp.'lu..|  sWnvr.  sa  ri-i.|..  ni..rtificalion  des  sens 
qu'il  p.irlait  partout. 

N'ous  l'avons  d.'.jà  jusinu.-,  la  vi.-  .•.MUtninc  .ni  ..)uv(;nt  do 
M..ntilla  .•■tait  t  n'-s  ri..'..ur.'us..,  .1..  ,■,.((,•  ri-u.Mii  .[w  |,.s  Kspv 
t'uols  sav.-nl  p.)uss<.r  à  l'.-xhvmo,  mais  .juo  ]..«  saints  savent 
•lépasser.  Aux  obs.'rvan.vs  .|..  la  vi..  franci.s.ain.-  ..nlinaire, 
saint  Pi,.rre  d'.M.antara  avait  .wor.'  ajout.-,  lui,.  n..uv..||..  ri- 
Kuour,  de  nouvelles  aus(..n...s.  ..t  à  la  vi..  ,1,.  ,  u„u,nn,;nil.\  le 
noviciat  apport..  t..uj.,urs  s..n  .■..inpI.Mucit  .!,■  pr:ili.iii..s  et  il'e.x- 
ercires  mortifiants. 

Fran.'ois  u'avait  ^-anje  .!.•  s'v  s.iustrair...  T,.ut  au  cnlraire, 
ce  coure  .le  vie  si  crucifiant  n'.'.tait  pas  encore  suffisani  |M,„r 
satisfaire  sa  passi..n  .1,.  s.Miffran.,..  il  m-  .lonnait  pas  un  ali- 
nirnt  assez  abon.lanl  à  l'anloiir,  à  l'excès  il,-  son  amour.  Déjà 
il  .■■lait  à  la  |,-.|..  ,|,.s  plus  i,i,,rlifi.'.s.  son  7M0  fervent  préven  lit 
eeux  .pii  .levai.'nt  l'instruir..  .'t  lui  m..ntr..r  !..  ,  li.niin  S.,us 
f.-tte  bure  vil...  ^n.s.sièr.-.  ru..Mi..us,.  ,pi,.  t.M.t  1..  mon.],,  n'a 
pas  bi..„  s.ir  la  force  et  1..  .■..ur-.ix..  d'.'n.lun.r.  sous  ce  cjlice. 
qui  lui  paraissait  tr.,p  ,lo„x-,  i]  ,.a,.l,,,ii  „„  ,.i|i,,,  ,]•„„„  .^^^^[ 
rit.'  plus  cran.I...  aux  peintes  plus  aiiçii.-.s  et  plus  to-»urantes. 
Il  ronii  la.ait  la  .lur..  ..ou,!,,,  d.'s  n-li^ieux  par  d..r  :,  irceaux 
de  bois  1„„|  ,!„-ii  li.nt  ,.,w,,n!,!,,  ,.,  ,,rori.Tit  un  Woc  pour  sVn 
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fairr  im  oiciILt.  !'aifni<  h-  civuv  iliiti  ailirv  lui  servait  <\<'  lit  ilo 
ivi»>s.  Aux  j.-ùu.-s  si  loii'is  cl  si  liudiinMisciiiciit  (ibsiTvé.-!  au 
couvent  lie  lécullection,  le  fervent  novice  ajoutait  encnre  et  ;iu 
noiulire  et  ii  la  ri'^ueur.  Déjà  aiirint  i,assi..uu.'  de  la  sainlo 
l.auvrel.-..  |.amii  l.'s  cdos.'s  viles  .|ui  servaient  à  Tusaiic  des 
frères,  il  .liuisissail  les  |,his  viles  .-t  li-s  plus  ilélalirées.  lié- 
(luisant  siiii  curps  en  seivituoe  sous  l,-  fou"t  de  r.-sclave,  il 
reiupècliait  a  Imit  jamais  d.  faire  entendre  ses  prétentions, 
SCS  caprices,  ses  exi'icuces.  Il  coMipriiuait  ainsi  sa  nature  ar- 
dent.' iH.ur  la  dilater  avec  plus  d'expansion  et  d'éiieriii.!  dans 
les  élans  di'  la  i)rière,  de  Toraison  et  de  la  ronteniidation. 
Ses  disciplines  étaient  si  fré,pi<.nl<'s.  si  |,,n.iue.s.  si  ri^nureuses, 
(pie  le  sanu  s*é(diaiipait  alnindanvncnt  des  plaies  ([u'il  frap- 
pait encore  sans  pitié.  Il  se  voyait  oMiié  de  laver  souvent 
sa   cellule    pour    faire    disi.araitre    les    traces    do   ces    flasiella- 

tions. 

Cette  vi(d(Mice  contre  Ininièeie,  il  l'employait  connue  um- 
sauve'jarde  de  sa  vertu.  Son  al.stinence  était  sév('re  et  no  lui 
permettait  même  pas  l'usa-e  de  viande,  de  p,dsson  ou  d'œufs, 
si  ce  n'est  les  joui-s  d.'  ^ranlle  fè|,e.  lors((ue  le  Maître  des 
Novices  l'y  (ddi'ieait  expresséineid.  Le  vendredi  il  ne  man- 
-reait  rien  de  cuil.  Mais  en  Carême  el  en  .\vent.  son  jeune 
(Mail  poussé  à  l'extrême.  Les  lundis,  ni.Mrredis  et  vendredis 
il  „,,  ,,r,.nail  rpie  du  luiin  et  de  l'eau.  Le  nVit  da  ces  mortifi- 
cations (.Nlra(u.linaires  est  confirmé  par  le  témoignage  du  Père 
Pierre  d'Ojeda.  son  Maître  des  novices,  ot  du  Pt'œ  Antoine 
d'Alicaiite,  un  de  ses  conipa'jnons  de  noviciat. 

Son  exeniplij  ('-difiail  à  un  tel  iioint  V  .^  autres  r.di'.?ioux,  ses 
frères,  <pie  (liacuM  essayait  de  limiter.  Mais  Dieu  ne  demande 
pas  à  tous  la  même  sainteté,  les  mêmes  pénibU-s  oxerrices; 
1,-s  saints  le  compre-,  ;  nt  mieux  .pie  l.'S  autres.  Il  n'en  faut 
)ias  inidns  nous  liunalier  profondément  de  nous  voir  si  éloi- 
gnés de  cette  suldime  perfection;  nous  n'en  devons  pas  moins 
nous  convaincre  ipie  la  mortification  est  néc(^ssairc  à  tout  chré- 
tien et  surtout  à  tout  ndi«icux  (lui  veut  faire  do  réels  pro^rî-s 
dans  la  vertu.  Le  Père  Pierre  d'Ojed.i  (lui  survécut  à  son  dis- 
ciple, a  ;  'ré  devant  les  Connuissaires  (ju'il  regardait  Fran(:ois 
connue  i.t  plus  parfaite  ima'.;e  de  .lésus  crucifié  (pt'd  ent  con- 
mie  sur  la  terre. 


CllAP'TKE  TROISlkME. 


Cette  ri'^iiriir,  qui  |intiii;iit  |i;inutre  ox(cs»iive  ilaii-;  un  ji'Uiu- 
liriiiimr  lie  viimt  :iiis  sortant  ;ï  pi'iiii'  iln  nimiilc,  iic  iciiiliil 
jjiMiiliiiit  jia.s  nntre  S:iiiit  insii|iiMiilalj|e,  tiislc,  maussade;  iiuii.s 
il  a\ait  suin  «le  saiulifier  même  les  mumeiUïi  (rexpausioii 
i|iie  lui  iliinrLait  la  lécréatinii.  Avec  ses  compagnons  de  no- 
virial,  il  parlail  alors  de  Dieu  et  des  clioses  «iiirituelles  à  la 
grande  édification  de  t(nis  ces  lieureux  jeunes  gens  (|iii  ve- 
naient, connue  lui.  dans  le  couxcnt  clien  lier  la  j)aiK  et  la 
[H-rfeclion.  Mais  re  ((ue  les  autres  cliercliaient  encore,  le  l-"réro 
l'rançois  semhlail  di'j;'i  le  posséder  et  en  jouir,  (iii  [r.  t'.ivait, 
aussi  respeclait-on  scrupuleusement  les  reliions  hautes  et  sa- 
reines  dans  lestjuelits  son  âme  iui;j,éli(iue  jdauait  sans  vouloir 
jamais  en  descenilre.  Kn  présence  du  saint  novice,  iiersonnc 
ne  so  serait  permis  la  moindre  plaisanlerie,  pour  imioiciitc 
((u'idle  fût.  OuanI  à  lui,  sans  fati^'uer  ses  compa_i:nons  de  no- 
viciat Liar  de  hantes  spéculations  qui  n"  sont  pas  toujours  oppor- 
tunes aux  momenis  de  la  récréation,  il  savait  les  (>ntrelenir 
de  pieuses  pensées  dans  la  conversation  ordinaire.  On  reti- 
i.iil  loujouis  (piehpic  avantaj^o  de  ces  entretii'us  si  di.iiiies, 
et  les  novices  n'étaient  pas  les  seuls  aloi-s  à  rechercher  sa 
société.  Parfois  les  anciens  ndi'iieux  euNinèmes  solliciLiient 
du  Mailrr  des  n<'vices  celle  csliuialiji'  fa\rur.  Ci-  respect  et  celle 
vénération  [)rofonde  dont  on  l'enlourail  dè.s  lors  no  cessèrent 
jamais  parmi  ses  frères  (pii  avaient  le  sens  (les  choses  de  Dieu, 
et  tous  s'arcordaierd  à  dire  que  jr  novice  était  déjà  la  gloire 
et  l'ornement  de  !'(  Irdre. 

Dans  son  cieur  les  vertus,  trouvaid  une  honne  terre,  crois- 
saient et  s'épanouissaient  connne  de  jeunes  plantes  aux  bords 
d'une  eau  alxmdaide  et  limpide.  Celte  onde  céleste  qui  |)or- 
lail  d.nis  son  ànie  la  sève  de  la  vii;  et  d'une  exubérante  crois- 
sance, c'était  la  prière.  Déjà  instruit  de  l.i  divine  économie, 
notre  ail»desc«',nt  compi-onait  que  bientôt  tout  en  lui  .lécherait 
et  dépérirait  sans  cette  rosi C  bientaisaute.  .Vussi  se  livrait  il 
à  une  incessant*'  cont(>mpl:  tion.  Non  conb'nt  des  loniiues  lu-u- 
res  d'oraison  que  lui  prescrivaient  la  vie  conmunie  et  le  no- 
viciat, il  se  levait  pendant  la  nuit,  et  après  avoir  secoué  le 
sonnncil    par    une    sanglajde    discipline,    il    se    plongeait    dans 
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1;l  iiii'ililiiliiiii  ilt's  cnnsol.inlcs  vrriU's  ili'  iiutrc  sniiitc  foi.  Sou- 
vciil  l'aiinirc  le  surprenait  dans  ce  saint  «'Xcrriio. 

Aux  yeux  de  t<jus,  il  niauifeslait  hien  en  lui  l-i  vocation 
iliviiic.  et  sa  coriesponilaucc  à  cette  inc()ui|»art'''le  ^ràce  de 
la  Vocation  lui  assurait  la  perscvcrauce.  Comment  n'eùtil  pas 
pLTsévéïvV  Kntiû  avec  les  intiintions  les  [dus  pures,  séri^'use- 
meiit  éjirouvé  à  l'avance,  il  s'était  astreint  aux  pratiques  de 
la  vie  reliy:ieus«»  sans  les  discuter,  sans  les  balancer.  Ce  n'était 
point  par  inaiiiéie  d'ess.ii  ipi'il  avait  revêtu  le  saint  lialnt  ilu 
l'anvre  ilWssise,  c'était  avec  une  résulutinn  ferme  et  bien  ar- 
rêtée de  faire  de  la  sérajiliiipie  Uéjile  la  vi-%U-  de  sa  vie.  Chez 
lui  pas  d'irrésolutions,  véritable  fléau  des  vocations  religieu- 
ses! 

Ce  fut  donc  (lan>  une  inliiible  joie  (pi'ii  jirotionça  les  v<i'nx 
saciés  et  perpétuels  (|ui  l'unissaient  à  Dieu  et  à  suint  l'ran 
cois  |Four  toujours,  le  "i.')  avril  l.')7(),  fête  de  rév.Migéliste  s.iiiit 
.\farc. 
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IL  i;uit  le  dire,  et  ce  n'est  un  mystère  pour  ])er.s()nne,  les 
saints  sont  originaux,  ils  sortent  du  vuliiiire  et  ne  pren- 
nent ]ias  la  voie  commune,  et  si  ce  n'est  jias  par  ces  sortes 
(l'exlravagances  sublimes  ((u'ils  s(tnt  des  saints,  ce  sont  ce- 
pi'udant  c(>s  œuvres  merveilleuses,  extraordinaires  (jui  souvent 
les  distins;uent  et  leur  donnent  nue  pliysiniioniie  particulière, 
t'es  actes  héroïques  ravissent  d'adiniiatiun  les  générations,  et 
il  semble  (jue  Dieu  exige  do  ses  serviteurs  ces  prodiges,  pour 
forcer,  en  (juebfue  sorte,  les  ànies  à  lunli^Mipler  les  saints, 
afin    (pi'atlirécs    j)ar    le    merveilleux    ijc    l>'ui     vii',    elles    cons- 

t.ltrnl.    en    illèmr    trillps.    les     vertus    (pii    sont    il     li'lll     |Hi||è('    cl 

(pi'elles  <loivent  toutes  pratiipiiT.  l'n  saint  Siméon  .Slylite  pisse 
de  longues  années  sur  une  colonue  élevée  :  tout  homme  n'est 
j)as  ujiiielé  à  vivre  de  celte  vie  surliuniaiiir,  mais,  en  lisant 
cette  histoire,  nous  recevons  des  louons  irobéissaure  i[\\f  n^us 
n'aurions  iieut-ètre  pas  lues  sans  cela,  l^e  bon  iJii'u  a,  s.iiis 
doute,  d'autres  vues  encore  en  faisant  accomplir  à  ses  servi- 
teurs ces  leuvres  admiraliU's  et.  avaiii  luut.  iriir  s;milific:itiun 
personnelle.  Mais  il  est  bon  di'  nous  rappeler  ces  remur((ues 
pour  juger  sainement  des  ailes  des  siiints  et  nous  préserver 
de  certaines  criticpies  (pii  dénotent  l'ignorance  des  choses  spi- 
rituelles. 

.\près  sa  profession  François  ni>  délaissa  ])as  les  vertus  ((u'il 
avait  cultivées  |ieudant  le  lem|is  du  noviciat,  temps  si  précieux 
et  si  propre  aux  saintes  ardeurs.  Il  s'efforça,  au  contraire,  de 
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Inir    iliillIliT    tulll     Iclll     |MI  h  (■lilllllirllirlil    cl     I'  .iisoiiim.ilioii, 

iii.nrliaiil  liinjuins  plus  avaiil  ihiiis  la  vuii  mi  il  s'i-tail  on- 
^aju'',  saii^  SI-  :|(''|>aiiir  jamais  ilo  sa  siiiij)iiiili>,  (U-  son  obéis 
saiifo  ni  «li-  sa  l'civiur  ipii'iiii<'':o.  Souvent  li's  paroles  ilii  divin 
Sauveur  revenaient  à  sa  niéiiioire  :  «  (juiion(iui'  aynni  mis  la 
main  à  la  cliarrue,  regarde  en  arrière,  n'esl  pas  propr"  au 
royaume  de  Iheu. 

Il  assislail  aux  ofliie~  du  <  ho-ur  avec  nue  au'iéliipie  jiiété, 
et  parfois  on  pouvait  i  loire  ipTil  eon-'i-rsait  avec  li'S  esprits 
fi'lesles,  tant  il  iiar;iissail  r.ivi  au-dessus  des  (lioses  de  la 
terre. 

I>aus  ce  rlier  c"M\eiii  de  Miiiililla.  lierceau  de  sa  vie 
relijiiense,    il    passa    encore    trois    ans    après    sa    profession. 

L'oltèiss.lllri.    ri'jl\ii\.-|     :llnls    .ni    rrillvi'llt     ili-    Sa  ill  le   \I:|  |ir    l]('    1,0- 

relto. 

Ce  ninnastère.  qui  existe  enrnre  de  nos  jours,  était  alors 
sous  l;i  lioulctte  il'un  iiardien  ;i  ijui  le  l)io'.;raplie  donne  les 
di'ux  tii.,s  de  parlait  et  de  pien.x.  J>a  réputation  de  sainteté 
de  cet  homme  avait  donné  à  François  le  désir  d'habiter  <e 
couvent,  i|ui  ét;ùt  aussi  une  maison  de  récoliection.  I-es  saints 
savent  se  comprendre  et  ils  redoutent  les  entraves  ipie  peu- 
vent apporter  à  leur  avancement  les  directeurs  inexpérimen- 
tés dans  la  conduite  îles  âmes  (pie  Dieu  ap[ie||c  j  suivr"  un 
sentier  plus  rapide  et  i[ui  s'éloii^ne  du  <-hemiii  hallu.  Li'  jeune 
étudiant  fut  iloni-  heureux  de  voir  son  désir  arcomidi.  Il  devait 
dans  sa  nouvelle  demeure  terminer  ses  études. 

Le  couveni  dv  J-oictto  est  1res  ;:rand;  on  y  trouva  donc 
sans  peine  me  cellule  pour  le  frère  (pii  arrivait,  c(dlule,  du 
reste,  bien  liun'.lde  et  liieii  petite.  Toutefois,  avec  la  |)erinis- 
sion  de  ses  supérieurs,  notre  Saint  imasina  de  se  faire  une 
étroite  cabane  de  roseaux  dans  un  coin  du  clocher,  tout  )>rès 
de  la  (doclie  du  couveid.  Il  y  n.it.  pour  tout  molnlier,  un  lit 
et  une  cliaise. 

l)'ailleilis.     ]i-    chan^eiili'nl     de    demeure     ne    ili'iall'iea     nulle- 

tneiil  ses  lialiituiles  de  mortification  et  de  [léniteiicc;  il  se 
revi-tit  d'un  ciliée  ni'uf  et  d'une  cheniise  a  mailles  d<'  fer  (piil 
trouva  dans  le  couvent.  Se  privant  même  de  la  lumière  du 
ciid   le  joui'  ne  lui   viiiail   ipie   par  uni'  ouverture   fort  étroite  : 
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c'i'st  i|iril  (  licii  li.ili  ilaiis  son  ii'iliiii  iiii.'  Iiiiiiiriv  iiliis  (lùsi- 
r.ililc  et  plus  Im'IIc,  la  Imiiii'-rc  ilr  l'.iraisdii  i^t  lif  la  scienre. 
Sa  vil'  i|i'  siililaiic  s'y  |);issail,  <'ii  effet,  daiis  la  juière  et 
lï'lii'ie  11  se  SMiiveiiait  ain>i  du  ciinseil  ilo  iiDire  .séra|Fhi(|u<! 
IVrc,  i|iii  nous  (■iisei;.'rie  i|ue  l'éluile  II'  iluil  jamais  nuire  à 
res|irit,  (l'iiraison  et  à  la  sainte  dévotion  au\i|uels  iloivi  ni  èlte 

soumises    toutes    les    illoses    lerii|po|elles. 

Jeune  encore,  il  s'était  lialulin'  à  ne  jias  séparer  la  science 
et  la  foi  siirnatuielle,  mais  à  nnii  intinienniil  vf:i  den\  olijets 
lie  l'intellijience  (pii  se  préli'ul  nu  mutuel  secours,  {'lus  ipie 
jamais  la  matière  de  sou  élude  servait  d'aliirn-nl  à  sa  méili- 
latioii  el  ,i  sa  conteinplalion.  La  sacrée  Tliéoloi;ie  lui  ouvrait 
ses  secrets,  ses  profondeurs  et  ses  sublimités.  Mais  ce  "pie  la 
science  a  d'amer,  do  dessédianl  pour  le  cu-ur  ipii  se  contente 
il'étudier.  notre  ermite  savait  l'.idouiir  et  le  féconiti'r  par  les 
lilenrs  (pi'il  versait  aii.mdanl -,  dans  la  médil.alion  des  mys- 
tères divins  dont  il  pénétrait  son  esprit  et  nourrissait  son 
âme.  On  vit  donr  eu  lui  je  contraire  de  ce  (jui  arrive  à  hem- 
couji  il'aulres:  il  'irauiiit  à  la  fois  en  scienie  el  en  sainteté; 
il  devint  en  même  temps  savaul  et  saint;  loin  ,[<■  l'enfler,  ses 
connaissances  auumenlaient  son  limnilité.  et  son  amour  di; 
l)ieu  croissait    avec  les   lumières   de   son    intelli',ienie. 

Il  se  pré|]arail  ainsi  à  la  ^ràce  iusi',;ne  du  sacerdoce,  état 
sublime  ipii  demaiule  en  efl'el  la  science  et  la  s.ainteté.  iJéjà 
si  élevé'  en  vertu,  notre  ('ludianl  n'élait  pas  s.ins  comprendre 
lonle  l;i  '.iraiideni  de  celte  di'.'nilé.  et  son  limnilité  la  lui  fai- 
sait reijnuler.  \o|(inliers,  connue  son  séiapbiipie  l'ère,  il  aurait 
renoncé  à  l'écrasant  fardeau  d'un  tel  bonnenr.  si  Dieu  ne  lui 
avait  en  même  tem])s  fait  compreiiilre  .s;i  vojoulé  et  1;^  uloiro 
([n'il  relii'c  de  celte  grâce  iucomprébensilde  accordée  aux  .ànios 
priviléu'iées.  .lésus  veut  se  conlinuer  i|;ins  ses  prêtres;  il  veut 
vivre  en  eux.  et  par  eux  instruire  encore  les  lionnnes,  les  for- 
lilier.  les  absoudre,  les  nourrir,  ("était  donc  à  la  foLs  avec 
une  sjiinle  terreur  el  mi  .irileul  désir  ipie  rimmble  ot  zélé 
relidenx  voyait  de  jour  en  jour  .-ivancer  le  nionienl  milb'  fois 
lieurenx  où  il  lui  serait  donné  de  présenter  au  L'ère  (  é!este 
la  divine  Victime  de  nos  autels. 

Ses  études  terminées,   il   reçut  le  sacerdoce  avec  les  senti- 
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iiiciits  tl  l;i  iiiV'iiaiMli'iii  qui-  in'inciit  si'iils  (Lisséilcr  les  sainls. 
i'mir  lu  luriiiiéie  fois,  il  gravit  k-s  ilogiés  ilii  siiiil  antd 
l'a  sai  rifitatfur,  le  joui  de  la  f(;t<^  ili.'  noire  séi-aiplii(iiic  l'ère 
sailli  Fiam.ois,  iirnbablciiiiiit  l'ii  raiiiuV  157G,  à  l'ài^f  df 
viiiït-si-pl  ans.  Heureux  jniii-,  lininiist!  [irriiiic'rc  im-sso  |>oiir 
le  fils  ilii  l'atriaiclio  di's  [lauvres!  Ksi  il  iK'ccsj^airc  d''  iioiis 
di'iiiaiidiT  av(T  (luclle  ferveur  il  dut  offrir  le  saint  sacrifice 
[poiit  la  [ireiuière  fois?  (,'etle  àiue  si  délicate,  ([uc  loul  rivis- 
sail  en  Dieu,  ce  cœur  si  teiulie,  i|ui  n'avait  jamais  aimé  (ju(; 
Dieu,  cet  esiirit  élmé,  <iui  ne  s'était  jamais  [du  (ju'eii  Dieu, 
tout  cet  être  (jui  n'avait  jamais  .ispiré  (|iio  vers  Dieu,  tout 
en  l''ranç(>is  redoubla  d'amour  et  di'  teiidiesso  devant  Ir-  Dieu 
trois  fois  saint  «lUe  (lour  la  preiiiière  fois  il  tenait  en  ses 
mains  !>a  iiremière  messe  d'un  saint!  Ah!  ne  doitelb-  jias 
faire  l'adiiiiralion  îles  plialau'^es  célestes  nui  se  pressent  au- 
Idiir  de  rauti'i  où  s'imiiiule  leur  l'uii'.'  Di''U  avait  déjà  fait 
tant  de  faveurs  s|iiriluelles  à  notre  jeuin-  |iiélie,  ((ue  no  dut- 
il  pas  iiifii->T  d.Mis  siiii  ;imi'  de  joies  du  l'aradis  en  ce  jour 
sideiinel  ! 

Son  père,  avec  ijuelipies  amis  de  la  f.. mille,  étaient  présents 
à  celte  cérémonie.  La  noble  Anne  m-  put,  hélas!  ::oûter  le 
suave  Itoiiheiir.  les  saintes  délices  de  la  mère  chrétienne  ussij- 
taiil  ,1  la  première  m"sse  de  son  fils  piètre;  aveugle  et  acca- 
blée d'iiiliiiiiilé-,  elle  ne  put  se  rendre  à  Loretto  pour  assister 
;'i  la  y;lor;fica!ioii  de  son  François.  Le  fils  et  la  mère  firent 
le  sacrifice  des  [luics  juics  ([u'aiiporte  en  cet  heureux  jour 
la  suiilimr  reiiconlre  de  la  inèie  et  du  fils  à  la  Tubie  sainte, 
où  celui-ii  donne  l'Auteur  du  la  vie  à  celle  ipii  lui  adonné 
le  jour!  La  pauvre  aveu^ile,  retenue  ;'i  la  nuiisou,  suivait  d'es- 
prit et  de  cœur  la  coiisécratiim  sacerdotale  de  son  lits,  puis 
son  premier  saciifi'e  du  Dieu  de  l'Kucharistie.  Le  père  de  notre 
Saint  s'en  retourna  plein  le  joie,  raiiportant  ii  son  épouse, 
avec  les  impressions  de  la  fête,  les  louanges  (pril  avait  en- 
lemlu  faire  de  leur  fils  et  le  récit  des  saintes  actions  j'ar  les- 
quelles il  édifiait  ses  frères. 

i\ous   connaissons    déjà    le    goût    ilu    l'eie    l'raurois    pour    11 
musiiiue.   Kiifant,  il  aimait  à  chanter  des  cantiques  ^mus.  pou 
cliarmer  son  Iravad  autant  que  jiour  élever  son  esjirit  et  son 
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ca'ur:  ci'  jçiiùl  il  l'avait  tuujours  cultivi'.  Doiir  craillciiis  iriiiic 
voix  agréable  et  suave,  c'élail  [Hiiir  lui  un  lidnlieiir  ([ue  de 
chanter  les  louanjies  de  Itii-u.  Mellanl  à  jirofit  ces  dispnsitioiis, 
les  sujiériours  le  uoniinèreiit  vicaire  du  clueur.  Cette  tâche, 
si  conforme  à  sa  iiiélé  et  à  ses  lioùts,  il  la  prit  à  («eur.  l'n!'- 
vuyaiit  et  attentif,  il  préparait  tout  ce  (jui  devait  so  chant. -r 
et  disposait  avec  un  soin  minutieux  louc  ce  ipii  reijardait 
le  culte  divin.  Il  comprenait  (jue  l'office  du  cliunir.  "''est  l'Iioin- 
maue  de  l'ELilise  à  son  divin  Fomluleur,  l 'est  l.i  louan^îe  ]ier- 
]iétueile  (pie  la  terre,  émule  <lu  l'iel,  envoie  contiiiuellem  ni 
vers  le  trône  de  Dieu  où  cette  louange  se  mêle  et  se  confon  1 
avec  celles  des  anges  et  des  hienheureux.  L'office  ilivir  était 
grand  à  ses  yeux,  grand  de  toute  la  majesté  de  Dieu  niC'me 
qu'il  bénit,  (ju'il  honore,  ipiil  chante.  Aussi  l'"ra!i;ois  pr(>n,ut- 
il  beaucou|i  de  peiu(^  pour  ipie  la  plus  grande  solennité  s'y 
déployât  dans  un  ordic  parfait,  avec  gravité  et  pii'té  pour  l'édi- 
fication de  tiius  et  l'honneur  du  Seigneur.  (Juehpie  umission 
ou  quelipie  erreur  se  glissait-elle  cljins  l'office  ou  dans  le  chant 
sacré,  notre  vicaire  du  clueur  en  était  |)rofondément  désolé; 
il  s'en  accusait  runiiiie  riiniqiie  ciupalile.  c'était  lui  qui  en  fai 
sait  la  loulpe.  et  cpii  expiait  par  des  pénitences  ces  fauti's  sou- 
vent inévitables. 

A  Loretto,  les  frères  él.iient  nombreux,  .lu-^si  les  offi  es  y 
éiiiienl  liés  SDlrniiels.  Sanctuaire  consacré  à  .Marie,  les  jieu 
pies  y  venaient  en  foule.  On  comprend  donc  tout  le  soin  qui; 
mit  le  l'ère  François  jiour  (pie  le  cuite  divin  y  fût  à  la  fois 
di;;ne  tlu  Dieu  tixis  .,  '  saint  et  de  la  douie  .Madoiu»  qu'il 
vénérait  et  aim.iit  de  tout  son  cieur. 

Pour  s'acquitter  avec  plus  de  perfection  de  son  office,  il  fit 
une  élude  spéciale  de  la  mélodie  et  se  pénétra  du  sens  et  do 
la  signification  du  c  liant  grégorien.  Fsseiilielleininl  idi'iieuN. 
gardant  toujours  l'auréole  de  l'anticpie  et  se  parant  d  un  cbar- 
me  toujoui-s  nouveau,  le  plain-chant  va  jusiprà  râmc,  lui  [uirle. 
puis  l'eiilraine  avec  lui  vers  les  sereines  régions  des  chants 
innnnrteN,  Les  maîtres  ont  cré'é  cr.idiniiabjes  reiivres,  ils  n'ont 
point  éclipsé  par  leurs  savantes  combinaisons  le  simple  et 
majestueux  unisson  >.u  chant  grégcirien.  .Vussi  l'Eglise,  en  dé- 
pit  de    <iuel<juos    protestations,    tient  elle    à  conserver   ces    nié- 
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|ipilii>  cjiil  sliariiiiiiii-ii'iil  -^i  liii'ii  avi'c  ses  pciisri-s  à  v]U\ 
l'I    c|iii   ■-.■iviiii    Ir-   nit(>i|ir<«ti.'i',  au  lieu  ifo   les  fiiiiv  (lisparailre 

>ii||>  II':,  Unis  il'uili'  h.inilllllir  l|lli  uc  sc  rcflii'irlic  i(ircllc- 
iiiriiii'. 

Ci'llo  rlmli-  l,ii>;iil  les  ih-lii es  i|i'  n  iln-  S:iiiil  cl  lui  jiiriiii't- 
lail  d'rUr  plus  iililt'  à  si'.s  lii'i''s  (laii-;  la  c  liai -c  (|iril  avait  à 
iï'iii|ilir. 

.Mais    nu    bonicait    di-jà    à   lui    roui  ut    imm'    iIiii',:c    idus    ini- 
jMiiiaiilr.    l,a    li>u'.:iir    prriiaiaiinii   scuijilail    fiiliu    fiuii'.    il   allai! 
l'Ulror   ilaiis    sa    vraii'   et    suliliuu'   V(i<atii>u  :    l'aiiDsIulal  !    l'ian 
rois  ciilriiilail   \U'  nouveau   ivk'iilir  ;i  ses  (ui'illi.'s  relli-   |ihicpI  ; 
ilu  iliviu   Mallri-  à  ses  iliscipli'S  :  «  Jr  vous  ai  limisis  afin  i|ul' 

vous     allie/,     c)Ui'     Vous     |ioliicZ     «Irs     fruils     et     cjlU'     Vullr     iiuil 

ili-uicuif.  .  (N.  Jniit,  \\,  Ki.)  l-ai  sou  liilélc  scivilcui'.  Dii'U 
s'i'lail  clioisi  iiu  aj)olii'.  uu  in"issi<piiuaiii'.  Lou^ti'iufis  il  avait 
tiavailli'  à  laiic  de  lui  uu  Ikhuuh'  scIuu  sou  tipiM',  Il  avait 
[aroiiui'  sou  àuic,  l'avait  rruijilii'  ilr  cctti'  loi  qu'clli'  ili'V.iil 
porter  aux  uations,  et  lui  avait  ilouué  ru  aliouilaïKc  «cllr 
ijiviuf  cliaritt'',  iuccinlii!  dos  (-d'urs. 

La  vil'  (le  l'rau(;ois  Solaiio  sria  par-ilrssus  IumI  uiu'  xi^ 
d'apotrc,  c'est  lionc  ûi  (pr<'lli'  iiiiuiui'uie;  tout  CI'  ipii  iiréci'ili' 
u"('u  a  été  i]U('  la  préparation,  ni.iis  préparation  néci'ssain'. 
Nous  (levons  (lire  cepenilanl  ipie  l'apostolat  ne  fut  pas  cncoro 
son   occupalion   exclusixc 

Tout  en  s\'ulonnanl  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu, 
d'autres  eni]i|ois  iuiporlants  roccujK'reiit  et  vinrent  partager 
sou  teui|is.  .\ous  ne  nous  arrêterons  iloiu  pas  à  décrire  son 
ardeur  et  sou  z(''le,  nous  verrons  dans  la  suit(->  (jucis  fruits 
aliondants    les    ànies    des    fidi'les    retir(''renl    i|e    li    prédication 

de    l'Ilonniie   de    Dieu. 

Luc  peilii'  liieli  sellsilile  viid.  à  cette  épo(|iie,  frapper  son 
cieur  tendre  et  filial.  Maliiieu  Sanclie/  Solauo  avait  rendu  à 
Dieu  sou  àu;e  vertueuse.  Le  fils  n'avait  pas  été  là  pour  r('C(>- 
voir  11'  dernier  soupir  de  ce  pér<'  liienaiiné:  ui;iis  tout  péné- 
tré des  pensées  de  la  Joi,  il  >iil  recevoir  (l'Ile  épreuve  avec, 
résignation.  Le  cieur  du  reiiLiieux  n'est  pas  déniitiiré:  )ilus  ([ne 
tout  autre  il  est  acc('ssil)i(;  à  la  douleur,  voire  à  inie  douleur 
nliis   forte,   naice  (ni'elle  (  si   nliis  éniu'ée.   nlus  désinl»;resséo. 
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l.;i  |p;iiivn*  inc'ri'  ilii  I'i'tc  l''r,iiii(iis  Sol.-mo.  ili'-jà  bien  ('•prou- 
vc'i'  par  SCS  iiifiririih'-s,  a\-;iil  rcssi-nti  un  tcrrihli'  .•i)iilrc-cini|i 
(lo  ci-tti    priiilili-   .-r-parili'iii.    I,cs   siipciiMiis   piTiiiin'iil    hm   fils 

d'aller   visilrr   et    .(.risnliT   sa   iik'tc   affiui'M-.    i.i-    mu ni    «'-lait 

iraiilaiif  plus  favuralil-'  «pic  Krancuis  ijcvail  ipiillir  l.oi'llo 
[iiptir  ii'sidcr  an  cniivciit  d'Airi/afa,   pivs  dr  ('(irduiic. 

Ce  II''  fut  pas  sans  un  si-tri'iniiil  ij.-  cd-nr  ipi'll  dit  adim  à 
ses  frères  hicii  aimés  cl  à  sa  pdilc  (cllulc  (|c  rosi-anx.  et  ipi'il 
épaiiciia  nue  ilemiére  fois  sun  cieuf  près  de  la  Vicrie  de 
l'idivier,    sa    cjoiifo    mèic. 

Avec  niitrc  Saint,  an  mmi  ilc  la  Sainte  ( »hci>;sancc,  in);is 
dc\iiins  mainlcnaiil  ipiillcr  ce  couvent  de  Xntre-Uime  de  l.o- 
reltc,  (lù  il  laissai!,  avec  le  souvenir  de  son  passade,  celui  jdus 
firécienx  encore  de  sa  pn-mière  nies-te  et  de  ses  premiers  Ira- 
vaux.  Mais  avant  de  ,piiller  ic  conveiit.  jetcjus  un  riiiide  coup 
d'o  il   sur  son   histoire. 

.\  travers  les  vicissitudes  et  les  malheurs  des  temps.  Uieu 
a  voulu  nous  conserver  encore  cet  hundde  monastère  de  Lu- 
relto.  il  s, •mille  même  contenir  des  tiernies  iinmort(ds  do  vie 
saiide  et  parfiile.  Ceux  <pii  ont  <'U  le  hnnhenr  d'habiter  ce 
vènéraiile  couvent  '.  de  con■^ldler  ses  archives,  nous  disent 
que  toujours  celle  sainte  maison  fut  hahitée  par  des  saints. 
Ce  n'est  point  i.  i  le  |i,'n  di'  reiracer  les  munlireuses  merveilles 
qui  s'y  opérèrent,  ipi'il  noU'^  suffise  de  constater  la  divine 
liénédirtion  re[iosant  sur  ces  nnirs  qui  seuddent  suinter  i'e.x- 
lase    et    le    ravissement.    (Miehpies    ch.ui'ienients    ont    été    faits 


I.  Nous  tenons  c<-s  quelques  détails  de  religieux  qui  ont  habité  le  couvent  de 
Loretto.  après  la  fermeture  des  couvents  de  France  en  1880  Chassies  de  leur  patrie 
par  le  fanatisme  aveugle  des  fiancs-niavons,  quelques-uns  de  nos  Hères  trouvèrent 
une  généreuse  tiospiialité  en  Ksp.Tfzne  dans  le  couvent  de  I.oretlo,  désert  lui  niinie 
depuis  la  révolution  dICspaHne  en  1834  ;  un  seul  frèregardait  cette  précieuse  relique. 
Les  expulsés  français,  tout  en  recevant  l'iiospitalité,  rendirent  lavieet  la  spitndeurà 
cet  antique  monaslèn-,  maintenant  de  nouveau  prospère  et  florissant.  Ils  rendaient 
ainsi  bienfait  pour  bienfait.  S  il  faut  encore  ajouter  un  mot.  ce  fut  dans  ce  couvent,  à 
la  suit?  de  ces  mêmes  cvpnisions.  nue  l'on  conçut  le  projet  d'une  fondation  francis- 
caine au  Canada.  LeT  K.  1".  Othon  fut  même  désiijné  pour  cette  mission,  mais 
des  événements  miprévus  ne  permirent  pas  de  donner  suite  à  ce  projet  Ce  -le  fut 
que  dix  ans  plus  tard  que  le  T.  K.  P  Othon,  alors  Provincial  de  la  Province  de 
.Saint- Louis  d'Aquitaine,  vint  lui-même  jeter  les  fondements  de  la  restauration  de 
l'Ordre  au  Can.id.i. 
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ili'|MiiH  II-  st'joiir  ((n'y  fit  initi"  Saint;  on  y  vt'-nèro  cepomUnt 
(•llcipf"'  11-  lii'il  (111  il  ciin-Jlnii-iit  s,l  |ii'litf  (cllillc  de  loscaiix  ; 
im  oiatoiic  ilvijii'.  à  l'hr.ii.  riMMirc  y  n>in|>l.»<o  la  inisi'ralilo 
cnlinrii'  Dovaiit  l'r-jlisc  s'i'irvciit  ilmizc  '.'r.niuls  (M''(lr('s  déjà  liicn 
vieux,  |iiiis(|irils  fiiii'iit  |il,iiilés  (lar  siiiil  FiatH'ois  Solario 
liii'inèiiic.  I/r:.'lisi'  (lu  couvi'iil  n'fst  plus  la  mènif  aiijimr- 
'riiiii:  raiiliipi.'  pi-lili-  cliapi-ili',  <ntisarn''i"  à  la  Mi'ti'  >1<>  Dion, 
a  (''11'  (■l'pciiilaiil  tiiiiscnéi'  rntrc  l'é'ilisc  aflucllc»  ot  la  sacris- 
tie. 

I.'i'ii'.'ino  (le  m  sancliiairi'  ili>  \riiii'  est  Imp  ind'rossanfp 
pniir  la  passfT  soih  sili-iiro.  h' lilli-iirs  iiDln-  Saint,  ijui  avait 
niir  di'viiliun  si  Icmlir  i-iivcrs  la  Ili'iiu'  ilu  cifl.  aiinr-ra  snro- 
iiiiMil  ipic  les  li'iliiiis  lie  sa  vil'  véni'Tcnt  ciiniiiii'  lui  Xotro-Dam.? 
i]o  Lorotto. 

.N'ous  laisscuis  raiiMiliT  cette  '.'lacieuse  liistdire  au  T.  11  P. 
Arsi'neAfarie  ipii  halàta  co  convent  on  1S81  '. 

'  Douv  F.spncnolos  ôtaiont  captives  en  Afiiipie.  Tondant  leur 
sotimieil,  la  sainte  ViiTiîo  leur  apparut  et  les  consola.  I.o  ma- 
tin, à  leur  réveil,  «dlr's  so  trouvèrent  transportées  au  milii'u 
des  canipa'.'uos  fpii  étaient  leur  pavs.  Tout  étonnéc.i,  elles  virent 
sur  un  olivier  une  ima'je  de  la  Siinle  Viorso.  rossoniblant  h 
la  Dame  (pii  leur  était  apparue  la  nuit  précédente  .n  \fri.|iie. 
r.lles  firi'ut  connaître  le  prodÎL'o  à  la  localité  voisine  qui  s'ap- 
I>ello  l'ndMvté.  On  vint  on  procession  pour  chercher  l'imago 
iniraculeuso  et  l'apporter  dans  l'éalise  de  la  ville,  \fnis  pen- 
dant la  nuit,  elle  se  transporta  sur  le  mémi!  olivier.  On  fit 
une  nouvelle  procession  et  une  nouv(dle  translation  de  la  statue; 
la  Viorgo  revint  encore  sur  l'olivier.  Alors  on  h.àtit  un  sanc- 
tuaire sur  lo  lieu  même.  Il  s'y  est  opéié  lin  '.'rand  nnnihro 
de  miracles.  T,e  <'ouveu|  fut  couslruif  plu-  lard  par  une  mar- 
quise qui  so  fit  f'iarisso-'.  [,a  fèfo  do  \otro-Dame  do  Lorctto  ost 
fixée  an  8  sopt(>mhro.  On  vient  en  foule  et  avec  boan.^oup  de 
dévotion  faire  dos  pèlerinaies  à  Xtiestra-Sonora  de  I.orotto  on 
Notre  Danio  de  Lorotfo.  » 


t.    l'ie  (fri    T  R.   I'.  .i>ihir-M,\rie  a',-  Sen'i,^rf<.  p.ir  1p  R    P.  Norlierl,  O.  F.  NT, 
2.    I-elire  du    T.  R.  P.  Arsène,  7  juillet  1881. 


<  IIAIITRE  QUATRIÈME. 


Voici   iti.'iiiiti'ii.'inl    riiistuirc   i|ii   luiivcnl,    ikui    rniiiii'<    iiili'n-s 
santo. 

Il  fut  roii^iiiiii.  «Il  l.');iS.  [1,11  \I:iii>'  M  iiiiM'l,  fi'riiiin-  il"  iirliri 
fiiisinaii.  ('«'Ile  niilili-  Haini-,  issiii'  di-  l.i  familli'  îles  iliics  de 
Mi'lliyiniia  Sidnnia.  ('■tait  il'iiiif  larf  hoaiiti'-.  l)ion  w^  lui  avait 
pas  iliMim''  (rriifaii's.  cl,  lii-Ias!  cili'  (''tiail  <l<>\'t'iuic  plii:<  fjiii' 
tiiiiiiilaiiic :  sa  vcriii  (''lait  ('(inipromisi'.  !,•■  Hii'ii  ilc  inisôriiMniJ'"  la 
<'n(iv(>rtit  p;ir  iiii  cli-  <-os  cniips  m'i  il  nous  inoiilii'  t|ni'  nous  ii>' 
soiiimi's    rien   l'nlii-   -^l's   mains. 

l'ii  jour  tpn'  rclli-  ilaiiii'  «''lait  snriii'  avoc  iiti"  ilc  sos  p.i- 
ifiili's.  l;i  (liiclu'ssc  do  Mi'lliymiia.  dans  le  seul  hiit  di'  fniro 
adiniriT  sos  cliairiics.  |iciidaiil  ipi'rllcs  Iravi-rs.iiciil  ]>•  fiaa 
d.ilipiivir  à  S(''vill(',  lo  poiil  se  lonipit  sons  Inirs  pas.  elles 
furent  préripilées  an  milieu  des  débris  du  pont.  Or.  en  cet 
endniil.  l'eau  était  e\trérnetneiil  profonde.  Par  nrie  permis- 
sion de  Dieu,  la  malheureuse  se  Irouv.a  suspendue  sur  rot 
aliîme.  ,"i  peine  rePuiie  à  un  ■  pi>utre  par  1  •  Ii')rd  de  ses  vélo- 
nienls.  D.ans  un  si  srand  daiiirer.  elle  fit  réflexion  sur  elle- 
niènie.  promit  par  vœu  de  rlinneor  cle  vie  et  de  ronstruire  un 
couvent  d"  Frères  Min"urs  si  elle  était  sauvée.  liCs  deux  dames 
furent    en  effet,  délivrées. 

Mari<'  Manuel  tint  parole  et  rernnnaissante  du  bienfait  rern. 
elle  insista  auprès  de  son  mari  pour  ((u"il  lui  fût  permis  d'ar- 
coni|pIir  sa  promesse.  On  <boisit  reniplaeemeiit  du  couvent 
près'dn  sanctuaire  de  ^îirie  que  l'on  appelait  alors  N'ofri'Danio 
de  l;i  \',i!lé(>  Verte,  et  (pli  était  t(Ult  prt''.s  de  la  tour  (b-  I.o 
retlo.  ipii  appartenait  à  la  fondatrice.  T,'archovè((ue  i\<-  Séville 
donna  son  consentement.  T.e  petit  ermita^(>  se  transforma  en  une 
belle  ef  |irand(^  é'_'lise  ,'i  laiptelle  s'ajouta  un  couvent  ((ue  vin 
rent   hi(^nt('it   b.abiler  trente   Frères   Mineurs. 

Devenne  veuve.  Marie  Manuel,  marquise  (]o  Gusman.  s'a(b>n- 
na  avec  plus  de  ferveur  encore  ,aux  (ouvres  (b>  charité,  dis- 
tribua ses  biens  an\-  pauvres,  ne  se  réservant  ipie  la  painr-té 
Elle  fit  phis,  elle  se  (buma  elle-même  h  Pieu  par  la  vie  reli- 
«îienso  en  entrant  au  rouv(^nt  dos  Plarissos  d(>  Séville.  en  rom- 
pasnie  (b^  l'une  (b^  ses  amies  intimes.  File  y  vécut  dans  la 
pénitence  ju>(|u'in    l.'it.'l.  iHi   Di.'ii   l'apiiela  à  lui.  Qinrante  ans 
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n|irt-H.  on  truiiv,!  -ntu  itupg  rxom|i|  (!«•  (Mmiptiiin.  l'uiir  lu  iii»r(r 
tfllc   siiiiili-   iii'iiiliiilr   i|u<'   hiii   uliinfi.iit   aiiiii   ,iiix   yeux   des 

iKilriliics,     les    ri'li'.'ii'liscs    df    S,ii?||c-( '|;ii|c    fjiriil     |)|:iri'r    <:i     ■!.'.. 

|i(iiiillt'   iiHirlrlIi-  i|<'iii)4   li>  «'liiiMir   ilf   la  l'otniiiiiiriiiti'  ' 


I     I  r  inv'iis  ili-  Uiiii/.i>;ii''. 


I 


*»^  *r    V    u.-    ^ 


y       .  -      an      #»*     »y      Cl*      at*     gy 


.9^     ***     i**     ***     ***     *>*      9r* 


i5î* 


(Ihapitrc  Ciniiuicinc. 

LE    MAITRE   DES   NOVICES. 

AU  l'AVS  NATAL.  —  L\  MfeRE  AVEUGLE.  —  LA  QUKTE  A 
.MUNTILLA.  —  AUX  l/'^.I.ICATS  DU  SU.CLE.  —  TKKMIEKS 
.MIK\(I,ES.  —  AKKI/AKA  —  LErON  DE  L'eXEMI'LE.  — 
I.A  l'LUS  TEkRIIlLE  PUNITION.  —  PERSÉVÉRANCE  DES 
NOVICES   —   SAl.\T-FRAN(  OIS   I>U    MONT. 


'<^' 


"I_^  .N    i|iullillit    J.inctl       i  i,,ii   ..i^    ^  ...  Il    iiiin..    Il,-    .\|i.nii||:i,    .-l 

1-L»  luii  l'cspril  i\f  l.  I',.':.'lc  fiamiscuni-,  il  fit  c'  trajet  à 
pifd.  Taiitùt  SI. us  les  frais  i  un  lira -.'ex  ili^s  arbri-.^.  tant.'.t  exposé 
au.\  hrùliinli-s  anlfiirs  <lu  sulcil  il'Ks|ia2ii«'.  le  jl'uiic  Pure  re- 
luuiiiail  MIS  sa  vill.'  natal. ■.  fl  allait  n-voir  la  maison  pater- 
iR-llc  (n'i  si'i.tit  crfusé  un  ^raml  \itl<-  par  la  nu>rl  ili'  s,,n  père; 
il  allait  rcvnir  c.'tti-  larrr  liit-n-aiini-c  plonjiiN-  ijari^  li  fris 
tcssf;  il  allait  n-voir  le  h'Mvcin  il.-  sa  vie  rfliL'icusc...  Ces  piii- 
secs  occupaient  son  esprit;  il  rcpas.sail  avec  actions  Je  grâces 
les  lii.'nfail-^  ipii-  Dieu  lui  avait  si  al»in>lainnien!  acci.r.lés  dans 
les  jiiur^  heureux  lie  son  eufan.e.  lie  son  alolesccnco,  au 
liriiitern|p>  «le  la  vi'-,  aux  jours  l»éni-'  'le  son  n  iviciat.  l'oin-  lui, 
ces  lieux  ipiil  ;i||ait  revoir  étaient  cnirm  aiitanl  ile  sujets 
il'urie  profonde  méditation,  lui  re  lisant  tour  à  tour  les  lnuités 
de  son  Maitri'  adoré. 

Il   arriva   au    terme   de   sou    voyi_  laligué,   muv.  i.    .;, 

("uissière.  Les  servit. -urs  .!.•  la  nuiison  ne  le  reconn;ir.-ut  pas, 
mais  IialHlués  ;i  r.'cevoir  sous  ce  toit  hospitalier  les  humbles 
>fineurs.  ils  le  conduisin-nt  directem.n.  sans  autn-s  précin- 
tions  vers  la  vieill'-  l»ame,  leur  maitresse.  <pii  était  al.irs  datw 
son  j;ir.liii 

ri;in(,<.is  etail  m  lace  .1-  sa  ni."'re.  mais  il  dut  contenir  les 
''Hiamfienienls  d,.  sa  filial."  affection  pour  ne  pas  caifser  une 
li'op  vive  impression,  un-  troy  vi'jlen;„>  surprise  à  la  chèr.^ 
atfli-.-e. 
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La  pauvre  veuve  aveulir  n."  iHmvail  soupçonner  la  présen- 
cr  lie  son  fils:  coluiri  lui  parla  tout  .IoucmuimU.  n-xviu.u\ 
a,.  rrllravcT;  mai-  iamtùt,  rWr  ivroiuiaii  la  voix  qui  lui  est 
si  rhère:"la  «  n..!,!..  Anu.'  tn..!  alors  l.'s  bras  vers  l'objet  do 
sa  n.al..rnelle  alfo.tiMn.  Klio  pl.'un'  d-  juio,  ollo  s-  sent  toute 
consolée.  Leurs  e.rurs  .Irbonbaii  .!'•  iM^ahrur,  rar  la  vraio  et 
solide  piété  n.-  tant  ih.uiI  ratf.vlmn  nViproquo  d.^s  parents 
..(   ,l,.s  enfants,  ell.'  rau-iiimi.'   plutôt   n  la  peffoctiouue. 

Le  l'ère  Solano  demeura  qu.biue  temps  à  Montilli,  dans 
ce  même  couvent  nù  il  avait  pris  le  saint  habit,  tait  son 
novi.  iat  et  ses  premières  études.  Ue  *emps  en  temps,  il  venait 
revoir  sa  pa.ivre  .uè.v  ,,ue  taisait  revivn-  ctt.  proxinnté  .le 
son  cher  François. 

|»,-.s    b-   lendemain   de    son   arrive*'   au   cnuv.Ma    l-    Moiitilla. 
il    demanda    au    Supérieur,    commr    un'-    grâce   et    une    laveur. 
la    p.'rmission    d'aller    à  la    .piri,..    Commr    autrefois    François 
d'Assise,    son    bieubruiMix    tV'iv.    paiv-uianl    b's    rues    de    sa 
ville    natale,    ré.urlj..    d>.    m.udi.ut    à  la    main,    sr    faisant    la 
risée  de  tous   ses  amis,   après   avi,-  .'.té   \r   roi   et   la  fleur  de 
cette  jeunesse  assisiennc,  aiii-i  nu  vit  .rt  autre  François,  iidele 
imitateui    du    Sérapbbp"'    IMtiiaivl,...    d.maud.uit    d..    p^rb^    en 
j„,rlo    U-    iK.iu    .b'    l'auni-n.'.    dan^    rrttc    méiu.'    vilb^    que    son 
père  avait  -ouvernéc,  où  sa  famille  était  unuvrs.dlrmmt  con 
nue.   Le   fils   do   la  riche   Senora   |ia.ivre   volontaiiv!    (■.■   spec- 
tacle ■  tou.  liait     profondément    les    habitants    de    Montilhi,    <\m 
avaient  un  véritable  cnlto  pour  (-■  j-unr  bomme  .pi'ils  avaient 
vu    -randir.    toujours   si    pur,    si    puux,   si   .Mldiant.    On    savait 
qne  c'était  un   saint  et  chacun  félicitait  la  noble  .Vnn.'  d'avoir 
reçu  du  ciel  un  si  pré.  icux  trésor. 

Mais  si  l'iuiinilité  .4  l'esprit  de  pauvreté  de  François  So- 
lano  faisaient  l'admiratbm  de  s.'s  concitoyens,  ils  durent  aussi 
toucher  le  cœur  mémo  dr  Hieu.  car  c'est  en  ces  jour-  m'"'  'e 
Seigneur  commença  à  lui  rommunbpi<-r  le  don  d.'  ces  mira- 
cles qu'il  sèmera  si  fréquents  sur  s.'s  pas  dans  les  sentiers  de 

sa  vie.  .  . 

Devant  un-  ditticnlté  analogue  à  celle  qm  nous  arrote  ici 
pour  uu  instant,  un  iirand  écrivain,  M^r  liou^aurf.  dans  la 
V(c  de   In    li,cnhcitrcH.<.    M,v;jHiriU-Maric   Alacnque,  écrivait  : 


CHAI  ITKK   i  IN'JUU-.ME. 
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«  Qu'ajoufciai-ji;  /  Ci-  qti<"  los  il<'iic;its  liii  si(.(||.  ont  ri'proihé 
ù  l'illusliv  aiitriir  ilc  I;i  V!,  ,lr  s„i„lf  Elis,ilh-tli  ;  ce  iiu'oii  ma 
reproche  ;ï  laoi-mèine  dan>  V Histnirr  ,}<•  sainte  Chantai,  il  faiil 
(pi'oti  nie  perim'ltr  .!<■  le  r.uoiit.M  i.  i,  i;i  .■n.oir  J'avilis  ces 
délicats  que  j'en  siip|.iiiiic  la  nK.iiié.  ,||.  seu;;,  iiioi  uiissi,  la 
nécessité  d'avertir  les  délirais  du  siècle  d'avoir  à  jinssi  r  le  mi- 
racle suivant  s'il-  ne  veiili^nt  |ii.iiit  adiiiin  r  ce  ijn'ils  ne  pi'iiveut 
imiter. 

Diéiro  Lojiez,  un  haldtant  de  la  \ille,  avait  un  ■iifant  très 
malade;  le  cori:)S  du  petit  être  était  tout  louvert  d'ulcères  et 
vainement  les  médecins  avaieni  emiilnye  tnus  le>  moyens,  toutes 
les  ressources  d>-  l'ail  sans  pouvoir  le  soulajier. 

Franvuis  était  \.iiu  frapper  à  ];;  oorto  de  lUiu">  |"iur  y 
deniaihler  la  charité,  l'ieme  de  confiam-o,  la  lielle-m,  re  de 
Lojiez  prie  le  Père  François  de  lire  mi  passage  du  saint  F.van- 
eilc  sur  la  tête  du  petit  malaile  <ju'elle  lui  présente,  l'oudio 
jusqti'aux  larmes  de  la  misère  de  ce  pauvre  eid'ant.  Fran- 
çois demande  à  la  u'rand'mère  de  vouloii  Lien  lui  ninniier 
les  plaies  du  cher  patient.  Devant  lui  un  di mule  |,.s  Ij.inde. 
lettes.  Alors,  avec  cet  liépoïsme  que  >eu|>  les  saints  ilu  h,, a 
Dieii  possèdent.  François  lé(  lia.  la  matière  infocle  qui  sortait 
des  plaies  de  l'enfant;  puis  il  h.'.nit  !.■  iinl.ele  ei  le  quiua  en 
le  caressant  et  l'eucoura^ieani  par  les  plus  douces  paroles. 
Cet  acte  fait  frémir  li-  ireur  de-  homnii's,  il  toindia  le  ,,eiir 
du  Souveiain  .M-decin  l.e  petit  m.al.ide  se  lionxa  iiiieii.\  du 
contact  salutaire  de  cette  lanuue  c.uiraueuse.  ei  ipiehpies  jours 
après  il  était  revenu  à  une  parfaite  santé:  ses  chairs  avaient 
retrouvé  toute   leur  vigueur  et   leur  beauté. 

Un  autre  jour,  allant  enciue  à  la  ipiète,  l'Iioiuine  de  Diea 
rencoutie  sur  son  chemin  un  pauvre  h(/t,,i,,^  ,i,„j[  j,,^  ^à^ds 
't  les  jandjes  .ouverts  de  |^Iaies  lui  iiermettent  ;i  peine  do 
marcher.  Se  souvenant  alors  de  notre  divin  .Maître  le  Christ 
Jésus  couvert  de  plaies  pour  nous.  mour:^.ii[  sui  mie  rroi\.  h- 
mcadiant  fraiiciscain  se  prosterne  avec  rexurence  devant  le 
pauvre  et.  avec  amour,  il  Ijaisc  ses  ideds  hiileu.x.  Ft  la  guéri- 
sou  sortit  de  ce  sublime  baiser.  Fa  mois  après  le  pauvre 
était  parfaitement  guéri;  on  le  vit  marcher  alerte,  sans  bé- 
quilles ni  bâton. 
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C'c-t  ainsi  iiiir  liiiMi  iv(imi|M'n~"  riii'-nM'i.,.'  i  liuritt''  «'t  li 
U-iuhr  .■.iiimiistTalinii  .Ir  sr^  .'lus.  l.r  l)riiit  'h'  (■(•>  miiacli'S 
SI-  ivpiiiMlit  aiissilôt  (liii<  l.i  villi'  <•!  :iii\  (■iivir..iw,  ciMiliibiriut 
Il  Mii^'iiiriitrr  en  nrc  rn|.iiiioi:  qur  l'on  av  ;ul  cnji.n.'  (!■  la  saui- 
tcli-  (Ir   FraïK.'ois. 

I.a  saint."  cuintcs.-  Ai'  Vih-in.  CallMTin  •  j-n  iiaulez  '!.•  Coi- 
(l..ih-.  Mvail  une  W\\r  v.-n-rKion  im.ui  1-  j^'Uii  •  Sai'it  .iir.'lic 
•lonian.ia  s.m  liai.il  Iraii.is.ain  an  ianli.'n  .In  .■..uv.Mit.  afin 
,!..  >•.•.!  lauv  n-v.Mir  apr.'-s  sa  m..rt.  CV-tail  aL.rs  un  •  liions.- 
r.mlnnK-  |...nr  l.'s  |,iiiH-.'Ss.'s  m.'ui.',  .1  •  .l.>iinir  l.nir  .l.-nii.-i- 
s..tiini.'il  .ians  riuimbl.'  l.ur.'  fian.is.ain.' :  l'K^lis,'  a  attacl;.:- 
nnr  in.lnli:.Mi..>  |.l.'ni.-iv  à  rcUf  sai  il.-  |iiati.|n.-.  l/i  fav.'ur  .!.■• 
,„;,n.l.'..  rm  :Mr..r.l.'.-  àl«  <•<.lnf.-^;s.^  .-t  rVsl  .huH  l'Iiabit  d.' 
„..tr.'    Saint    .|u'.'ll.'    fnl    .MiLTr.'.'    .laris    \'i"i\\<-    «l.'s    .l.'suit.-s    à 

^^lnlilla 

(■.■|.i-H.lanl  l.-ntcs  .-.■s  nianif.-siati.'iis  .l.>  la  |.i''tL'  .■!  .!'■  H 
v.'.mTati.,ii  |...innaii-.'s  il-  |...nvai -nt  <in-alann.T  la  jirand.'  ha- 
niilil.-'  .In  tran.-i^.ain.  Il  .L-sirait  qnittcr  la  vill.'  L-  plus  t.jt  i-os- 
:.il,i,.  i,..m  .Vhapiwr  ans  h..nii.'U.s  .[ni  1.'  snivaioiit  partout 
l)aill.'urs  les  sup.Mi.'Urs  avai.Mit  i.i'nsi-  à  lui. 

I.i-  IVt.'  St.lan..  n'avait  eu.  or.'  qu"  .pi. 'Lui.  s  an;i6i"^  .1.'  vi  • 
i-eli'ji.'usc.  .-t  .l.-ja  on  L-  jiii-ait  .li'in  ■  .l.>  s.>rvir  .l..-  i-^uU^  ot 
,],.  ino.l.'l.-  aux  àm.-s  anL-nl-'s  .piittant  1'  tn.m.l"  pour  siiivri- 
.l..sns-(lirist  s..ns  la  s.'Taplii.|n.'  \U-iU-  <\r  François  .l'Assise. 
V.n  ctlVl.  la  Saint.-  Ob.'issaii..'  l'.'uv..ya  an  .■..iiv.'iil  .l'Aiii/.ara 
pour  y  vsi'uvs  l'offi."'  ^i  'lùli.-at  «M  si  imp.. rta.it  .l-  niaUrc 
d.-s  novi.-.'s.  l..'  .•.niv.'ul  .1.'  Sn-intl-rau.;..i^  .l'Arrizala  avait  .l'tô 
fund.'  i'U  IIU;  par  r.M.liuaiil  <h-  IJ.'ta.  On  y  vén-'-rait  .lo3 
r.li.pi.s  .!<>  la  .ulonni'  d-  la  F^la.i.'llali..h.  ^n  Sain;  S.'-piilcr..'. 
,1,-  la  Cr.'.li.'  .lo  N.)tn'-Si'ii!n.-ur  .-t  .In  l..nd).-an  .1.-  la  Iri'S 
saint.'  \^ori<'.  Ou  y  .•..ns.Tvait  .-l's  ..ss,.ni.'nN  d-s  .nulys  fran- 
(MM-ains  (lu   Nkir.M  '. 

i;ii„inilil.>  .!.■  ii..tiv  Sain!  Vi-ffrayait  d.-  ..■tl.'  n..uv.-ll.'  .•tuirg.- 
et  )...■  p..rtait  à  s.'  .  roir,'  K-ul  à  fait  im]u-..piv  à  roi  oUiv.  Il 
supplia  s.-  sui..Ti.'urs  .!.•  l'.ii  .l.'-.l.ar.-.'r.  Mais  ils  connais- 
saiiiil  .l.qà  tr..p  l'i.-ii  (-l.ii  à  'pti  ''>  ••."ifiaient  mu-  t.-ll.'  <  Inr 
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Cl-,  |iniir  ji.utaiiT  st's  ilanncs.  Sdii  iinTit.'  et  sa  sHiiiLctô  l," 
dôsi-çiinicut  à  leur  rhoix,  ils  m-  pdiivainii  on  faiiv  .!.•  inril- 
Icur.  l-'raiiçois  .lut  s(>  rôsimicr.  Il  ii.'  se  dissiiiiiila  pïus  ;i  lui- 
iiiènie  ce  que  (|iic  ci'Uc  foiutidii  ilrinaiidait  il' ipplii  alion  ,.(  de 
suih  p., m  rlr,.  vrainii'iil  iitiK^  aux  àiiics  !■(  à  l'Oirlr..,  r,o  iiu'.-lle 
doiiiaiHlait  .!.•  vnlii  .1  ^l'iilnir^atiuii,  dr  vie  cxciiiplain,'.  l-'hom- 
nic  di.'  Dii'ii  idinjii-ciiail.  avi-r  son  csiu-it  d<'  foi  cl  sou  expé- 
rience de  1,1  vil'  spiiitin-lli'.  iju.'  l'cxciiipli'  rsi  plus  puissant 
sui-  i'i-spiil  i'(  sur  II'  r.iMir  <jw  1rs  nicilli'urs  diM-nui^  .-i  i,.- 
plus  saintes  paroles,  sidon  le*  vi«u\  iumvim-Ih'  :  r.r,„iiil,i  ffi- 
hntil  :       l'exeiupli»   entraîne.  ;>   Il    senia.t  qu>-    les    veu\    .!«■   ses 

.jeunes  ili-ciplr--  l'Iaiml  rixes  sin-  lui,  el  qu'ils  le  prihih  lil  pniir 
''■    '>!"'      !'■    Iil'iili''le    lie    cette    vie    religieuse    ipi'ils    Vi  iil  l.ilelil    mi- 

lu;i>>i'r,  il  .|rv,iit  être  pour  nix  |,.  moulr  il.nis  lequel  .m  ,  ,,ii- 
ler;iil  l.'urs  jnini';  aiii,-,  puio  l,.in  iloiueu-  la  forme  seraphi- 
que.     Aussi,     le    j.'iilie    InailH'    <h'<    uovii'cs,    cou-m  i,,|it    de    sa    Tes- 

poiisaliilil.'',  s'euilir;i<;iit  d'un  inMivr.iu  /ele.  \ni\[,-  Tardeur  ju- 
vénili  de  son  propr.'  novi.i,ii.  i|  La  retrouva  ,iu  fond  .|e  son 
être  et  s;i  ferv.'ui  prniiwa"  qui.  du  rrst--.  ne  -'étail  jamais 
éteinte,  semblait  pourtant  s'animn-  d'un.'  iiouvrllc  rhaleur.  l'our 
ses  novices  il  ne  >.,r,i  point  un  mailr.'  qui  -'impusi',  .pu  i  nm- 
maniie.  <pn  éprouve:  il  sera  un  m.idélr.  Sa  vertu,  simjdi'.  huni- 
''!'"■    "i''i^   ''"it''  '•'    i"liusle.   se   présentera  à  .ses  discip|.'<  dins 

tous  les  ai'ter,  di'  la  Vl"  el  d.llK  -a  UlUrtle  idoipi.ni  e.  .-Ile  n'qié- 
tiua  les  mots  de  l'.VpoIre  :  I i„,l,it.,r,  .-■  mn  r.sifitc  sictll  et  ei/O 
Cliristi.  (Cor.,  iv,  Kî.)  Soyez  mes  imit.ileurs  comme  ji'  le  suis 
nioi-mOiuo  de  Jésus-(  liii<l,  .  omnir  J..  !.•  .ui>  de  noire  rére  siint 
François  : 

'  '■  '"■  "'''''^  l'"iiil  11. in  plus  :i\rr  d',iuicr>  reproches  qu'il 
reprendra  .ses  fiN  spiiiiurls.  parfois  ..ul, lieux  de  |,.ur.  devoirs 
et  des  exigences  de  la  perfecli.ui  il  le>  reprendr.a  p,ir  sa  pro- 
pre vertu.  S'ils  ont  ménfé  une  péniti  nce,  l 'est  le  maître  des  no- 
vices qui  se  l'impose  el  ,,.  l'iufji^,.  a.  lui  menu.'  Kl  qiudle 
lerril)l(>    leçon    p,,iu     k    iii,illi.ui.'u\    d.dinqiianl  ! 

<'e  maître  que  tous  aiment  .•!  viuiereni  ciunnie  un  jiere  (..t 
eomme  un  saint,  .-'est  lui  q,,i  va  ^ulur  l.i  pe,ue  ,,,en(ee,  c'est 
lui   qui   s'inip:iser,i   un   elialmieii!    phi.   dur  en,,,,-,.,   s,    l'on   fait 

mme  ,in   aiiner.iit    |,i,.n    mieux 


une  malheureuse  recliule.   Ahî  co 
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sujjpurtfr  soi-iiiôiiif  iT  ijiK'  l'iiii  a  justcni.'iil  mnilc,  iuai<  cette 
iiianit-n-  d'adr  d'un  saint,  cette  fai,"ii  ih-  iinri-cr.  i"iur  (im- 
comiue  a  du  cœur,  est  terrible,  im|.itc)yal)le.  irrésistiM'' :  i  lniit 
prix  il  faut  se  surveiller,  se  corri'^er  e!  devenir  meilleur. 

Plus  attendrissante  encore  ét'ùt  eelte  siii-nljère  corrertion 
quaiei.  nen  reniai, l  dr  sinllii.T  les  iiniitilit  alu.ii-  méritées 
par  les  coupables,  il  tendait  >es  épaules  à  leurs  eoups  e^t  les 
olili<:eait  ;i  l'rappei-  >iii  ~iiii  curps  iunuieii'.  pour  expier  leni's 
fautes!  (Ml!  alors,  les  sanglots  devaient  etreuidre  les  pauvres 
novices,  les  pleurs  di'vai'nt  ruiil.T  Ijiùlauls.  et  seule  l'auslère 
obéissance  ou  la  cranit.e  il'affliuie:-  |)lus  profondénieiit  «encore 
leur  niailre,  pouvait  soutenir  et  diri;ier  le  liras  correcl^'ur  et 
le  forcer  à  larérei'  riinioieni  p.nir  le  (dupal)!''  .!•■  w  sais  s'il 
pouvait  à  la  fois  puidr  plus  riiour  u^eiiu'nt  plus  miséricor 
dieusenient  et   plus  l'fticareinent. 

A    l'exemple    il    joi;.;iiail    la    prière,    l'ijlll    'iarder   ces   voeati(ms 
,|ui'   11'   rie!    iii.'ttiit   l'iitre   ^,.^   mains,   il   s.'utait   i|ii'il    lui    fallait 

le    secdlirs    d'en  li.Oll  (   "'•s|    en    vaiU    i[Ue    l'on    •illd"    l:i    rih-    -i 

Dieu  lui-même  ne  la  -arde.  Ses  oraisons  étaient  si  |uoliui 
pées.  (pi'elles  d'^xenai^'iit  un  pndilème  piuir  ses  si'crets  .ad- 
mirateurs. On  se  demandait,  en  eifi-t.  eoniiu'ii'  pouvait  se 
soutenir  une  existence  touti-  faiti'  de  morlifii  iition^.  de  jt'ùnes 
et  de  veilles.  Ses  nonces  eux-mêmes  l'urent  l'imliserétioii  bien 
excusable  dr  !>■  ^urvei||,T.  ,\n  >ein  de-  nuits,  quand  Ion!  était 
dans  le  plus  pi-uf^nd  sileuii',  .pe^lipinn  d'--  Uiuices  se  le- 
vait, l't  dourenii-nl.  >ui  la  point.'  des  pi.'d-.  il  s'en<:a2eait  h 
1,1   reidierclie    de    son    l'eie,    punr   savoir   eniin    s'il    (ireniit    son 

repos.     I.e     plus     souvent.     SUrloUl     .l.llis     1,1     pliMuièle     |i.irlie     de 

la  nuit,  ou  le  trouvait  d.uis  sa  cellule,  mais  à  '.'enoiix.  priant 
ave,  fiTveur.  poussant  de  plaintifs  i-t  amoureux  soupirs  vers 
le  lueii-.Vimé  (pi'il  eiuilempl.iit.  ([u'U  priait  pour  la  persévé- 
rance et  la  san  tilii  alion  de  ses  chers  u  ivices.  Les  coujis  ré- 
yiétés  et  cademés  de  la  discipline  se  joi'.'iiaieiit  souvent  à  ses 
jiriéres  et  à  ses  soupirs  tant  pour  attirer,  p  ir  sou  sari'i.  les 
divines  grâces,  que  pour  <liasser  le  somundl  impoilim  puis- 
qu'il menaçait  île  metiri'  un  tenue  à  sa  prière.  Après  la  réci- 
tation des  .MaliiK's,  il  restait  au  rinenr  jiisipi'à  l'rinie  pour 
continuer  sa  fervente  oraison. 


CHAl'Hr<K   CIN()UH.MK 
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^"U^  un  Ici  iiiaitio.  les  jcuni^-i  nnvii-i's  nr  [xnivaicnt  qiie  si> 

Sfiilir  ('■pli--  'l'une  miiii'lr  uiiliiii  [iiMir-  1,1  \citu,  il'iiii  'jraiiil 
<Iésir  irai-i|uciir  la  inTlfilidu.  Ccit.-  xiil  d'inio  i'Ius  jrui.iih' 
justice  leur   faisait  jiailois   [msiT  a  li'iii-   Vi-ic  tic  ct's  ijucstiniis 

ilILTénUcS     (Jlli     IKilW     dllt     oIltciHl     lie     >ulililllrS     IV|)()llSi 'S     lie     CU 

ilurtciu'  ilr  la  vif  S|iiriturllc.  Ils  lui  i|(iiiaii(lciiTit  un  |  'Ui  i|ur|le 
élait  la  iiéiiitunce  la  plus  a'iivahlr  a  l»iru  qu'un  fluiiMix  put 
faiiv  piiur  attiiiT  l'aliMUilaui-r  ilrs  ,|ivini-s  u'ràcos.  Kl  li-  sage 
dircctcui  (le  n'^piindu'  :  l.a  vnii'  la  plus  sùri'  |it)iir  obtenir  un 
trésor  île  HKMitcs,  c'tîst  la  patience,  c'est  i|e  sup|iMiter  avec 
é;;alité  d'ànie  les  travaux  et  les  trilnilalinns,  ^uitcul  Idi  si]u'el|es 
nuus  sunt  [irixairées  p,tr  nus  pioiho,  par  nus  pinpi^-s  parents 
et  jiar  les  rt'liijioux  avec  lesquels  ilmi-  vivuns.  Les  fervents 
novices  lui  ■leniandéreni  en.  ui-e  dans  leur  sinipliiitT'  ce  qu'il 
fallait  taire  jniur  re.ssi'ulir  ii:ie  [dus  urand<'  duuleiir  de  la  dis- 
cipline. A  ci'tte  d'dicate  (piestion,  l-  Saint  répuiidit  :  à  Coninie 
riimnccnt  Agneau  .lésusCIn  i-i,  dep.iiiillt'  de  sa  tunique  .5'ins 
couture.  i-ecnt  par  t^mt  sun  cnrps  le  -uppiice  di--  la  fhigfdlation, 
de  même,  voUri  dépouillant  de  Vos  vêlements,  ne  vons  con- 
tentez pas  de  mortifier  une  seule  parti-  de  vutre  cMr(.s.  mais 
pruiiienei:  avec  feiAcur  l'instrument  de  |M''uilence  sur  tous  vos 
ineinlires. 

Ainsi  par  se-  my-tiques  enseii;nenienl>,  p^ar  ses  sublimes 
e\enqile>  surtmit.  il  rn^truisait  ses  jeunes  disciples  dans  |es 
voies  de  la  pe:  fi'cii.m. 

Sans  changer  em  ure  il'orcup.itiun.  l'r.iinaiis  .allait  cbain;er 
le   tlicitre  de  ses  saintes  é'Lificatiuns. 

Au  fond  di'-  miint,i'ine--.  (|,in-  li's  premières  'ior^es  de  la 
Sierra  .\lorena,  se  dres-ail  lliundile  cnn\eul  de  Saint-Frani.nis 
(lu  Mont.  Khuiznée  de  plusieurs  iieiies  de  i  mte  li.ibil,ation  hn 
niaine,  cette  sauvage  solitude  était  tonte  f.nte  poui  penser 
au  ciel  et  rnédiler  l,.s  chosi's  de  la  l'.itrie.  ("e-l  là  qie-  notre 
maître  des  novices  fut  transféré  pour  arroser  d'autres  plantes 
de  l'eau  de  la  divine  gnico  et  les  faire  'iran  lii  dans  la  sain- 
teté 

Ce  chansoment  de  cicn.  nt  ii  ■  changea  rien  à  la  rigueur 
de  sa  vie,  si  ce  n'est  que  cet  austère  désert  fournit  encore 
plus  de  facilité  à  son   recueillement  et  à  sa  prière.   H  jouiss.iit 
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avec  ilt'lirr-s  i|c  ce  silcuco  ot  il<'  cotfo  |i:iiv.  Dtus  co  ■aliiii''  de 
la  nature,  suii  unie  aussi  se  taisait,  ctialempiaiit  le  Dieu  ad- 
laiialili-  ilaus  les  hauti-uis  :  .M/rahilis  in  altis  Dom'niii.i.  Su 
prière  se  piolonjreait  encore,  protégée  par  eetto  solituilr  tou- 
jours traïuiuille  ipii  l'abritait  comme  sous  un  mante.iu 

Uaiis  ces  montapues  aliruptes,  il  trouva  un  nouveau  iiiMire 
de  Miiirtificatiriu.  Des  i)uis-;(pns  aux  épines  acérées  poussaient 
eu  alxniilauçe  aux  inviiiiii>  'lu  niunaslère,  A  l'exemple  di' 
son  sérapliiipie  l'érc-.  Traiiçois  Solano  se  dépouillait  de  ses 
vêlements  et  se  loulait  sur  ces  pointes  ai^ui-s  jusqu'à  ce  que 
son  c(u-ps  ne  fût  plus  qu'uiir  plaie.  Il  croyait  n'avoir  été  vu  de 
personne;  mais  ne  voulant  pas  qu'une  Ifljr  inniiilirati'iii  restât 
inconnue  Dieu  permit  que  des  relii^ieux  le  vissi.'ut  par  hasard. 
Sainte  passion  des  Saints!  Ils  reclicrrhent  la  souffranci;  avec 
plus  il'ardi'Ur  <(ue  les  mondain^  ii'''U  nii'tlmt  à  ri'iheri  lier  les 
voluptés  et  li'S  plaisirs  sensuels.  Coiiihien  i|iff.'r''nt''  <i'ia  II 
récompense  ! 

Cette  austèri-  vrrtu  faisait  radiniralion  d<.'  tous,  et,  pour  le 
plus  ^'raiid  bien  des  reliu-ieux.  le  Cliaijilir  provim  ril  U'iinuia 
le  Bienheureux  G.ii-.licn  ,|,.  ,-,•  coiivont  de  Saintd-'ram,ois  du 
Mont,  couvetii    fondé   par  .Martin   Fernanilez   d '.Viniugyar. 
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LE  GARDIEN. 


PROGRAMME  DE  GOUVERNKMI-NT.  —  L  ENTRA  1  MM  h  NT.  — 
nf.MISSION.  —  REPRISE  DU  MINISTKKE  DK  I  A  IKlliKA- 
TION.  —    IkUriS  DE  SA   PAROLE.—    I.A   l'EslK    DK     1583. 

—  Zj;r,E  POUR  EES  l'ESTIl  KKi;S.  —  I.h  li  Kl.  l;()NA\  K\- 
l'LKK  —  AKi;i\l  K  .\  MONTORU.  —  CONsi /l.ATION  AU.\ 
.\I.\1.11KUKEU.\    —  l.E  Eir  DES  .MOURANTS.  —  LES  liUÉRIS. 

—  .MURI"  DU  P(:RE  liONAVENTUKE.  —  FRANÇOIS  ATTEINT 
DE  I,A  PI>TK.  —  SA  GUÉRISON.  —  RECON  N  A  1  ^-^.\NCE  DES 
PEUPLE."^-.  —    LE  COUVENT  DK  -AINT  LOUIS. 
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Di  iioiivciui  riiimiilili'  <|ii  S.iint  s';il;u-ma  do  cettr  aiitn." 
rliiiiji-  ■lu'cii  vniilail  lui  il  II  |  n  iscT  ;  iii.'ii-i  l'U  v:iiii  'ji'inim- 
liait  il  à  SI'-  -iiiMTii'iirs  iliMiv  rriHln  à  l'iMat  iji'  -iiii|r|"  >ujt.'t; 
\v  l'iu\iii(ial  i-i'l'ii-:i  sa  riM|iii'l'-.  rt  riiiiiiiiiili'  iliil  n'iln'  à  l'ohéis- 
saiico. 

l'as  ii'rsl  iii'-iiin  i|i'  liii'i'  i|ii''  l'i:iii' iii-  l'iil  s'iii|iiili'U-'in' ut 
fiiiMo  à  srs  ili'Viiir-.  il  l'aail  imhii  >■]  -alun'  li''  ri'spiit  ib'  suii 
S('ra|ihi([uc   l'i'i'c;  il   sr   fit   ilmir    riiiinilil"  scivitiiir  'if  tmis  ses 

frÎTt'S.  selon  crttr  |iarn|r  lii'  la  lli'jlr  shif  si'fi'i  iitiniintn 
fiiitnnii.  -,aii-  rcpi'H'Iaiil  ~''  iir'|i:u'tir  iriiu  ■  'jraii'lr  \  iniliuiiM' 
et  d'uiif  riiiiliiiiH'lli'  sniliriliiili'  |iiMir  l'cxait''  iilisri\auii'  i|i' 
la  l{è;ili'  l'I  ili's  luiistiliiliiiiis  lie  r(t|(lii-.  TiiiiJMiirs  iiiiiv.aiiieii 
qui'    ri'\iii]|ilr    a   [iliis    i|i'    l'urri-    i|iii'    ['■    |iri''ia'|iti',    il    s'apiiliiiu  i 

à  être    lui  niT' \r   pins    fiilMc    et    \r    pins   oxart    aiiK    saintes 

proscriptions  i|r  la  Heli^'ion.  Il  s'offon-jut  iTôtir  tonjours  le 
priaiiicr  aux  rxercices  i|i'  la  loininniiaiili'.  u"  iiiaiii|iianl 
jamais  ail.x  offi.Ts  du  1  lioMir,  à  l'oi-ai-on.  m  ti:i\:iil,  .iu.\ 
ri'jias. 

l'IiMii  d'affaliilitr  rt  de  inaiisiirtudi'.  il  -avait  pourt.int  re- 
j-rcmlrr  Irs  tjmindrrs  fautes,  t-t  -i  jaiii.ais  la  volimtr  propre 
Se  nianifi'sl.iil   dan-  l'un  dr  s..^  siijfis.  .ivrr  l'ian'i-'ili'  'pu-  donne 
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I;i  ccrtiliiili-  (r,irii)jii|ilii  iiii  ili'viiir,  |i'  S;iiiil  ><av!iit  iiiiixj.siT 
yii  ircalcitiant  le  fmn  do  l'ubéissaiice.  ><ii]  i^'Hivfrru'rilont  était 
ainsi  [ail  d'im  iiR-laiige  de  itruili'iice  el  '{>■  fciiu.t.-,  ii'ani"Ui-  et 
de  viiiilaiicc,  aussi  son  cdiivi'nt  ri'  tii'l;i  p.is  a  ili-wnir  un 
miroir  de  discipline  iclinii'Msr. 

i,cs  ndr^iriix  11'  ir^:n'dairiit  à  Imu  droit  cuniini'  h'ur  père, 
leur  conscillir  i|  leur  miidi  .  inaii  haut  ImuI  !'•  pr.'niii'r  dans  les 
voies  (le  la  pi-rfcilion.  A  son  cxcniidi'  ms  lils  s'exf.Teuient  à 
l'eiivi  ilans  la  pratiipie  de  la  inortifii-ation,  dr  la  pénitence,  de 
la  pricrf  ^t   ■!'■   I;i  iiicdilation. 

(^)iicl>  |iuissanl>  t'Xi'ni|ilcs.  en.  effet!  Ils  voyaient  leur  pieux 
(iardieii  prendre  la  Ijesace  du  inendianl  l'I  aller  .pièler  de 
piirle  ,-n  porte,  dans  les  villes  voL^iiie>  d'Adainii/,  '■•  \'ill-.i 
Fraiii'a.  de  (  ai|)eo,  ou  de  Moiiloro,  la  H'Hirnliire  dc'S  siens, 
qu'il  apportait  avec  atnour  sur  ses  épaules.  (.^)uelip;'iin  éLait-il 
malade  au  ronveiit.  il  si'  i  royait  spécialement  (  li.ir;^é  de  le 
servir,  on  n'avait  pas  nc'Miie  be-niu  di'  ra\eitii  lursipie  (piel- 
qiie  iiieiidn'e  de  la  i  ( iii 1 1 1 1 1 1 lia iiti''  i''tait  souffrant,  car  son  .ilten 
tioii  .'t  ^a  vi-ilauce  ('Liieiil  si  Lir.-in  |e<  ipi'il  l'iait  '.'éiiéraleiueul 
le  pr.'iiiier  ,1  Ir  découvrir.  Alors  il  reilouliliit  de  charitables 
soins;  liiMiieiiie  il  servait  le  malade  av<-c  dexU^rd.!'  et  diligence, 
prévenant  même  le  frère  intirmi -r  dan^  le>  services  à  rendre 
à  -on  I  luT  malade:  il  irraiineail  son  lit.  lavait  la  vai^ssidle 
lioiil  il  s'i''tait  Servi.  |jal;i\ait  l'inlii  iiiei  i'\  Il  ne  se  humait  point 
il  ces  soins  mateiiids  et  exléiieiirs.  il  s'occupait  a\i'c  un  [iliis 
irrnnrl  zèle  encore  des  besoins  <|iiiitue|-;  <|ii  malade,  l'eNhnr- 
tant    a  --oiiffnr    avec    patience    e|    re-i-nati.  n. 

.Faloiix  de  ne  [loint  se  laisser  di'passer  pai-  ses  religieux  qui. 
nianhaiii  sur  ses  traces,  s'efforçaient  di'  le  suivre  dans  le 
chemin  île  riiumilité.  souvent  il  laissait  entrer  les  frères  au 
réfectoire,  et  (piaml  tous  y  étaient  réunis,  il  -'avan  ait  modes- 
tement, fi  n  lant  en  larmes,  portant  entre  ses  dents  un  nejrceau 
lie  bois  ou  un  roseau,  el.  se  jetant  à  genoux  devant  eux.  il 
accusait  ses  fautes,  s'avouani  un  liomme  inutile,  indigne  même, 
bon  tout  .111  plus  à  être  foulé  aux  pieds  de  tous  conune  ce  mor- 
ceau  de   bois  ou  ce   roseau. 

Tant  de  vertu  ne  pouvait  être  que  saintement  ((juta'iii.'use; 
elle  enflainm.ai!   le  cn'ur  de   Ion-;  c.'!!\-   ijui  e:î  :■!  dent   ténioins. 
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Lf  iiniii;istL-rL'  s'iu.-  un  li'l  (iardiru,  rt.iit  dc\riiu  an  .-:Liiitu:iire; 
il  s'iHait  transformé  l'ii  une  viiii'  iirison  ilc  |MJiiitciits  vulon- 
tairi's!  Mais  ce  succès)  spiiiliii^l.  l'iain.ois  simiI  iv  l'ain'n'evait 
pas.  sfiii  limiiiliti''  priifdiiilf  et  liiirrr.-  jiiail  un  voile  épais  sur 
le  bien  qui  s'opérail  autour  dr  lui,  ii  •  lui  laissant  apcr<i'\-oir 
qiic  sa  misère,  sa  lia.ssesse,  son  indiL-iiili'.  .\u<<i  r  n  luv.lail  il 
souvent  ses  vives  instances  pom  vin-  ri'l(>vè  (ji'  sa  cliariie, 
se  croyant  iu-apable  de  conduire  d'aussi  saints  ridigieux.  (Cé- 
dant à  se#  jirières  et  à  ses  sup|iliiatiiuis,  les  supérieurs  lui 
act'iu'iléi-iiil  ciilui  11'  cpi'il  drin;in  lait  d'^puis  si  lunu'ti'nips. 

Il  s"adonna  dès  lors  avec  plus  d'assiduité  au  ministère  de 
la  prédication.  Il  descendit  de  sa  chère  solitude  et  ])arcourut 
les  villes  voi>ines  porlant  jiartouf  des  fruits  de  sanctificatiim. 
î?es  disconi-  n'élaii'Ul  pnini  composés  île  vaiui's  paroles,  île 
phrases  retenlissanti's  mais  creuses,  d'util  hainiouic  flatti-use 
pour  l'oreille,  mais  sans  oniiiun  pijur  h-  nenr.  Il  n  ■  di<li-ilm'iit 
aux  âmes  (juc  ee  ipi'il  avait  lei-U'illi  dans  {■■  :^'■er,■t  d^'  Il 
pneic.  ,1  la  i;i\ine  éidlc  du  Cliiisl.  Il  rn  a[ipi'l  lil  à  la  Im  di' 
ses  audih'Ui-.,  il  en  ap|if|ait  à  |.  ur  r.eiir.  .Nniului-uses  étaient 
les  riiu\  iMsimis  qu'il  nlilcnait.  'I'ducIii's  par  les  |>  noies  .irdenti'S 
du  sainl  pri'dirati'iir.  1rs  |iim  liruis  vi^nairnl  à  s^s  puds  cun 
fesser  li'ur^  faules,  avuuci  |ciii-s  i-rimi's  et  clrinL'iT  de  vie. 
Et  (puiiui  "U  lui  d'inandail  dii  il  .av.aif  ;i|i|iris  cette  éloiiuriiro 
persuasive  qui  fenait  ainsi  les  cieuis  endurcis  à  se  rendre, 
il  l'époiidail  :  <<  (  "est  dans  un  coni  reculé  de  rivjlise,  ipie 
l'ieu,  le  iiieill.'iir,  1  ■  plus  savant  des  maille-;,  me  1':!  lommuiii- 
(juée. 

Sa  rennmmée  s'éiendit  rapidement;  on  quittait  f"Ut,  ,nffai- 
res  et  plaisirs,  pour  venir  enlendre  r.'iivnyi'  de  Ui,  n.  .'-a  prédi- 
i-atiiui  pri'iiail  parl'ii-  un  aulie  ueiiie  en  s'.idiessaiil  ,i  un  ,iu 
dilnire  p|ii>  .aimalile  et  plus  facile.  Il  profiiail  de  ce  (pi'on 
l'envoyai!  a  la  ipnMe  puiir  nMinir  .luluur  de  lui  les  enfants  du 
village,  il  se  faisait  suivre  ji.n  ceiti-  tiuupe  enfantine,  les  in- 
terrogeant sur  le  catéchisme,  récitant  avec  eux  des  ^)rières. 
Kt  si,  parfois,  altirée's   par  la  curiosité  nu   p,ir  la  dévotion,  les 

grandes  personnes  s';ittroupaieiit  autour  di'  lui,  se  mêlant  aux 
it».fq»ii^     .il,,,.,    il    t.,,1, *,.,i,.>j(   1,,   ,.-.>:nt..   .1..   ii;..,..   :i    ■i.'t,'f,l.i,,,>  •:( 
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(lc\aiil  iiix  les  (Ifvoirs  du  clirt'in'n  et  Li  lidcliti'-  '(in*  jums 
dfvoiis  à  iiiiirc  Souvciuin  Si'iiîiu'ur  cl  Maitro.  Il  m;  pord  lit 
ainsi  aiicun»'  occîision  de  prèihcr  Jésus  i-t  sdu  sait-.t  Evangile; 
sfiri  z('l<"  <■(  son  amour  faisait  iiailrc  au  Ix'stiiti  It-s  circoiistancos 
favorables    pour  relie   apostoli<|Uf!  jpn''ilication. 

Sa  quèU-  pt  son  sorniou  finis,  !<•  SainI  s'i-n  n'tournnit  promp- 
teniont  à  smi  i^ionnstèn-.  toujours  à  jcnn.  son  esprit  de  nior- 
lifii  alion  et  »i\.  discrétion  ne  lui  peruicltant  pas  de  prendn', 
hors  du  rnuvent.  une  nnurriluro  pourtant  Itien  uasnée.  Mémo 
tnalade.  il  s'en  len.iit  toujours  à  sa  rigoureuse  abstinence. 

Sa  réputation  >  ojssait  sans  cosse,  suitnut  cpiand  à  l'unction 
de  >,i   jiarole  vin:   s'ajouter  l'onction  de  son  admirable  charité. 

Le  coMir  humain  se  laisse  bien  toucher  par  la  vérité  divine, 
mais  il  se  l,ii-;se  pénétrer  et  entraîner  jiar  la  charité  divine. 
I.'œil  a  besoin  de  voir  et  la  main  do  toucher,  .il'in  de  porter  la 
convictior.  plus  forte  à  l'esprit.  Voilà  piiiiii|ii<ii  aux  a>u\res  de 
miséricorde  spirituelle  doivent,  dans  lu  simte  Kslise,  se  join- 
dre les  teuvres  corpor(dles.  l'ne  occasion,  on  ne  peut  plus  favo- 
rable, se  présenta  :■>  la  charité  de  Trançois  s..l,iiiii. 

Kn  158.1,  la  peste  ravaL-eait  l'.Anilalousie  l„i  iii;iin  de  Dieu 
sendlait  s'appesantir  phis  lourdemint  sui  Mnutoru;  le  îléau 
y  sévissait  avec  fureur,  l.e  icenr  de  notre  Saint  eut  touché  du 
nialhii!)  de  I  !■  pru|i|i.,  il  d'inaiHlr  à  <mii  (l.irdi'ii  la  peniiissi<in 
de  vii'er  an  secours  de  c(^s  malhein-eux,  pour  leur  apporter, 
;ive(  les  consolations  de  la  liidiiion,  les  derniers  sacrements 
et  les  ser\ir  liniiiliiriiieiit  >Lin~  inie  si  'grande  détresse,  ("est  avec 
p<'irii'  i|ue  11-  siipiTieiir  lui  ai(iiri|e  uiie  iMiiiii-sinn  ijui  lui  panit 
être  un  arn'i  de  me, ri. 

Soutenu  par  le  iiHUite  de  la  S,iiiil,>  (  Hnàssance  et  ac(anii- 
pajiné  di,  l'èic  lliiiia\  1  nliire  ipii,  luniine  lui,  était  aniiiii'  iln 
zèle  d(>s  ."unes  et  tiundii'  du  luallienr  ipii  uieiiai.'ait  t.ant  de 
pécheurs,  il  descend  ih.nc  dans  l'arène  A  la  iletnande  du 
curé  et  des  |iriiii  ipaux  citoyi^ns  de  Muntnrn.  joyeux  de  leur 
arrivée,  ils  |)rennent  la  dirertiun  ,|es  h.ipii aux  ui'i  l'un  a  en- 
i.assé  les  [lestiférés.  l'onr  ci's  |.,ia\Tes  ■sr\i<.  ,■.■  fut.  ilin^  leur 
riiallieur.  une  sensible  joie  de  v.  ir  veuir  .à  ban  -ei  our-  ce  Père 
dévoui-  (.!■  saint  l'"r'-re  Mineur.  >a  pré-euic  p.ariiii  eu\  lui  un 
rayon   d'espoir,    (urscpie    uu''   assuraiir.>  de   s.ahil;   vile   l.Mir   an- 
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iioiivait  tjiio  ta  caliiiiiit*'  |Hihli<iUf  ailajt  int^iulro  fin.  A  r;i|>|>a 
litimi  (le  ces  Ixius  Samaritains,  la  |)iofoi»  If  ciouicur,  la  cms- 
tt-riiatioii.  l'aiinT  (ièdosiinii  i|iii  s'ùtaifiit  i'ti»|iarL>s  Ji?  ces  ma- 
ladf's,  fit  plai  .•  à  la  résignation  l't  à  ri'spéranrc.  I.i's  iiiliù- 
pjilr^  fils  lie  .Sai'it-I''raiii;i>is  avaient  tiiis  en  Difti  tnuti-  h'iir 
ronfianie,  et  cc>  fut  sans  crainti-  Ur  la  inurt  ([u'ils  si'  mirent  à 
l'ieuvro.  pansant  if»  plaies  h's  plus  rèpuiinantos,  no  n-rnlant 
ilc'\aiil  aucun  sacrifice,  quanil  IN  |ii)uvaii>nt  par  là  sowla-ier 
tant  suit  pi>u  les  inenilire.-.  siiuffrr.nts  de  Jésus  Christ.  Ils  fai 
saii-nl  les  lits  îles  uialuil'-s,  préparaient  avec  soin  les  retnèiles 
cpi'ils  leur  ailiiiiiiislraienl  eux  mêmes. 

Mais  leur  teiiilre  snUicituile  s'étenilait  surtout  sur  les  be- 
soins sjiirituels  lie  ces  pauvres  virtimes.  Toujours  ils  étaient 
prêts  à  |4'S  confesser,  à  leur  ailuiinistrer  les  sacrements,  et  à 
les  pppari'r  ;'i  la  mort,  quaml  leurs  soins  ne  pouvaien'  les 
reluire  à  la  vie. 

haus  le  séjour  'U-  li'iuleur  et  ilo  mort,  Fratii.ois  et  son 
(■nmpa'.'uon  s'effor(,aieul  de  faire  régner  plus  ipie  la  résigna- 
lioii.  ils  y  faisaient  pénétrer  la  joie.  Leur  parole  douce  et 
affalile,  leur  izaité  au  milieu  de  leurs  multijjles  occupations 
ciuitril)M,iiiiit  à  répandre  |iartout  i  r  rayon  de  lumière  dont 
les  malades  ont  un  si  srand  besoin.  Notre  Saint  les  exhortait 
à  la  patience,  à  l'IiunUde  soumission  à  la  divine  volon'é.  c  qui 
frap|)e  et  qui  jiuérit,  cpii  conduit  aux  |)ortes  de  la  mort  et  qui 
eu  ramène.  »  Il  les  encourageait  à  gagner,  disait-il,  «  le  jubilé 
que  Dieu  leur  eiivnyail  ■liri'rteiiiiiil  du  ciel  .\  et  c'était  do  cet 
ii'il  de  la  fui.  qu'il  voulait  que  ses  malades  considérassent  lo 
fléau  de  la  jiesle. 

Lorsque  la  lunrt  venait  invihT  qiii-|.|uiiri  de  ses  chnrs  ma- 
lades à  entrer  dans  la  véritable  vie,  le  saint  infirmier,  au 
chevet  du  lit,  après  lui  avoir  donné  le  «  Pain  du  voyageur,  le 
Saint  Viati([ue  >\  restait  encore,  pour  lui  inspirer  de  .sain!  -s 
pensées,  et  l'aider  ain-i  à  fairi  le  gr.iud  pas  de  cette  vie  pé- 
rissalile  à  rimiiniable  éternité,  le  soutenant  dans  s,t  dernière 
agonie,  déposant  pour  ainsi  dire  son  ;'ime  (|.:ns  Ir  sein  uièmr- 
(Je  Dieu. 

four  ceux,  au  contraire,  qu'il  pouvait  retirer  des  bras  de  la 
mort  qui  les  enlaçait  déjà,  lorsqu'ils  étaient  parfaitement  juéris, 
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il  li-iir  litisiiil  itri'iulrc  un  bain  salulairi-  diuis  iiiif  riviôre  voi- 
siiu-,  nii  il  les  lavait  Miiiiicustiiiunt  Jo  ses  inaiii-^,  pour  écur- 
tor  fiiiii  ilaiiiiiT  lie  coulatsion.  i'uis  U  leur  procurait  dos  vète- 
iiieiit!<  tu'uf^,  i-t  portant  lui-nw^inc  la  croix,  il  \en  recoruluiflait 
priK.i'ssioiincllciii('ut  à  leur  (Icniciirc,  clianlanl,  lo  long  du  clip- 
min  II"'  l'iuanucs  du  bon  l)i<-u,  nu  les  artii-los  de  riotn-  foi,  t-a 
rtciiiiniiissani  I'  di-  cctlc  u'uérison.  il  revenait  ensuite  vers  ceux 
jdus  malheureux  <|ui  gisaient  encore  sur  leurs  lits  de  dou- 
leur, el  <|u'uii  instani  il  a\ait  laissés,  et  li-s  servait,  semhlail  il, 
ave<'  lui  n'iuvel  entrain,  une  nouvelle  joie,  le  visau'e  toujours 
souriant,  les  lèvres  toujours  oiiveilrs  |  our  laisser  pisser  un 
mot  enjiiué  et  consolant.  Kt  les  nialailes  simnai'iit  coninie  lui, 
prenant  en  patience  leur  inloléiahle  mal.  en  attendant  le  jour 
où,  à  leur  tour,  ils  pourraient  smtir  [irocessionnellenient  dp  co 
lieu  de  misères,  soit  pour  h.'  ciel,  soit  pour  m:  iiuuve.iu  stage 
de  la  vie. 

Dieu  pourtant  vnulut  mettre  à  l'épreuve  la  fidélité  ilo  ses 
deux  serviteurs  et  embellii  l'auréole  de  leur  vertu  par  l'éclat 
tle  la  sun[franc(.'.  Il  voulut  leur  faire  gagn-T  à  eux  aussi  «  le 
jutilé  céleste.  Le  Fère  Uonaveuture  tomba  le  premier,  .\otre 
Saint  redoubla  d'énergie  et  d'activité,  il  fit  seul  le  travail 
de  deiix.  Sa  stdlicitude  fut  eiicori'  plus  en  éveil.  |ioui  ipii! 
rien  ne  man(|uàt  à  ses  diers  patients,  et  sa  vigilance  con^t mie 
sut  subvenir  aux  besoins  d<'  tous. 

.M,u>  il  ni'  tarda  [las  ;i  IhiIh'  jusiju'à  la  lie  le  calice  d'amer- 
tume; son  fidèle  com|iaiinun.  son  frère  en  Jésus-Christ,  le 
l'ère  lîonaventure.  sentait  son  mal  s'aggraver.  Le  Seism-ur 
allait  séparer  les  deux  vaillants  athlètes;  réservant  François 
pour  de  plus  longs  londiats.  il  appelait  lii)nav(>nlure  à  la  cé- 
leste récumpeiise.  \  oyaiit  son  frère  rc-duil  à  la  dernière  extré- 
mité, notre  Saint,  le  cœur  navré  de  douleur,  le  prépara  au  ter- 
rible jiassasie,  lui  administra  les  derniers  sacrements,  et  reçut 
le  derniei  soupir  de  ce  valeureux  soldat,  mourant  ainsi  les 
armes  à  la  main  sur  le  champ  de  bataille  de  la  charité.  Le 
Saint  voulut  que  la  dépouille  mortelle  de  son  compagnon  re- 
posât au  milieu  des  pestiférés  ipiil  avait  si  bien  soignés,  et 
qui  l'avaient  précédé  dans  la  tumbe.  Le  tombeau  continuait 
ainsi  la  gbàre  de  la  vie. 
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Sulaiio  siiiifiril  bi'auiMiii|i  i|i'  irpriMu-i'  île  cctt<^  sT-paralion, 
mais  son  cotiiaiio  et  sa  foi  dciiiiuréicnt  irn-branlablcs.  L't-  qui 
le  consolait,  l'étail  la  coiivictioM  profomlc  i|uo  son  friTi'  jouis- 
sait au  ciel  ij'iiiii'  lirilianti'  coun-nno.  N'i-tail  il  pas  vraiment 
martyr?  An  eifl  aussi  il  serait  auprès  do  DiiMi  sfin  iiitcrcfs 
»eur  cl  relui  lU'  tous  couk  ipi'il  avait  jaissi-s  souffrants  tlans 
ccttf  valli'f  dr  larniis.  l'rcri'  Hun  ivi-nliire,  son  aide,  6tnit  devenu 
Sun  avixal  auprès  (li>  Dion. 

Le  Soigneur  ne  se  contenta  pas  de  re  sacrifiée  du  rceur. 
Il  voulut  encore  tonelier  de  son  doi^'t  son  fidèli-  serviteur 
et  éprouver  sa  eonslanee,  François  fut  iiiirnème  atteint  de 
la  peste.  Le  mal  le  tourmenta  avec  violence,  il  fut  afflisé 
de  deux  glandes  qui  le  firent  horrihieinent  soi.T'ir.  Mais  la 
tranquillité  de  son  esprit  n'eu  fut  point  altérée.  Il  aurait  désiré, 
lui  aussi,  pénétrer  dans  la  Cité  des  Saints,  comme  le  l'ère 
Honaventure,  recevoir  do  Dieu  |i'  baiser  d'éternelle  paix  et  se 
reposer  dans  la  Jérusalem  céleste. 

Les  voies  de  Uim  ne  sont  p;i.s  nos  voies,  ses  pensées  ne 
sont  pas  nos  pensées,  le  M.'.ître  lui  avait  préparé  d'autres 
champs  à  féconder;  il  l'aviiit  destiné  à  procurer  sa  gloire  et 
à  propager  son  nom  sur  d'aut'cs  plas-'es.  Xotre  Saint  ne  tarda 
pas  à  riMiiiuier  la  s.intiv  II  i.MTit  aussitôt  son  ministère  au- 
près (les  malades,  inctlitrii  une  nuuvell<'  ardeur  aux  charitablos 
travaux  ipii  avaient  f.iijii  lui  coûter  la  vie.  U  demeura  fidèle 
à  son  poste  ju>qu':i  ce  i|u.',  l'Aiiue  des  célestes  vengeances 
remeltaiit  ].•  glaive  au  fourreau,  la  peste  cessa  ses  effrayants 
rava;i<>.  .Mors  seulement,  l'Iuinilde  franciscain  prit  congé  de 
ce  peu[)le  reconnaissanl  et  re'j:ai.'na  la  dnnc(>  solitude  de  son 
couvent.  Les  li.iliilants  de  Mmitoro  et  en  parti,  iilier  le  vénérable 
ciiie  de  cette  ville,  Diego  dWnduxar,  en  des  termes  pleins 
(le  la  pins  vive  reconnaissance,  remercia  le  Bienheureux  de 
tnu>.  !.■  bi'ii  (|u!l  avait  opéré  parmi  eux  et  de  toutes  les  consola- 
tions   ((uil    avait    apportées    à  leurs    jMuvres    ni.ilades. 

Les  citoyens  de  Pérabod  et  d'.\damuz  ayant  appris  que  le 
Saint,  à  son  retour  de  .Montoro,  devait  passer  dans  leur  voisi 
na;;e,  ne  jnirruf  s'empêcher  d'aller  au-devant  île  lui.  Le  dé- 
sir de  le  voir  i-t  de  le  féliciter  l'emporta  sur  la  crainte  d'une 
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c()iita|.'iiiii  piissibU',  cl,  |ii'isiiiiil(''s  i|ii"iiii  liomnic  siiscitr  il-  l'i  ii 
pour  laiii.'  ilii  Ijicii  à  tous  u"  |)oiiv;iil  :i|)|pi)rt>-i  le  ■ii-riii''  '1  an 
Clin  inul  (.unlauii'iix.  ils  viniriit  h'  siliici'  >•[  l'iMiihiasscr.  1,0 
saint  hiispiialicr.  riM.-u  ainsi  i-n  liii)rn|i|iali'ut,  acci'pti  Ifs  mar- 
qui'î!  lie  leur  afcrtion  avec  ini"  uiiniiabic  uiixlcstii'.  l'uis  de- 
dinaiit  leurs  instaii.os,  i!  ne  v-uiliil  ])oint  s'arrêter  vhfz  eux, 
ini|ialien!  qu'il  i-lait  ili-  rentrer  au  couveiil  du  l'alten  laienl  ses 
frères.  Ceux-ci  le  reçurenl  avec  tout  le  reSÎM'ct  i|Ue  iiHTile 
l'héroï.sine  lie  la  cliaiité.  Fraticuis  Sohiuo  ne  ilevail  |ioiiil;uil 
|i;is  jouir  lon'^teMi|is  de  la   solitude  île  San   Fraricesco. 

A  peine  y  eul  il  passé  ((iii'l(|ues  niiis  iinil  fui  Iransféré  ui 
couvent  lie  Sain!-Louis.  roi,  non  loin  de  (irenade.  ('<■  monastcTi; 
avait  été  liàti  par  la  reine  i'disalietli,  ipii  l'avait  mis  elle- 
inénie  sous  le  vDcalde  du  saint  lloi  de  l'ran  e.  Iran  ois  y 
fui  accueilli  avec  joi  •  par  le  (iardien  i-l  les  frères,  nui  lui 
donnèrent  les  plus  titan  Is  lénioi^na'ies  d'-  respect  ef  d'  défé- 
rence. 

Dans  sa  ii  'uvelle  résid'uce.  li'  Sain',  conti  isa  ses  «euvres  d" 
c'.arité  et  de  dévunenieiit  envers  I"  prochain.  Il  deniaii  la  la 
faveui-  de  soigner  les  malades  ilu  couvi'nt.  .Mais  son  /è|e  n 
ti^ouvait  pis  là  im  aJiment,  suffisant;  avec  la  permission  de 
son  Siipérii'ur.  il  visitait  souvent  riiô|iit.'tl  de  S.iinl  lean  de 
llieii  à  f irenade:  il  descend.ait  dans  les  caillots  des  prisons, 
aii|iorlant  aux  malheureux  détenus  des  paride«  f|c  coiisol.i- 
tinii.  (Il-  réconfort  et  de  sympathie  avec  le  i  ifr.ii  liiss  •ineiii 
(les  ilivins  sacreineuîs.  De  la  (  h,irité,  il  s'était  fait  mie  second" 
naluri'.  une  nécessité  ;  i!  lui  fallait  (j-s  ini~''T'-^  à  -"ihvier.  du 
l.ien  à  faire, 

l.'Luiise  ipii  eii";:endre  de  tels  dévouements  ri'ste  te'.ijours 
fécunoe  :  de  nos  jours  encore  et  jusqu'à  la  fin  des  siiVdes,  h- 
monde  étonné  verra  le  s|)ecta<  le  de  i  ette  charité  héro'i'que, 
l.e  pestiféré,  le  lé|Ueux,  l'idiot,  pour  adou/ir  son  m;il,  irouve- 
ra  t(jiijoiir,>  une  nialn  charitable  ptnir  le  soulager;  il  trouvera 
un  caMii  (dui'tien  pour  le  consoler.  .\u  l'on!  du  .hipon  et  dt 
l;i    liirmanie,  jusipie   dans    les    îles   de    r«);éanij,    |)rèlre   et 

religieuse    vivent   et    meurent    avec   ib's   èlres    humains    rongés 
vivants   par  les   pliies  de   la    lèpre;  comme  :uitrefois   l'r.mçnis 
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f't  lioiuivcnturc,  l.-s  missiounain-s  d  aujamd'hiu  ^Mula;;...,!  1... 
rcirp^  et  s'eftorc-eiit  .!,■  couduin.  l'a,,,,,  à  l'ctrr.i,.|  r.-|Mjs  des 
saints. 

0  Eglise    ma    uuTe,    vuus   ctus    uh, 

VDllS     a    f(r[ldrul 


haj-ilé,    I  uiiiiut;    ie    Dieu    ijui 


Saint   Krantjui»   So!l')0 


»vv» 


,..   ^    ^.    ..   ,,.  ...  A^VJ* 


Chapitre  Septième. 


L'APOTRE. 


DÉSIRS  DES  MISSIONS  LOINTAINES.  —  I.'AIKinrK.  —  RFFUS 

nu  (;r;NÉRAL  ni-;  l'okore  —  i/amKriouk.—  ikkmission 

DV.  lARTIU.  —  (  IIOIX  HKTUCUM  \\  —  AOIKCN  A  I'ANOA- 
LOUSIK.  —  Df-.I'ART  POUR  |,K  NorVKAIJ  MoNHK,  15.^9.  — 
LA  SOI.ITI'IIK  sTR  MKR.  —  l'Rr-niCATlON  AUX  MATia.OTS. 
—  II. F,  S  \INT-IH  )\IINi;fI'.  —  Î.KS  AI'.ANnONNl:^.  —  LA 
I)f:LIVRANrK.  —  l'ORIO  Vr.I.O.  —  CARriIACf.NK.  — 
PANAMA. 
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I.\   ilianli'   'lu    f'Iiii-t    prr--.:iil    11. .ti,-   •<  liiil.  innis   il    y  .-ivait 
_/    rli      lui      lUl"     luit.'     '!'•     Vnlll^.      \,i-     <nl|Vrliir      ,||.     Il     ciillll'a-- 

siuii  i|iii  lui  avait  fait  ii|ii''rri-  ilrs  iiimliLics,  |i'  ri-unni  ili'  sa 
s.iiiiti'tr  cl  h'  relit  ili'  !<<'s  miracles  s'ùtaiiTit  propagés  |i.iî-  tou- 
II'  i"l''.spajui'.  r.n  vain  1  Iriirii'ail  il  ^l''  1  niiv.'iii  .1  m  (  Inu- 
gcait-il  ciiciirr;  parlniit  il  n^  ivui  .mtrait  phi-  ipi  iMMin'Mirs  .■! 
qu<'  V(''iu''ralii"i.  \,r<  Vri-rr<  ni"Mii'^.  li^uiniii-  'je  -•■■.  vi-rl  h, 
lie  piiuvaii'i\l  s'i'uiprilicr  lic  --'iiK  liiicr  'ic\aiil  l'auM'dl.-  '[ui  lun- 
riiiiiiail  siiu  fiiinl.  i.r  Saint  s'en  ap'Tcr\  ail  i-t  ru  -;i>ul'lr;ut. 
il  rliiTiliail  11'  luiivi'ii  lie  fuir  ros  apiilauilis^cnicnt--  iinp'iituna, 
sans  pourlanl  -o  soustraiic  a  la  vif  iliium'ilatinn  l't  li^  sarri- 
ficps  dont  il  a\ait  ilc-urmai-  un  iinp(''i iiiix  li''^(]in.  l'.l  li'^  pla- 
ges d'Afriijuc  s'ouvrirent  devant  son  imagination,  conimc  de 
vastes  champs  livrés  aux  ardeurs  de  son  zèle,  comme  de; 
))rofondes  solitudes  ca|ialilis  de  cacher  si>s  travaux  sans  en 
trahir  jauiai-<   le-;   -;ecrels. 

Il  avail  di'  nobles  devanciers  dans  ce  désir  d'évan;éli.s.i- 
tion.  I.a  terre  afri(  aine  n'avait-elle  pa-*  fait  envie  au  Si^raphin 
d'.Xssise  iui-nième!  Dans  l'espoir  dèui'  luailvii-e  pnur  la  foi, 
François  d'Assise,  son  l'ère,  n'avait  il  pas  teiili',  à  maintes 
reprises,  de  pénétrer  dans  ces  r>';;io!is  infiiieles  pour  y  [ué- 
cher  rF,vaii;;ile,  pour  y  recevoir  la  glorieuse  couronne  iJu  luir- 
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DiiMi.  I.;i  iiii 'iv  |...iii  la  .I.TiiiiTi'  fci-  v.pil  r..|ij.'l  '!■•  -"ii  amour; 
mai-  >'lli'  -ail  a  i|iiill.'  nu|,l.>  .ausc  il  va  s<>  diAinirr  '■\  se  -arn- 
ticr.  Aussi  clli-  hcnit  -es  piis.  file  bénit  rcttf  so|pariliiia.  rlle 
bénit  CCS  distances  inii  éloi'iucul  son  fils  ot  le  rai>i>rocln,'iit  de 
IMpii.  r.ll''  est  liciircii»'  .l'cliv  la  mci'c  l'un  apiMi-f.  i, cul  cire 
iriiii  martyr,  l'ian  !••  ncin  -l'imc  m.rc  -  In.  ti,.nii.-  ijucllc  ^l.iiic 
est  coiupai aille  à  celte  'jlniie? 

Le  saint  iiiissioniiain"  fait  au—i  se-  adieux  à  si'S  l'rèrcs  bien- 
aimc-  f|iii  l'oiil  en  -i  ■jianic  vétiératiim.  '|iii  v Iiaieni  gar- 
der aiq.rè.-,  tl'i'iix  ce  trésor  de  leur  Province  reli'iiense,  et  qui, 
pour  le  conserver,  n'étaient  peut  être  pas  pour  rien  d an-  le 
refus  essuyé  na;;uére.  ils  je  voient  partir  avei;  rejpt,  parta- 
gés entre  le  désir  di;  le  retenir  et  relui  de  I  •  -iiivre. 

l-'rançois   traverse   plusieurs   des    villes    qu'il    a  r'\  au-'idisées. 

prècliunt  aux  peu|des  la  persévérance  dan-  la   voi i  il-  sont 

entrés,  aux  reli'iieus  recuminaudanl  l'esprit  de  leiveur  cl  la 
fidélité  aux  oblisations  de  l.air  saint  étal.  Sa  dernicie  vi-iie 
fut   pour  son  cl'.er  cou.eni   de  l.oreilo. 

I.u  'jalére  qui  devait  faire  vnil-  vers  le  X.mvcan  Monde 
était  suus  le  cn.-nniandenienl  de  Ion  liania  llnrtidn  de  Mcti 
doza.  inarc[nis  île  Caneti,  vi^a^  loi  dn  l'.iou.  Idie  .'lail  montée 
[lar  une  troupe  de  soMaN  qu'on  cn\-ovad  a  ce  pav-.  l)c  nom 
breiix  religieux  de  l'didic  de  -^.dnl  l'iai.coi-  parlaictii,  eux 
aus!»i.  pour  ces  missions  lointaines.  Ces  ;,'alères  du  temps,  si 
traniles  pour  des  voya.'es  si  lonirs.  constituaient  nu  véritable 
péril;  mais  les  soldats  dn  Clni-I.  i'In-  encore  que  le-  décou- 
vreurs de  terres  cm  les  <-on(]néi;uil-  de  tribu-  -auvau'es.  se 
sentaient  le  courage  d'atrr.aiicr  ce-  dangers  pour  conquiuar  un 
iu<'ude  à  Jésus-Christ. 

François  entra  dm-  ■■  \ai-s.MU  connue  dans  la  snlilude 
(V  !n  cloître.  La  flottille  partit  tic  Séville.  ("étail  .'U  l'année 
l.'tSfi,  L'histoire  ne  nous  en  précise  jias  exactement  le  joar. 

llien  ne  put  déranv^er  l'Iionmie  de  Dieu  de  ses  exercices 
spirituels  :  ni  la  multilndc  .les  soldat-,  dont  la  compagnie 
n'est  pas  précisément  faite  pour  po:icr  au  recucilliuncnl.  ni 
le  manque  absolu  d'espac-  qui  l'oldi-cail  à  être  toujonr-  mêlé 
à  ces  hommes.  .\u  milieu  des  rires  et  des  pro|io-  joyeux  des 
passagers,   il  conversait  dans  son  cœur  a\ec   le   liicn  .\imé  de 
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Mili  i'irni',  l'I  (l'Ile  ro|ivi'i-~,il|iili  ililiiiii'.  riiiiUM  ilioii  l't  li'  lirait 
(lui  r»'miiiii'iil  iiutiiur  tic  lui  iv  |ii»uv;ii>'nt  la  ti'Mililcr.  Tijiijo.irs 
il  conserva  cet  i-s|iril  ilf  ifi  ui-illiiiiiiil  et  <]'■  iiri^n-,  lar  il 
avait  fait  ainsi  (jih'  !.•  n-cdimiianili'  saint  l'r.m.di-;  iVAssise.  de 
son  corps  un  ermitage  dont  l'ànic  •■lait  rcrniilc  (^)ii  ■|i]iriin 
t'iait-il  ntal.'iiii'.  avec  Itonlieiir  rinfirtnier  des  [lesliférés  d  M  iii 
toro  rcpifiiait  cei  eiii|i|i.i  iju'il  .limiil  tant  et  qu'd  avait  rempli 
avec  tant  de  succès. 

Sortant  île  ses  ferventes  oraisons,  il  se  niettiit  à  |prèrher 
aux  nialelnts  et  auK  soldats.  Son  crucifia  dt-  missionnaire  à 
la  main,  il  les  enflaitunait  du  teii  ijont  il  était  luiinètne  dé- 
voré, les  excitait  à  l'amour  de  Dieu  et  à  la  iiiite  du  péché  et 
leur  donnait  jiour  dense  ces  paroles  :  «  Mourir  plutôt  que 
d'offenser  la  majesté  de  Dieu.  » 

Ceux  qui  venaient  le  trouvi'r  <'n  particulier  pour  s'entre- 
tenir avec  lui  de  la  grande  affaire  île  leur  salut  éternel,  ou 
pour  lui  confier  leurs  peines,  s'en  ret'imii, lient  merveilleu- 
sement iiinsnlés  et  fortifiés.  VA  lorsque  sa  parole  l>n'ilanle, 
unie  à  j'ai  lion  de  la  uràce.  avait  touché  un  cieur.  le  blessant 
par  le  fer  du  repentir,  volontiers  il  ui'érissait  cette  plai"  salu- 
taire par  la  ronfessiou  et  l;i  pénilen-e.  Les  jours  s"  suivaient 
ainsi,  monotones,  pendant  ctte  longue  traversée.  François  les 
emjiloyait  conscienrii-usenient  à  la  prière  et  à  la  prédication 
de   ri'variiiile, 

Tn  ni' ideiit  vint  y  ineitre  uii  peu  de  diversité.  <)!i  était 
tout  pre>  de  l'île  .-^aintlJoiuinuMie.  levoir  ia  ieir.-  c'est  la 
joie  pour  je  navi','aleur.  surtout   loK.pi-  de  Ion.'-  jour-  s<'  sont 

éCOnli''-    depuis    ipi'il    a    •|uittl'    }■■■<    rives    .le    lu    |,ltlle    et     <]lle    loim- 

tcmps  il  n'a  eu  puui-  tout  liori/oii  .pie  |e  ciei  et  l'eau.  Puis, 
il  y  avait  pour  ti'U.-  1'  ittr.iit  iTiin  |ia\<  nouveau.  On  mit  .i  l'eau 
une  emliarration  et  on  poussa  à  tene.  François  était  du  nombre 
des  passagers. 

On  |irofita  du  temps  pour  faire  un  peu  de  toilette,  pour 
laver  dans  l'eau  de  quelipie  (laire  fontaine  |(>  linie  de  corjis. 
.V  i]iiat!e  lie',:  ••■s.  alors  que  le  soli.ul  commençai!  à  baisser,  ou 
pensa  au  retour  l/i  liarqti<»  s'em[)lit  de  nouve.ni  et  i.ii.i.Tii 
le  vaisseau  qui  était  resté  au  large.  F,a  frêle  embarcation 
avait   dû    faire   plusieurs   voyages,    puisque   ,ous   les   passagers 
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ne  piiicnl  tiuuvi-i-  ]>laco  à  son  boril.  Fruiiois  resta  sur  l'ile 
avcf  iiiicli]!!'-  iiii^  il''  si's  <  uin|)au'i>  'Us  attcu  laiit  le  rctuiir  de 
la  clialun|ii-. 

Mais  (jue  se  passa  tilV  l.e  vent  riait-il  (nuiiaiieV  la  marée 
avait 'llr  'Imiblé  les  ilistances?  Le  soleil  (lis|Ki[aissait  à  l'Iio- 
ri/.i)ii  et  l'eiiibanaliiin  m-  reparaissait  pas.  l/atixiété  se  faisait 
grande,  un  avait  beau  ri'U'arder  dans  le  luiiitaiii.  La  nuit.  pniiiipJM 
en  ces  pays  voisins  de  l'équalfur,  allait  luut  nn  rlij|i|"'r  de 
son  onibre  épaisse  et  rien  n.'  paraissait  eu  ore!  La  d'Tiiière 
lueur  ilu  crépuscule  s'élei>;nit  ilaiis  l.'s  flots,  rnai<  d^  eh  iin\i|ie, 
point  ! 

l'inir  adoucir  ces  heures  d'auiioisse.  François,  lui.  priait. 
Mais  ses  conipa'.;riiins  se  laïui'iitaient  et  se  cioyai 'iit  prrd  is. 
I,a  ]ieur  les  prit  dans  ce  pays  in^  «iniMi  et  sauvaire.  Ils  crevai  'i^t 
tdiiJMiirs   voir   sortir   des   ténèbres    ((Uflqui'   caiiiiiliah'.    Iribitanl 

(jr    (■'■ttr    île.    pour    se    jeti-r    SUI'    ell\    rt     |f~    IllcltlC    à    lliort. 

L'attente  était  terrible  Les  aurait  t>ii  lais-és  à  tout  jamais 
sur  cette  pla'.;e  inlii)S|iilali''re?  les  auiail  ■m  ahandoniés  sans 
espoir?  Minuit  se  passait;  ru  vain,  alten  laiton  du  s^Tours. 
Ce  (pii  l'ai-;';'  leiricur  .lUK  p;uu '-i-s  di'Iaissés,  ravissait  de  joie 
notre  saint  niissionn;iiie.  Sans  crainte,  il  (  ii;uilait  les  louan.cs 
de  Dieu  et  de  la  Vi-r'.'e.  lieuri'UX  si  dija  le  iiKirtyru  ven.iit 
lui    i.ffiii    l;i    .  ouroiiue    t;iiil    désirée.    Il    s'éiri;iit    dan.    i'.irdeur 

de    s. .11     ;iine    ;         lli^uie    Soil     l'Iunire    où    le    vu/Il     I  •    ]ill|s    cher    à 

mon  ra-ur  sera  réalisé!  (>  mon  Seiyiunir.  rende/. moi  digne 
ik'  hi  roiiroini'-  du  inarlyre'  L'eNrès  de  mon  ;imoui  l'our  vous 
me  j^esse  de  verser  juM|iia  l.i  deiniere  'ioiitte  de  mon  s;in:^l  v 
C  est  ainsi  ipi'il  exli;il,iit  le  trop  plein  de  son  co'ur.  ipn  débordait 
d'amour  et  ib'  désir.  Ses  co.npagnons  le  piiii-'ut  de  je  laire, 
du  peur  (pie  ses  chants,  répétés  par  les  é.bos  d';dentoiir.  n'aver- 
tissent de  leur  .-ilii;ition  crilniue  les  sauvages  li;ibilaiit.--  de 
l'ile. 

Sitôt  la  (dialoiipe  reieliie  ;iu  vaissi-aii.  ou  av;iit  levé  l'ancre. 
Le  capitaine,  n'ét;nil  jias  .iveili  ([Ue  la  (  luibnipe  n';iv;iit  pas 
pu  r;imeiier  tout  le  monde,  .iv.iil  doiiU'  l'ordre  du  départ! 
Les   passa^'ers    fiieiii    ii'ni;iniuer   alors   rabsemc   di'   riolano   et 
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niatiiTuvre  occasionna  lo  retard  innxplicablo  pour  les  p.mvrfH 
(i»'laiss«'s  Kiifin  ils  mtoniiiront  In  rlapotrnicnt  de  W'nu  fia|i|it'e 
en  cadcnii'  \<:iv  l,i  nuii'-.  I.a  liai(|iii'  s'apimnlia  jumi  i  |»mi  .!.• 
la  rivo  d  mil  fm  a  leurs  pcrplcxilés  .■!  a  leurs  crainte^  Il  et  lit 
deux  heure-  du  matin. 

Lo  vaisseau  reprit  alcr-;  -a  course,  persoim"  tv  'uainjuait 
plus  à  l'appeP  (»ii  nul  II-  eap  -ur  CartliaL'eae  la  Xniivelle  ;  ,in 
passa  deux  j.uirs  dans  ce  pnrl.  d'où,  lou-eaut  les  terres  et 
passant  par  .\om-ile  Dieu,  nn  finit  par  mouiller  à  Porl.i  Vi'lo, 
niainteniin!  l'ui^rin  l'.elld.  i]ui  uffriil  aux  vaisseaux  nu  asile 
sur  dans  -un  piirl  naturel.  .\  l'iirin  \'elii  le<  vuvai.'eurs  dirent 
adieu  .1  ce  \ai--eau  'pii,  pendant  un  Piii'.'  neds  de  iiavitratioii, 
a\ail  l'Ii''  Iniii  iH.ur  eux.  SoMat-  et  reli^'ieux  se  diri-ièretd 
par  torre  \<'\<  la  ville  de  Panama,  ]^-  lert>'ur  nuu^  saiiia  ■jir 
d'  lui  faire  euimaiire  luièvement  l'Iiisloire  et  la  i(M);;rapliie 
de    (  .irthaL'ène   et    de    l'anaina,    \'ii(  i   .  nunueni    un   anli(iue   ex- 

pl'Uatellr  '     le>     déilll. 

I.;i  haie  de  Cartha^éiu'  et  tout  le  pays  e'iivii  .nmaid.  numiné 
Calamar:  dan-  la  lan."  des  indi'^èni's,  fuient  di'couveris  en 
lôirj  par  d^ai  llud-niiie  de  Hatisdas.  Deux  anni;es  après,  les 
Fspa'iiiols,  ayant  lenti^  ■!••  s'v  étalilir.  é|u'.Mivèrerii  uil-  résis- 
tance à  la.piejle  ils  éliienl  loin  de  s'atlen  ire  I,,.-  hahitants 
étaient  lier.s  et  h'Iliiiueiix,  il-  avaient  |]<,iii  aini.  •  di-  fl'-.dies 
empoisonnées  d'Uit  les  plu-  leurres  hles-ures  étaietij  uiurt  dles. 
Alonze  d'djeda,  ipii  vint  en-iiit'  dan-  le  pavs,  avec  La  (usa  et 

le    céléhre     .\lne|le     VeS|)Ui  e,     n'nlltilll     pas     pi   I-     i|e     <ue(i><. 

Enfin,  en  l.')27,  les  Indiens  qui  avaient  si  liieii  défendu  ieiir 
territoire,  eédéient  aux  efforts  de  ri-ispa.'riol  l|..'n>dia,  et  celui- 
ci  jeta  les  foiidiMuenls  de  la  villi'  flnrissant''  (jii  ou  y  voit  d<'  nos 
jours. 

La  silualjoii  avanta'.'eii-e  d'  l 'arlliafréne,  l'elendii"'  iM  la  sû- 
reté   de   si.ii    port,    sou    utiliti''    |iour    |i'   '■iiniiueree    du    Noii\'<"iu 


I.  '.riflian  de  1  Amérique  miridion.ile.  pïir  Georges  Juin  .Antonio.ilUlloa, 
De  l.i  Condiminect  Fréiier,  vers  17.1;  (cti.  iv). 

Nous  avons  emprunté  à  cet  ouvrage  de  nombreuses  données  du  temps,  les  dei» 
criptiou.?  <le,  villMs  et  (tes  lieux  tels  ijuils  étaient  A  cette  dite  assez  ripprochée  de 
l'époque  ou  vivait    notre  Siiiit.    Nou-i   nous  sommes  permis  de  rajeunir  certain»* 
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Mondi'  on  onn-nt  bi'^nt'M   tail   uni'  \\\l<-  run-i>|ciMl>l'' ;  l'Ili'   ''••■^* 
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ii  plusieurs  reprist-s.  cxcit''  la  jalousie  des  étrangers  ;  r.itlr.iit 
des  richesses,  l'espnii  du  Lutin,  le  désir  de  nuire,  (juelquefois 
en  pur-  perle,  à  un  puissant  en  lenii.  ont  souvent  attiré  sur 
cette  belle  ville  les  malheurs  de  la  ;;uerre. 

La  ville  est  h.'ilie  sur  um-  ile  sablunn  -Usi-  cpii.  fiirnnn!  un 
l)assa^e  étroit  vers  le  Sud  Uursl.  ouvre  une  conmiunii-ttion 
avec  la  partie  du  cuntiniiil  n  'iiunée  TierraUoniba  jusqu'à  Bi)ca- 
Chica.  .\u  .Nord,  elle  se  termine  par  un  •  lan;iuo  de  terre  si 
étmite  qu'autrefois  la  distince  d'une  inf  a  l'autre  n'était  que 
de  25  brasses  (environ  IM  pi.'ds  .  Mai-^  ensuite  les  atterris- 
scnieiit  successifs  l'ont  a'.'randie,  il  s'est  formé  de  ce  coté  nue 
nouvelle  île,  et  pie.ipi.'  la  totalité  de  la  ville  est  environn'U 
d'eau,  l'n  piiiit  de  hois  sert  de  commuuicatioa,  à  l'Kst,  entre 
la  villi  et  son  uni'pie  fauboursi;  les  forlifii'ations  de  la  ville 
et  du  faulMiiii .;  Sont  ccin^ii uites  ilaii>  la  foiine  uiodein  •  et  revê- 
tues tle  pierre  de  taille. 

Tou>  les  voyageurs  lonvienueul  qu'apies  Mexio,  (  aiiha- 
gène  est  la  plus  belle  ville  Je  l'Aïuérique  eeutrali'.  Le-;  lui's 
sont  tirées  au  cordeau,  larges,  uniformes  et  bi^n  (lavées.  Les 
maisons  sont,  pour  la  ])lupart,  bâties  de  pierres,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre  construites  en  bricpies;  mais  elles  n'ont 
(pi'uii  -eiil  élaiie  au-ilessu--  An  r  ■/.-de-chaussée... 

Toutes  les  églises  et  les  monastères  sont  des  bâtiments  élé- 
gants et  très  vastes;  m.ais  ils  s.mt  en  génjral  décorés  avec  la 
plus  (irande  parcimonie. 

l'anaiiia  est  bâtie  sur  ri~tliiiie  du  inéme  nom  dans  cette 
jiartie  de  la  côte  qui;  baignent  les  flots  de  l'Océan  l'acifique. 
Ia'S  maisons  de  cette  ville  sont  iiour  la  plupart  dr  li'às.  d'un 
seul  éta_  :  le-  tu|t>  sont  eiiiiveil,-  de  liiil-s  :  leur  'li-pu-ilii  m 
et  la  symétrie  des  fenêtres  produisent  un  h  1  effet.  Il  y  a  |ieu 
de  bâtiments  en  pierre.  Les  rues  de  la  ville  et  d-js  iaubour;:5 
sont  tin'-es  au  cordeau,  très  larges  et  presque  toutes  pavées. 

La  ci'ilc  fiiiiiniille  de  |i.ii<-,ju-  di-lieieux;  on  y  pèche  parti- 
culièn-nient  des  huîtres.  Au  fond  de  la  mer  on  trouve  quan- 
tité de  perles  :  les  huitres  peilièles  ipii  les  produisent  sont  eu 
nièiiie  teiiijis  un  excidlenl  mander.  La  [lèi  herii.  dos  ])erles  est 
très  avantageuse  aux  habitants  des  iles  de  rotto  pnriie  Je 
1(1    î'iii'-.    i  riiuiTi'iri    r-u    iâri  ^u<'    ; î*  iii^iiiic    si-uîïic    t'utiruu    iitu ^oOh'- 
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niiu.  Dis iTst-s  fomillL-s  Je  pOi  licui~  aiii(''ti(  jiins  y  ctaicnl  i-l.ihlies 
IcirsqiK-  Ifs  KspauriuN  en  fip'iil  la  cuiKjuèti-  au  coiiimeiK  l'iunit 
(lu  W  I  siwli',  peu  i|r  |.iii|)s  après  (jiic  Vasro  Nugiii'Z  de  B.ilboa, 
ayant  liavorsù  à  pieil  rislliim    il"   h.iti-ii.  flécouvrit  le  pn-iniiT 

la  mer  du  Suil. 

I"i   la'lc  lie   l't_-iii  M  l't.iil,  au   li'iups  de  la   prixp'Tilo  du  i  uni 
IiMTci'    de   ces  contrée^,    le    reiid'V,-VMU3   d''    l.i    finll.'   <iii    i'/'iiiu; 
elle  isl    fi    ipi'-iit('i'  duiiinl    ti'Utc   raiiai''f  p.ir   les   uavircs  r.-ibu 
leurs  du  pays  et  du  l>:nlli  t^i'  dr  ('liuro. 

Les  habitants  de  l'aiiaina  resseiid)l(iil  l";iuioup  ;i  (cu\  de 
('i>~'hajiéiie,  si  vr  n'i  --I  ipi'iiti  li's  aicuse  de  |du<  i|.-  pareiiuonie. 
I,es  femmes  s'iiahdleiit  a  la  mode  de  celli'S  du  l'énui:  d  ins 
l'iiiteiieur  de  Iruis  uiaisuns  (dli's  sont  vêtues  rl'un  ■  esiiùce 
(]'•  rhiinisi  ;i  lai;:'-;  manches  et  garnies  de  inasiiifitjucs  den- 
telles. 

l^lles  piirteiit  aul'iiii  du  i  nu  (  iiKj  à  siv  (diajielets  de  verro- 
terie; l'ili's  mil  ,iu<-i  d'ux  'Ml  iioi-;  (diuiii  •>  d'or,  auxquelles 
jiendriil  drs  r.'liijU"s;  ellrs  |iiut.'nl  autuui  i|i-  Irui^  br.i^  des 
lii-ari-l.'i--  il'.ir  il  des  raui;s  de  iieilcs  (!'•  idraux  uii  ilr  jais'. 

Aus  \<iy,i:.:iur-  étaient  don'-  arrivés  dan-  la  mIIc-  d^  l'.uiama, 
après  avilir  tia\rr-i-  I  i-llime.  l.i's  missionnaires  du  Pérou  y 
passèrent  i|Ui'l'|ui'  trm|is  dans  |i.  eouvi'ul  qu  •  l^s  l''ri'uv-  Ali- 
ncui>  avaient  en  cetle  ville,  avaiil  di'  ri)iiliiiii'-i  l.'Ur  iia\  igition 
et  di'  s'exposer  à  de  nouveaux  jiérils. 

\  la  suite  d'un  si  lonï  et  si  pi'Tii|i|i>  vuy.iir.  l'ran;ois  ne 
sonjjea  pas  à  lir'ii  Iri-  un  repii<  Lieu  mérité,  l'our  loui  lit.  il 
ne  demanda  qu'iiiii-  vieilli'  iiatti'  d'nsier;  une  In'irhe  de  huis 
lui  servait  d'nieiller.  VA  ]•■  jnur  quand  ii  eut  assisté  aux 
offices  du  (liiriir  et  fait  toutes  -r-  dévotioti-,  il  n'eiil  rien  de 
plus  à.  C'i'ur  que  de  se  rendre  aux  liopiiaiix  p.nir  y  servir  li'S 
malades. 

I.  Deicriflion  de  i  Am/rigui'  méridionale. 
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II     tiavirt;   lie   .Ii'iiii    <li'   .Moriiaii;!   allait    f.iiri'   voil''    vlih    li.' 
_<  [Vroii.    \ns   inis>;inTinairc'«   «'y   f'tiibai<ni'''rcnt    afiW-s  avoir 

ri'nuri  il''    li'iii~    I'mti's    <\<'    l'aïKiini    il''    l''ui-   lui.liali-    et    fialiT 

Il-ll,.     |i.,S|Ml;ili|r. 

l'.ii  iii.iiaiil  !■■  ['['■•{  sur  n;  vaisseau,  il-  ii'-  s,ivai''iil  p.'is  à 
qiirl-  tiTiibl.'s  jiéiil-:  ils  s'exposaifil.  Di^n  ii'Mk  .  aih''  l'ave- 
nir. <'i  li's  <i"ssrins  (li>  sa  justice,  aussi  lii.n  .pi..  .■.■ii\  .!.■  si 
misoririinif.  smit   vdilés  aux  yoti\-   di"^   li.iiniiic-. 

A  jifiiip  avaimt-ils  |.crilu  la  t.'ir.-  l^  '. H".  vo-naiit  à  iii.'iur 
vile  V.T-;  1.  l'.'r.'U.  .pi'iiM"  \i.il.ail.'  t. -mi. .'■(.■  !.■-  --iiriiiil  .(ans 
la  l.aic  (le  (Jurgmii'.  ;iv;nil  iTarrivct  ,i   l'il.'  i|.    r<-  rinin. 

l..'    vi'iit    s('vi-<^:iit    nv("-    fiiri'ur    d    r.inlMi.  .tli..ii    ■■t.iii    |.-rri- 

l.lclll.ail    li.lll.illé.'    j.ai-   I'-    fl.'ls    eu    ,  (HirinllX. 

l.'liisl'iii'i'  il'iiii  iiaiifr.au'i'  '-^t  |.)ii|.mii-;  saisissant.',  et  rnii  a 
jicinc  à  se  fi'.'iirrr  l.ail.'  1  aimiàs^r  des  mallifureiisuà  victimes 
ainsi  suspon'lues  >ni-  .riinniensos  aldnios  qui  vont  [.eut aMre 
h  l'instant  s'entrouvrir  ■;mih  l.Mir<  |.i..il-  .'1  le-^  iieilieiiir.  I,es 
sini-tres  iafale.<  .|u  vent,  robseiinté  du  <ùel.  1.'  Iiifur  .|e<  flot-. 
tout  s'unit  iM.ur  readic  la  situation  désespérée. 

r,n  vain  .av.iit  ..n  jeté  l'ancre  pour  trouver  ua   |i<iii!l   .l'aiM'ji 
et    tA.le-r   i|i-   -■.tfl.Tnur   runtre    ri,iii|.i''tu..-ité    de    la    teni|iét...    Lo 
vent    >.'   f, lirait   un   jeu   .lu   navire.   InL|iiis-;ilile    le  le  ,L"iuverner, 
i!   allait   .'i  la  ilériv.\  au  gré  des  gi^'ante^.pies  values  qui  s'éle 
vaieiii  au-dessus  de  lui  comme  pour   l'eiiuliMilir,  e'I  un    iii-t mt 
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aprt'ri    If   ri'k'vaimi    jumiu'.i    \i-ni-    miiiiiih'I    piiiir    le    laissiT   rc- 

tdllllior     Violcilllllilit     il. 111-     l'illiillir     i|ir.l|r>     vr||:iii  lll     'le     rn-ll 


SCT. 


iluhrcâ    u 


|„i    iiiiil    viiil    lii.tili'it    jijoutcr    les    Iriri'iu^ 
uni'  sitiiittiiiii  iii'j:i   -I  '■|"niv;iiilal,lr. 

Un  se  riTotiiiii.Mi.lail    a   l'i'-n.   "n   l'riail  avec  celte  vrh.'tii.-'n 
ce  de  prière  iim-  iIi.mi''  !.■  iliiii;;iT  iiiiiiiinrnt. 

Ail  iiiilii'U  lie  la-llL-  ubscuiili-  ahsoliii',  au  niili'ii  '!'•  '>■  tu- 
Iiiilltc  i|i'  Ic'iiipc'tc-,  (le  ces  hniiicvcrsom'-Iit-;.  iiiK-  fMiiiii.lahl.'  coin- 
nicilion  se  iii  sdiiir  .•lnaiilaiil  luul  \r  v.ussraii,  un  sinistre  cra- 

quriiiriil    iviii|,lit   l'.iiii-  ,r.  |iciii\.iiilr  ..   I..-1   iii'iil'   -lail    pnlul 

l'iMi^-.'  pai   un  L'iaii'l  1 |i  lie  vont.  Ir  vaissfaii  venait  li'crhouiT 

sur  un  |.,iii.  .  il  |.liiilnt  avec  violonrc  sa  prou«>  ilans  l«  sable 
niiiiivaiil    laissaiif   la    [.'lUp.'    aii-ili'-su^   ilrs    flcils.    !.'•   'Im.-    avait 

été  si  brii-i| 1  -i  fini  'lui'  la  ad'  >'i-lail  cnli '.luv.rlf.  i|..iiiiiiit 

un  passa;ii'  à  IV-au  qui  -'■  précipila  t  niuin«-  un  Inrr  '  iinni'- 
tiWHix  ilarib  SCS  flancs.  I,a  iiiurt  -iictlail  s''>  \i  tincs'  il  m-  leur 
rrsiail  plii-<  qu'a  -^i'  rriiunnianilcr  a  la  inisiTiinnlc  ilc  lii.'ii  au 
iiinniciil  lie  paiailii'  ijcvanl   h-  tiiliiiiial  <l-  sa  justice. 

Oi,  (|(,i|  piiiiilaiil  ii«cr  lies  ijn  iiicn-s  i-.^ssnurcrs.  (''iitiT  la  di-r 
Iiici'i'  planche  i\f  salut 

|).•■,n-^  celle  nier  m  fureur  mi  ilesceii  lil  une  fralile  nicelle, 
et  je  capilaine  urdonna  aux  piiii  ifiaux  passaf^ers  iTy  pren- 
dre place.  Kile  ne  piiiivait.  hélas!  les  contenir  Imis.  l'endaut 
que  ipe-lques-uns  allaieiil  essayer  ce  ihuiiier  espnir  de  salul.  il 
fallait    donc   une   les   autres   restassent   expnsi's   a   une   nuul    cer- 


fln  pressa  Krançiu-^  de  desrendre  daiM  la  har([ue  p.Mir  se 
soustraire  à  la  luori  linsi  que  ses  ciuupa'^iinns.  Mais  le  Saint 
a  pris  snii  parti.  La  divine  rharih'.  qui  euflaniinuit  s(in  cnuir, 
lui  montre  ces  |iauvres  nialheiireux  voués  à  la  mort.  Déjà  ils 
se  rendi-Til  compte  du  dateicr  qui  les  menace.  Oui  sait  si  le 
(lé.-~eS|ioir  lie  sN'niparera  p/is  .1  eux  h  la  pensée  de  la  mort  ter- 
rible qui  les  attend.'  l'iiis,  la  plupart  de  ces  malheureux  ipu 
MO  ppuveiil  prendre  |dace  dans  le  canot,  sont  des  liarhares, 
des  païens,  des  né^'res,  qui  n'avaient  |iiiiat  reçu  le  sain'  bap- 
tême.   Kn    effet,    sur   neuf    cents    passagers,    un    i.;rand    nnmhre 
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iiVlait    |i;is    lj;i|iti:<i',    .•util,   aiilii's   i[ualic' \  iiiL'ts   U("'gifs   ii.iiv.l 
Iftni'iil  arrivt'S  de  liuinéc 

Urs  son  arrivée  dans  le  viiisscau.  l''raii(;i)is  avait  (•(immciicé 
il  les  iiislriiirc  cl  inainlinaiit  fallait  il  les  laisser  dans  un<'  t.  Ile 
détresse,  les  aliaiidniuier  à  leur  iiiallu nnux  siirtV  Lui  .|iii  eiail 
venu  de  SI  l-.iii  pour  evan^eiiser  et  saiivoi-  les  idolâtres,  ro- 
noneerail  il  à  son  projet  en  ee  moment  criti'iue?  .Non,  la  ihi- 
rité  ùviint:éji(pi.'  lui  donneia  |i  fon-i.  ilaffronter  la  mort  avec 
eux,  il  préfère  doue  l'espoir  qu'il  ,i  de  i.iir  ^alut  >'l.in'i  i  ^i 
propre  eonservation.  On  le  presse.  ..n  je  supplie  de  se  sau 
vor,  mais  lui  dn  s"'krior  :  <<  .\  Dieu  n-  plaLse  que  jvmr  lamour 
de  la  vie  temporelle,  je  nie  sépare  de  mes  frères  près  de 
perdre  et  la  vie  ilii  corps  et  la  vie  de  l'àme  pour  l'éternité  I  » 
l'uisipi'il  reste  sourd  aux  instances  et  aux  supplications,  la 
iMiipie  va  s'éloigner,  se  confiant  aux  flots  de  plus  en  plus 
'jourrouiés. 

Pour  lui.  montrant  sa  i  roix  de  missionnaire  à  ses  iliers 
néophylis  qui  comprennent  l'acte  de  sublime  héroïsme  qu'il 
vient  de  faire,  il  I.s  exhorte  à  lever  lus  yeux  vers  c«tte  mon- 
tagne de  la  divine  miséricorde,  mettant  leur  espérance  en  celui 
qui  domine  par  sa  forci>  la  puissance  de  la  mer  et  à  son  iiré 
met  un  frein  à  la  fureur  des  flols.  Il  leur  iiréche  le  Christ  avec 
cette  .(uivittion  et  ..•ite  foi  (pie  donne  la  solennité  .Je  la 
circonstance.  .Ses  paroirs  sont  courtes,  mai.s  elles  sont  pleines 
de  ]iri'cision  et  île  feu.  Ces  .ànH-s  persuatlées  déjà  par  h  i^éné 
rcuse  conduite  de  l'apôtre,  préparées  par  le  malheur  qui  les 
frappe,  touchées  par  la  «race  divine,  au  milieu  des  ténèbres 
de  la  lein[MMe  ouvrent  les  yeux  à  la  lumière  de  la  vraie  foi  ; 
aux  porti's  de  la  mort  elles  aspirent  ,i  la  vraie  vie  qui  .st 
.\Mire-.>>eigneur  Jésus-Christ.  Klles  croient  i-t  drm.inJ.iit  11'  li;ip- 
lème!  (Jnelle  imposante  et  terrible  cérémonie,  au  milieu  des 
éléments  défhaines,  au  sein  de  (ette  furieuse  tempête  qui  vi 
leur  apporter  la  mort  et  leur  ouvrir  les  portes  de  l'éternité! 
Qui  pourrait  décrire  une  scène  à  la  fois  si  «nmdiose  et  si  ef 
frayante? 

I.a  chaloupe  qui  emporte  une  partie  des  naufr.i^és,  n'esl 
pas  bien  éloi.^née.  I-'rani;ois  b:iplisi>  l'ucore,  ipiand  une  lame 
batl.^nt   les  flanc»  ébranlés  du   n.ivire,   le  brise  entin  sous  son 


CM  \ri  ruK  un  I  ir-  Mh 


puissant  effort:  un  in^hinl  !■■  riM.|ii.  nnni  'iin.ljrc  (luniiiic  !•; 
hniit  ili"  la  trmp<"'t<^,  et,  >laiis  un  lomliillon.  ((l'i  oiivro  un 
guiiffro  [Kiiir  le  ri'fcrmor  anssitiM  avec  fi-u-as.  s'abirnc  une 
partie  ilu  inMili.iii-''U\  \;iiss('au  avci-  h'-;  Iimuhh'-;  i|iii  -.'y  Iruu- 
vent. 

Plusieurs  irealn-  eux  vrn  li.iit  ,i  p  in  ■  t\r  rtn-ovdir  le  saiut 
baptètue  et  passaient  |iri'iii|'ti!ii.  u;  i|.'  irite  vie  île  misères  ù 
l'éternelle  béatitude:  ir,nilri>s  ojilcniiint  ]f  niénie  linnheiii  pu 
le  fli''sir  anliMil  ipi'IN  a\;iii-nt  île  reeevuii  j.i  nièini-  iràee.  I)':iu- 
Ins.  enfin.  |ieut  -"'tre  un  instant  hésitants  ilevant  les  clartés 
(le  l;i  fui,  ipii  se  nimil I airni  .'i  ''iix  di  (•■■  ti'iiilili'  niniiiiiil. 
allaient  pli'urir  l'i  ii^irritcr  :i  jaiiiai-  ii'tir  iii'-il.ile  n  'l'u!!  m- 
tant! 

l/,iutic  |i:iilii'  'lu  \,uss'':iu  hii-^i'  suni.i'i'viit  eni-ure,  i;iis  ■pcll'' 
angoisse  et  ipirll.  t<  rreui  ^iaris  le  cieur  de  ces  niallieureux 
(pic  la  nicrt  semblait  irep.ii;:ner  (pie  pour  iirolon'icr  Iciii  tor- 
ture et  leur  a|.;onie.  Le  Saint  se  trouvait  sur  ( c  i|i>bri<  flollatit. 
I-ps  cris  déchirants  de  ces  lio!Uiii''s  s..  nii'lai''nt  iii\  niir_i>-'' 
ments  do  la  tempête,  au  lirni'  ijis  vagues  en  fuii  ■  'pii  secouaient 
en  Ions  sens  cette  épasc  S'Ui  Krani.ois  se  iiioulrail  intrépide 
et   fiut:  toujours  la  croix  :'i  la   tnain.  il   les  exhortait  à  espérer 

contre     toiilc     espéranc('  hini      .|i|i     !•■-     (uiiiliiit     ail\     imiles 

de   la  mort   saura  les  en   raincu'  i  '       l'.nlni   il    l^nr   pi l     pi.' 

(laiis  trois  j(Mirs  la  hanpie  reviendra   le-  (luuclier! 

Trois  jours!   La  promesse  leur  scinl.l  lii   illusoire. 

Trois   jours   sur   ces   (juchpies    pl.uii  lus    ,i  niniiié   disloquées 
(pii  pouvaient  à  peine  les  nKiint>  uir  sur  l'eau!    l'rois  jours  <lo 
mortelles    angoisses!!    Les    liciins    V  paraissaient    des   si(\'les!! 
riu^iciirs  de  ii's  mallieiiriiix   -'a\  imiiuh'i  .  iil   sur  des  billil.  Ilot 
t;int-  ipie  les  values  mettaient  .1   leur  poitée,  cro;;!!!!   y  liuuver 

plus   de  sûreté;   leil!'   lin[irudenee    leur  e.iuta    In    vie 

Sur     celte     nioilie     de     uaVITe     (|IU      inel\,'nail     .1    toul      'IWlallI      'le 

les  entraiiii'i  'lan-  l'alihii'-  plusieurs  ('taieiit  à  ini  1  orps  .lan^ 
l'eau,  d'autris  y  étaient  jusipiau  cou,  se  tenant  poiiri  iiit  ac- 
crochés  à  leur  derni('u'e  espérance  avec   la   for tue  donne   le 

déspS]ioir!  'l'on--  idaieiit  si  vivenieni  pénétres  ijes  .liscnui-  ipie 
leur  adressait  le  S;iint  que  |dusieiirs  d'entre  eu\  téiuoignereiit 
plus    tard    'lov.int    les    ju'^'os    :ipostolifjucs    'pi'.iu    niilieil    'le    ces 
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inciMvalilcs    iiii-iTi's.    ils    rcssiiitiniil    un-    'iiainlr    n-siiinatioii 
et  Jîcani'iiiii  tli'  coiisolaiioiis  intérii'urt'S. 

Malj.'ri-  la  vii>lcni-o  du  veut  iiui  si'vissail  |c>ujniii>,  li  in«r 
(la?i<  <a  fureur  comblait  respecter  eette  fraiiile  t'iiave  ijiu  |m,i 
lail  nv  saint.  Ces  pauvres  inalli^'ureus.  Imijours  à  d.iix  doigts 
lie  la  iinut.  auraient  pu  envier  le  sort  de  ceux  <iui  iv:ii  •iil  (-té 
(•n;:l>iulis  snus  leurs  yeux  et  avaient  ainsi  fini  leurs  tour- 
ments. Teul-i'-tre  dans  leur  détresse  n'eurent-ils  pas  tous  on 
l)ieu  lelte  ruiifian  e  (|ue  voulait  leur  inspirer  le  saint  niission- 
naire.  Ouoi  qu'il  eu  soit,  <  i-lui  <  i  iiMilinuait  h  li-s  instruire 
des  vérités  de  la  foi  et  à  les  pré|)arer  a  la  confession  de  leurs 
péchés.  Dans  la  i  rainte  qu'ils  se  fussent  exposés  à  |>erdre 
déjà,   par   le   murmure   et  le   désespoir   la  siràre   de    1  m    li  i|.- 

léme.    l\    leur   offrit    telle    seconde    |d:in   Ile    du    salut    .l.iipl   ;    le 

sa(  rement  de  l'éniteni  e. 

Pour  fléchir  le  «  iel  et  le  rendre  pr>ipice  au  sort  de  ces  infor- 
tunés, le  Saint  (deire  et  prie.  Il  offre  à  l)i 'U  l'li<docaiiste  de 
Bun  cieiir.  s'liumili:uit  devant  sa  divine  majesté,  lui  adressant 
celte  prière  du  pauvre  et  du  malheureux  qui  perce  les  nues 
et  se  |irésenle  ti)Ule-puissaule  au  |iieil  du  trône  divin. 

.\  la  |>riére,  il  joiil  la  mortification.  l>e  temps  en  temps  il 
intiTrompI  sa  prédicatinn  et,  nudtant  à  n.i  ses  épaules,  se  flagelle 
cruellement  jus(|u'an  sanu  pour  attirer  la  divine  miséricorde 
sur  ces  naufra):és  qui  l'entourent  en  ideurant. 

Les  jours  se  passent  en  de  continuelles  alarmes,  les  longues 
nuits  en  de  continuelles  terreurs.  Chaipie  m'tuvement  un  peu 
vi(denl  -eirdde  les  em|X)rter  dans  les  abîmes  siins  fond,  au  dessus 
des(|ne|s  ils  se  .sentent  miracuh-nsi-menl  sus|ienduK.  On  ne  peut 
sonfier  au  repos.  Tour  les  soutenir  dans  celle  héroïque  lutte 
entr-  la  vie  et  la  mort.  Kran.ois  leur  parle  du  ci  d  et  di-  l'en- 
fer, du  hieii  iliint  ils  vi -nnen;  d'embrasser  la  foi,  de  .Notre- 
Seiiineur  .lésus Christ  (jui,  pour  les  racheter,  a  souffert  les  ]dus 
grands  supplices.  Il  leur  retra-e  les  souffran-es  de  riiomine- 
Dieu. 

!,es  heures  lentement  s'écoubni  amenant  une  nouvelle 
aurore  avec  île  nouvelles  .an'ioisses  e|  de  nouvelles  ej|.i>ran 
ces. 

l'onr   l.iule   nourriture   ils   n'avai 'ul   que  celle   divin-   parole 


I 
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i[ui  siPil.iil  vibrante  ili-  la  bnuchc  de  Frnnçois.  Ainsi  su  réa- 
lisiit  iitttTak'iiH  11'  l:i  [>■■  rtjle  <!i'  Divin  Maître  ;  «  L'iKtinmc  ne 
vit  pas  sciikincnt  de  pain,  inai:^  de  ti>\iti'  |>arnl('  sortar.t  do 
la  boi.che  de  L'ieu!  »  Oux  qui  purent  ii  liapip>r  .'i  ce  tiTiiblo 
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riaufiiige    avinièr'-'  '    flii'!    ':iri|    u' avnir    |.iiliil    i..,^.Miti    \,-<    tor- 
tures de  l'i  faifi. 

Kufin  le  ciel  se  laissa  IoucIht  [>ar  tant  de  prières,  de  sou- 
pirs  et   de   larmes,    l.a  t>iiipête   se   calma,   't    l.-ieu   connuenra 

S.li,it    f  tniH  .li^   >i.l.lliu  5 
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L-nagcT  It'S  circonstances  lavoraoïos  a  ii-ur  sauvi 
vaimo  avait  jdr  sur  k-  jiniit  un  paquet  de  cierg«'s  que  les  Pères 
avaient  aiiiioité  pour  k-urs  messes,  mais  qui  avait  sombré  avec 
k-  reste  des  ka'.'a'^es.  On  peu-;'-  que  c'était  dû  aux  prières  et 
;i  un  niirack>  du  Saint,  plus  ipi'à  un  hasard  fortuit,  l'endanl  la 
nuit  un  jiarvint  à  k-s  allumer  et  l'on  essaya  de  donner  |)ar  leur 
feu  ile>  si-naux  de  détresx-  aux  rives  voisiii"s. 

La  banpK'  portant  les  principaux  pas>a;;ers  était  jiarvenue, 
au  i)rix  de  mille  efforts,  à  toucher  fi-rr.'.  mais  ils  avaifiil  pi-r 
du  tout  espoir  de  revoir  jamais  le  l'ère  Fraufois  Solano  et 
ses  eompairnoiis.  Derrière  eux  ils  avaient  eii'endu  le  vaisseau 
se  briser  snus  l'effort  des  lames  acharnées  à  sa  perte;  ils 
avaient  vu  une  partie  de  la  cocpic  cn^loulic'  |)ar  les  flots; 
ils  m'  pcuivaient  croire  (jue  l'autre  partie  du  navire,  mi  in» 
tant  épargnée,  eut  pu  résisk'r  l<mi:l<'mps  aux  forces  combi- 
nées du  veut  et  de  l'eau.  Ils  ne  pouvaient  plus  humaincmi-nt 
espérer.  Kt  cependant  ils  tournaient  souvent  leurs  yeux  pleins 
de  tristesse  et  de  rejrets  vers  cette  immensité  qui  pou. ait  à 
tout  instant  k-ur  apporter  quekpie  indice  de  salut  ou  il'irrépa- 
ralde  désastre. 

Les  reli'.:k'UX  sauvés  ])ensaient  aviM-  chagrin  à  leur  frère 
resté  par  dévouement  exposé  à  la  mort.  Ils  cniuiaissaient  sa 
sainteté,  elle  leur  donnait  un  faible  espoir  qu'ils  n'osaient  ni 
ixclure  de  leur  cœur,  ni  entretenir  dans  leur  esprit.  Du  moins 
l'elétnent  menririer  pourrait-il  leur  reiilre  le  corps  de  sa  victime. 
L'espoir  et  la  crainte  faisak-nt  souvent  tourner  les  re'.'.ards  vers 
le  point  de  l'horizon  où  l'on  avait  du  l'abaiulonncr  à  son  triste 
si«rt.  C'est  ain-i  que  les  si'.'uaux  de  détresse  furent  enfin  aperças 
:ui  sein  de  la  nuit. 

l'rompteinent  on  retira  de  l'eau  la  barque  ipii  n'avait  pu 
atteindre  tout  à  fait  le  riva'ie,  c(mlée  à  f<md  par  sa  lourd'' 
char-je  et  par  l'eiu  qui  s'infiltrait  de  toutes  part-,  car  elle 
aussi  avait  été  violemment  secouée  par  la  tempête.  On  s'inpé 
nia  à  la  reparer,  et  s'exjiosant  à  de  nouveaux  périls,  des  hom- 
mes intré|iides  v  m..i.t,rei\t  et  se  dirigèr(.'ut  du  coté  où  bril 
lait  la  lumière. 

La  troisième  auri>re  apporta  avec  elle  la  délivrance;  la  jiré- 
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(liclioii  ih'  riii>iniiu>  ili-  Dii'U  se  tiiiiiv:iit  r'-ali^ée.  (Iiii-lli-  ji>i(> 
;i  la  vue  de  l'oinliiirratioii  (jiii  vi-iiait  les  sauver!  La  haniiic 
s'clait  api'rnrlu'f,  et  r|i:icim  so  liàtait  d'y  di-m cndrt',  rotiraiit 
le  plus  iiraiid  daniror  ilaiis  cfft'>  diffi''il('  o|H'>ralii>ii.  François, 
fiiK'lf  ju-<(|u'aii  ImiuI  ;i  SMii  licrMÏi|iii'  ivsojutiuii,  voulut  ifstcr 
il-  (l'-niitT.  refusant  uni'  pLui'  tant  ipi  ■  «liauii  n'aurait  trouvé 
lii  sieiin»'. 

Il  était  prcSf|U(>  impossible  d'ainiricr  it  ipi  nul  vint  le  tour 
«lu  saint  Missionnaire  de  ijuitter  cette  miraeuleuse  épave  qui 
les  avait  providenliellenii-nt  portés  trois  jours  durant,  le  veut 
avait  déjà  repoussé  la  banjue  à  iitu»  assez  jrrande  distance. 
KraïK/ois  se  dé|ioui!la  de  son  tialiil  extérieur,  en  fit  ;mi  paiph't 
ipi'il  lia  a\ee  sa  «orde.  |iuis  le  jeta  à  la  mer.  Alors  il  s'élan<;a 
luiinènie  à  l'eau,  tenant  à  la  main  sa  croix  de  mission,  et  h 
la  nane  il  put  atteindre  la  banpie  de  sauvetage. 

A  peine  y  avait-il  pris  place  ipie  la  poupe  du  navir-  brisé, 
ipii  avait  résisté  à  tous  les  efforts  di'  la  tourmente,  abus  qu'il 
était  cbariié  de  malbeureux  iiaufraL'és.  déi-li.irgée  iiiainleii.int 
de  son  poids,  s'enfonçait  enfin  dans  l'onde. 

I.a  protection  de  Dieu  devenait  plus  visible  (jue  jamais,  et 
clia<-un  pouvait  j>ar  là  rei'onnaitre  ipie  seule  ht  main  divine 
avait  pu  opérer  un  sendilaide  prodiu'e.  ("était  bien  par  'a  toute- 
puissance  de  cilui  (pii  conunande  à  la  mer  et  ipii  calme  )  s 
flots,  (pii-  le  salut  leur  était  accordé  :  <;  Les  jirandes  eaux  oat 
élevé  la  voix  et  lour.s  éU-ns  sont  admirables.  »    /'.s.  xcii,  ?i.  4.'» 

Nos  voya'jeurs  ne  pouvaient  qu'admirer  et  remercier  clans 
leur  cœur  celui  à  qui  les  vents  et  1 1  rjiiT  olK-is.snnt.  IJénissant 
le  Seigneur,  ils  ne  man(|uaient  pis  de  remercier  aussi  celui 
<pii  les  avait  soutenus  et  encouragés  dans  leur  iiif<utune  et 
qui  avait  toujours  conservé  d.ms  leur  ànie  une  ferme  espé 
lance  de  silut.  Ce  fut  r<Mnplis  de  ces  sentiments  de  recon- 
naissance qu'ils  purent  enfin  toudier  terre  après  trois  jours  de 

mortelles   aU'ioisses.  , 

.Vvaut  de  «piiltcr  !■■  lillniil  l'i  inçois  demanda  à  ses  com- 
paitncn»  de  vouloir  bien  attendre  un  pi'U  cpTil  pût  retrouver 
siui  saint  liabit  qu'il  avait  été  oblii:é  de  lancer  à  la  mer. 
INrsontie  ne  pouvait  croire  qu'il  le  retrouverait  jamais,  au.s.si 
le  priait  eu  avec  inst;uice  de  n  •  pas  s'attarder  davantage,  car 
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Ivs  hoiniiu-s  il"'  ré«jui|)aui'  i-l  l.'s  iiiitns  r-'li'jiciix  iivaiciit  ili-jà 
gasiiv  rinléricur  ili-s  lirifs.  François,  [ikiii  d'iuK'  céleste  con- 
fiance, leur  réponilit  :  <  J'ai  fonilé  mon  espoir  en  Dieu.  Mon 
Séraphiquc  l'ère  tjui  ni'a  ilonuù  une  pieniiore  fois  le  siint 
hal;it,  quand  je  suis  entré  dans  l'Orlre,  me  le  rendra  bien  au- 
jourd'hui. '  Kt  quelqu"  tenqis  il  >Mi\it  seul  11'  liDrd  df  la  mer. 
l'ne  demi-heure  n"  s'était  pas  encore  écoulée  qu'on  le  vit 
revenir  revêtu  de  son  habit  religieux  avec  le  capitce  et  la 
corde'  Kt,  merveille  qui  s'ajoute  à  nue  autre  nui v.ille,  U 
l.wre  du  serviteur  de  Hieu  n«»  portait  pas  même  trace  d'hu- 
midité! 

Oui,  Dieu  est  admiralde  dans  ses  œuvres,  il  est  admirable 
dans  sob  saints,  il  <c>nduit  aux  (icrtes  'le  la  mort  i-t  il  in  r,i- 
mène.  (/  Ri;/.,  n,  tî)  î^es  jusemi'nts  si.nt  équitables;  il  faut 
le  louer  et  le  bétiir;  qu'il  frappe  ou  qu'il  guérisse,  ijuil  perde 
nu  qu'il  sauve,  toujours  sa  sagesse  est  prévoyante  et  miséri 
coidieusc.  Il  est  le  .Maître  :  Dominiit  est!  {I  Urg.,  m,  It*.) 

Notre  Saint  pouvait  en  toute  vérité  s'appli(iuer  ces  jiaro- 
ks  d'isa'ie  :  «  Et  maintenant  voici  ce  que  dit  le  .Seigneur  qui 
vous  a  rn'-é,  ô  Jacob,  et  (pii  vous  a  formé,  ô  Isr.iél  :  .\o  crai- 
(.'ne/C  point,  parce  que  c'est  moi  qui  vous  ai  r;uheté;  c'est  moi 
qui  V(ms  ai  appelé  par  votre  nom,  vous  êtes  h  moi.  Lorsque 
vous  marclierez  au  milieu  des  eaux,  je  serai  avec  vous,  et  le.s 
flots  ne  vous  submergeront  pas...  car  je  suis  le  Seigneur,  votre 
Dieu,  le  saint  d'Israël,  votre  Sauveur.  »  {haïe,  xi.ni.i 
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I,K  TOISON.  —  IKAXf/OIS  SE  ClIAKCiE  UK  Ni;UKKIK  ^K>^ 
(  OM['.\<;x\ON.S.  —  LKS  ÉCRKVISSKS.  —  1,'OKAT»  «lUK.  — 
SAIAI  I.ICJINA.  —  I.A  1  Ar.AM-;  DU  SAINT.  —  JÉSUS,  I.E 
(OMrA<.NiiN  n'i'.NIL.  —  Li;  MLIiIATKUR  DE  SES  1  RfcRES. 
—  RIXI-;  D'AITAMCS.  —  I.'ATTl  NTt.  —  LE  1)1.'  Ol'RAGE- 
MKNT.  —  l'annonce  liE  LA  HLLIVKANCE.  —  LA  RÉA- 
LLSaTIi'N.  —    LKS  ADIEIX. 
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iivpi'És    aux   périls    dr    l,i    npr,  les    pauvres    naufragés 
ii'ftaitnf   jias  d-pciulaiil    au   tiTiiio   (lo   leurs  souffrances. 

Ils  avaient  •'■(■lioué  sur  une  terre  déserte  et  montagneuse, 
l'iic  cnulli'  faim  ininmcneait  à  se  f;ûro  seiilii.  IN  n'avaient 
jiour  se  sustenter  ^.k?  les  raeim-s  et  les  lieil),'s  sauvai^es.  in- 
suffisantes pour  soutenir  leur  faiblesse.  Kncon'.  ignorant  les 
propriétés  l't  la  vertu  de  ces  plantes,  eraisnaii-ntils  sans  cesse 
lie  troiivci-  la  inml  en  i  hcrcliant  à  prolonger  !■  iir  vi.v  l.Mir 
craiiile  n'olail  «pic  liop  fnruiér  :  (pii'Iipii'S mis  d^.•  ces  nulheu- 
reu.K  ayant  manué  d'un  finit  qui  ri'ss('nd)lait  à  de  petites  pom- 
mes. euflén'Ul  hi'ii  ilili'iii'iit  l'I  liouvisTul  li  inoit  ni  viiiut- 
i|iiaiii'  Iwures.  l/honune  de  iJieu  défendit  au.K  autres  d*en  man- 
der, el  à  partir  de  ce  niomen».  il  se  chargea  de  leur  nourriture, 
exigea  du  moins  qu'on  lui  apportât  ce  ipi'oii  di'v  ut  m  ingcr, 
afin  ipril  11'  JMiiil.  l'rrsonne.  di''soiiuais,  m-  ressentit  |.lu>  ■uiciiti 
malaise 

Compatissant  aux  soufframes  du  ses  coiiipa^incjns.  il  allait 
liii-m<"-me  dans  le  bois,  cutillail  les  racines  qui  lui  paraissaient 
les  moins  suspectes,  les  bénissait  au  nom  de  la  Très  Sainte 
Trinité,  et  les  offrait  aux  mallu'unux  affamés,  ((ui.  confiants 
en  la  bénédiction  du  l'ère,  prenaient  avec  plus  île  sécurité 
cotte    insuffisante    réfection.    François    se    «endail   [larfois    jus- 
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,,„■..,.  U..,  ,  i.  „.  ..i.  ..  .1  I.'.  |"i.iiit  !-•  Sriuii'^iir  'l'ii  .I.Mitr- 
il  I..1I-  hi  fi..iiiriliiit;  .-Il  l.'iiii's  ii|i|.«»iliiii  <  {l'i.  lAi.iv.  1.')).  !•• 
o.iijiii.iil  .!.•  venir  m  niU-.  ii  s.-s  fii-n-s  soiiffraiil  .  ruoll«-iii<'iit 
ili-  la  faim.  Kl  !«•  Hi''"  <  'l""  '•"vi"'  >:»  "•:»'">  I"""  ><'""1''''"  ^""^ 
ilii-  vivant  il«'  sa  pal.TiK-ll.-  Iifin^lii  li.iu  ■  i^ //;/</.:.  i-xaurail  l.i 
f.rvfntr  i.iit'H>  «li-  son  htiinhl''  s.Mvil.iir;  Irs  |..iissons  vonaienl 
ilfux  iiiî-iiici  se  ji'UT  à  s.-s  |.ie<ls.  Alors,  toiil  j..y,iix,  il  n; 
loiuiiait  vers  le  <  anip  «les  naufragés,  l.-ur  |.arta'4eaiil  <k'  ses 
iiiaiii-i  (-elle  n'Jiirrilure  (pie  le  «iel  leur  envoyait  dans  sa  misé- 

riforile. 

L'n  jour,  un  barn-  a  erreviss, -^  vinl  pour  ,tiii~i  'i...-  .- ^[frir 
.sponlanéiuont  à  lui,  il  leur  [.aria  co  lan-au»'  séraplii.iue  quo 
son  l'ère  d'Assise  avait  souvent  employé  V.iiez.  n>es  en 
fanis.  |ietites  créatures  «le  Kieu,  ne  refusez  pas  de  vous  donner 
.■n  nourriture  à  vos  frères  aimés  qui  vont  mourir  de  faim!  > 
i;t  les  »'•(•  revisses,  dociles  à  la  voix  <iu'elles  semLlai.iil  toin- 
prendre,  se  laissaient  saisir  sans  essayer  d'échapper. 

Son  industrieuse  charité.  >econdée  de  la  divine'  i.ui>stie.' 
qui  venait  à  son  secours  au  moment  critique,  nourrissiit  ainsi 
ceux  que  ses  prières  avaient  arrachés  à  la  mort.  Comment 
Dieu  n'aurait-il  pas  exaucé  une  charité  si  desintéie.ssée?  f'om- 
ineiil  nauraitil  pas  écouté  une  prière  si  sujqdiante,  car  Fraii- 
...lis  ne  se  contentait  pa^  de  servir  ses  frères  par  la  plus  active 
.  harité,  il  .s'effor<;ait  de  fié.  liir  l.i  divine  justic-e  par  les  plus 
instantes  sujqdications. 

Il  se  fit  d'écoives  et  d.'  brancliaies,  un  petit  or.iloiie  qu'il 
dédin.  à  la  très  sainte  .Mère  d  Dieu.  Il  y  dressa  un  autel 
hieii  nii'd.-sie  sur  l.Mpi.d  il  ..la.a  avec  amour  une  imaiie  de  l.i 
Viersîe.  échaiq)ée  au  iiautiJi'ie  et  qu'il  a\  ait  apportée  tlT-s- 
pa',iiie,  Di-  son  mieux  il  l'orna  avec  des  étoffes  de  soie  que  la 
mer  avait  mi  jour  ivjelées  sur  l.i  pia;;e.  il  y  lui.iit  avec  une 
an-iélique  ferveur.  Le  soir,  à  la  lonihée  de  l,i  nuil,  il  rasseni- 
Idait  ses  proléi.'és  autour  de  la  Mère  d'amour  el  leur  fais,.it 
chanter  et  ..  .saluer  celte  lieine,  mère  (h-  miséricor.le,  leur  vie, 
l,.,„.  ,|,,n(eur  et  leur  ,-pérancê  ..  t'e  chant  de  l'Ame  confiante 
,.n  Marie  était  lèpélé  par  les  éclu.s  de  la  vaste  foret.  Le 
.>-,//c.  Riijhiiil  coimne  il  sorl.iil  fervent  <le  l'àme  de  cea  ]>au 
vres  délaissés  n  espérant   que  .lu  .  i.d   la  conservation   do   l.'Ur 
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vie!  ïlifti,  Kiiniiif  1<.'  inalliiur  et  1;»  il('tr<'9?(c,  ni'  nvive  la  Imi- 
laiilc  ardeur  il<'  la  prifTi'.  f'f  cliaiit  hi-ni,  qu'on  disait  à  la  Min' 
do  Dii'U  dans  la  |ir«jf<ind<ur  d<'  cpIU,'  solitudo,  ramenait  un  peu 
<lf  ciiiitiaun-'  et  .If  iiai\  dans  l'àiao  d<'  chacun.  Le  saint  apùtro 
surlmil  y  trouvait  des  consolations  s|)irituelles,  des  délices  cé- 
lestes. Quand  il  iiitiiidiiit  i  hanter  au  |iied  de  l'autel  do  sa 
Souveraine,  il  sendilait  oublier  la  pénible  situation  où  il  se 
trouvait,  il  oubliait  les  souffrances  du  passé,  les  angoisses  de 
l'avenir,  il  se  croyait  encore  près  de  Xolre-Dame  de  Loretto 
où  il  avait  passé  de  si  délicieux  niotiienls. 

Cepi'iidant  il  niamiiiait  au  cœur  de  l'ranenis  le  l»ieu  de 
l'Eucharistie,  car  il  était  impossible  de  dire  la  baint»-  messe; 
de  ce  qui  était  nécessaire  au  saint  sacrifice,  rien  n'ivait  i)U 
être  sauvé!  Sa  dévotion  si  tendre  à  Jésus-Hostie  en  souffrait 
vivement,  niitis  il  talhiit  se  résigner  à  cette  privation. 

Non  loin  ilu  rustique  oratoire,  François  s'était  construit  pour 
hiimème  une  pauvre  caban»;  pour  être  là  ii  l'abri  des  regards 
indiscrets  et  pour  se  livrer  plus  lihn'ment  ;i  ses  biuiiues  orai- 
sons et  il  ses  rigoureuses  péiiitemes.  -Xprès  avoir  rompu  h  ses 
enfants  h-  pain  de  la  parole  de  I>ieu,  après  leur  avoir  partagé  la 
nourriture  ipi'il  pré|iarait  luinônie,  il  se  retiriit  dans  la  soli- 
tu'b-  .[irii  aimait  tant,  dans  le  calme  et  la  paix.  Là  encore,  il 
pensiiit  à  ses  compa'.'non-<  d'infurlune.  et  dans  ses  continuelle» 
prières,  il  demandail  au  Seigneur  nn  terme  à  leur  longue  épreu 
ve.   Mais  Dieu  avait  en  cela  ses  desseins. 

Afin  de  consoler  son  serviteur  et  de  le  récompenser  de  la 
charité  sans  bornes  <|u'il  exerçait  i-nvers  ses  membres  souf- 
frants, Notre-Seiiineui  daijna  lui  aiiiiarailre  i-t  le  récréer  «le 
célestes  visions.  Pour  {>■  >nitt.nir  et  l'encourager,  .lésus  voulait 
aussi  se  faire  le  compagnon  de  son  délaissement.  Il  lui  faisait, 
dans  res  moments  de  su|)rènies  délices,  de  secrètes  confiden- 
ces, des  comînunicalions  intimes  <pii  réconfortaient  l'ànio  du 
Saint. 

Fortifié  d'en  haut,  François  pouvait  ensuite  plus  facilement 
encourager  les  malheureux  dont  il  partageait  l'exil.  Ses  pa- 
'••des  étaient  insjiirées;  en  l'éciiulant,  on  sentait  qu'il  ]iarlait 
de   la   part    de    Itjcii.    Comme    nn    nouveau    Moïse    sortant   du 
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TaluTiiaclc  où  il  avait  vu  Di.u  fa.f  il  fac  l't  ou  avait  r<<,u  K's 
ordre-:?,  l'iauvois  sortait  do  sa  cabau.j  «k-  braiu  lii'!<,  li;  visage 
fuion-  illuniiiu'  d<'s  ravissantes  clartés  ijui  avaiviit  ébloui  ses 
yi'UK  et  coinuiuui<iuail  aux  autr.s  le  eourase  'lui  lui  v.nait 
(liricliniriit  du  ii«'l. 

Il  n'oubliait  cci..-ii.laut  |i;is  .-,i  vertu  lav-.ritf;  t'était  pour 
n'y  livrer  qu'il  avait  élevé  ce  faible  reniiiart.  iju  il  avait  cons- 
truit cetto  (arhctl"-.  Il  tiouvail  «lur  pour  lui  ce  n'était  pas 
encore  assez  (im-  letti-  faiiu  rouliuuelle  «luc  la  charité  ne 
lui  pernu'ttail  pas  d'ai>ai.ser  si  ce  n''':<l  très  discptenn-nt  et 
par  quelques  insipides  racines.  Il  se  privait  pour  les  autres,  il 
souffrait  jilus  qu'au(  u:i  d'eux:  il  aurait  cru  coniuiettre  un  s^rand 
crime  en  [irenanl  di'  la  nourritur.-  t:mt  que  l'un  de  ses  frères 
pouvait  en  avoir  besoin.  .Mais  la  faim  couslaule.  li-s  priv.itions 
de  toutes  sortes,  la  plus  noire  misère  au  milieu  de  cette  lorét 
sauvace.  sur  cette  terre  inculte,  pour  lui  ce  n'était  point  assez  I 
Uetiré  dans  sa  cabane  il  s'intli;:eait  encore  d'autres  pénitences 
corporelles  flajKllait  >on  corps,  le  meurtrissait,  pour  expier 
les  nnunmrcs  qui  parfois  «'•'•«•liappaienl  lU-s  lèvres  de  ces  infor- 
tunés, pour  demander  pour  eux  pardon  et  mi.séricorde,  pour 
attirer  sur  eux  la  divine  clénunt  e. 

l.a  souffrance  ai'j;rit  et  irrite  les  âmes  qui  no  sont  pas  forte- 
ment trempées  dans  la  vertu.  Seule,  la  gràco  divine  peut  sou- 
mi'tlrr  la  nature  toujours  prèle  à  se  révolt-'r;  seule,  la  gràco 
peut  nour,  faire  supporter  sans  nous  plaindre  d'aussi  pénibles 
privati<ins  1.  instinct  di-  la  conservation  chercbait  parfois  à. 
dominer  en  eux  lis  préceplrs  il.-  la  charité  chrétienne.  Notre 
Saint  en  souffrait  (  ruellement  iiu  fond  de  son  ànie. 

l'n  jour,  entre  autres,  une  rixe  violente  s'éleva  parmi  ces 
■affamés.  La  mer,  plus  agitée  que  de  coutume,  avait  rejeté  sur 
la  pi.  ;e  ([uelques  épaves,  quelques  ilébris  d'objets  plus  ou 
moins  utiles,  peut-être  quelque  aliment.  Kt  tous  de  se  jeter 
;\  corps  perdu  sur  ces  tristes  débris,  se  les  arrachant  les  uns 
aux  autres,  se  les  disputant  avec  acharnement  et  fureur.  Les 
prétentions  de  chacun  se  <  hangérent  vile  en  lutte  désastreuse, 
et  il  s'éleva  entre  eux  un''  tempête  plus  redoutable  que  colle 
des   flnt<    Le   tniiiiille  de   leur  disputi"  avertit  le   Saint  de  ce 
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qui  s<'  passait,  lin  enLiidaiit  ces  injures,  ce»  imprûcatiniis, 
l'ramois  osl  profun'K'i.iont  peiné.  .Mais  la  ba^arn-  .s'était  tel- 
liinciit  c'nvfiiimi'i'  que  lu  Saint  iraigiiit  il<'  iw  pouvoir  l'.ipais.T 
par  lis  nifiilt'urcs  raisons  du  laoudo.  D'ailleurs,  l'iioinnu-  >n 
coli-ri'  n'a  plus  d'oroillf,  il  no  coniproml  plus,  surtout  quand 
cctti'  {un-ur  est  excitée  par  la  pressante  nécessité  de  la  faim, 
de  l'inlén-l.  François  sent  la  'gravité  do  la  situation.  Il  sort  de 
sa  cabane,  nu  ju-^qu'à  la  ceinture,  il  se  frappe  à  couiis  redou 
blé.s.  aspergeant  de  .son  sang  innocent  le  groupe  des  queivl- 
leurs.  A  la  vue  du  sang  et  des  larmes  de  l'homme  de  IJieu, 
ces  hommes  qui,  un  in-itant,  nvaii-nt  écouté  b-ur  instinct  gros- 
sier, furi-nt  remplis  de  contrition,  leur  cieur  s'amollit  comme 
la  cire  devant  un  feu  anb-nt,  la  (pjerelle  cessa  au.ssitot,  et  se 
jetant  confus  aux  pieds  de  l<-ur  pacificateur,  il.s  lui  demandèrent 
humblement  pardon,  promellant  de  se  tenir  désormais  eu  paix. 

.\insi  l'homme  di-  Dieu  leur  était  toute  chose  :  leur  provi- 
dence, en  les  nourrissant  au  jour  I  •  jour  du  fruit  de  son  travail, 
de  ses  recherches,  ou  do  ses  miracles;  le  soutien  spirituel  par 
les  (biiH-es  et  consola  lies  paroles  ipi'il  b'ur  adressait  to.is  les 
jours  devant  l'an  -l  <le  Muie;  leur  pacificateur  au  In-soin. 
Soixante  jours  durant  il  les  nourrit  ainsi  du  pain  de  la  parole, 
de  l'exemple  et  de  la  nourriture  matérielle  pour  chétive  qu'elle 
fiit,  et  durant  tnul  ce  tenqis,  jjas  un  ne  (ut  malade  ou  indisposé, 
depui.-.  qih'  l'rancols  s'était  chargé  de  leur  subsistance. 

.Mais  qu'altendaient-ils  là  dan<  ce  désert  affreux  loin  de 
toute  habitation?  Us  attemlaient  du  secours.  Après  te  nau- 
fraue,  on  s'était  consulté  et  on  n'avait  trouvé  quun  s.iil  moyen 
lie  sortir  de  cette  redouta()le  impasse,  c'était  d'envoyer  une 
déiiutation  !\  l'anama  pour  annoncer  le  sinistr-'  et  demander 
aide  et  protection.  On  avait  rèpriré  le  mieux  possible  la  cha- 
loupe du  sauvetage,  et  !.■>  |.lii~  fnrts  rameurs  lavai.ul  neintèe. 
il  s'agissait  de  faire  cent  lieues  à  force  de  rames.  I.es  naufragés 
avaient  exigé  qtie  le  fére  Ralthasar  de  .Navarre,  commissaire 
di-  la  mission,  fit  partie  de  cette  iléputatiun. 

Il  1. m  fa,ll;ut,  en  effet,  une  a.ssurance  qu'on  ne  les  délais- 
serait pas  dans  la  cruelle  situation  dans  lacpielle  ils  se  voyaient, 
et  leur  confiance  ne  pouvait  mieux  se  placer  (pi'en  ceint  (pu 
avait  tout   quitté   pour   le   salut   des   âmes.    Ministre   'lu    l»ieu 
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lion  t't  niisi'Ticoidienx.  il  s;nimil  iiliiidor  nwr  plus  (r.;'lu(iu  'lire 
la  cause  lU-s  in;ilhoureux,  «-t  .sa  tuiiscicnce  ne  lui  perinot- 
trait  pas  (l'abainloniicr  à  imo  mort  corlaiiio  ceux  qui  avaient 
mis  en  lui,  après  Dieu,  leur  espoir.  Laissant  donc  le  l'ère 
François  jiour  la  -.unsolatiou  de  ceux  i[ui  restaient  sur  cette 
.lage,  le  l'ère  Ualthasar  était  parti  pour  l'anama,  leur  pro- 
mettant de  revenir  bientôt,  avec  d<.'S  vivres,  des  vêtements  et 
surtout  ;n-cc  un  vaisseau  pour  les  retirer  do  cette  terre  inhos- 
Iiitalière 

Il  était  parti,  et  depuis  ce  jour,  les  yeux  interrogeaient 
souvent  le  lointain  horizon  pour  y  chercher  uu  signe  de  dé- 
livrance. Les  naufragés  n'osaient  s'éloigner  du  bord  de  la  mer 
où  les  avaient  quittés  les  matelots  conduisant  la  barque,  de 
peur  de  n'être  plus  retrouvés. 

.Mais  les  jours  paraissaient  longs  duns  cet  affreux  désert. 
Le  découragement  commençait  à  gagner  les  co'urs. 

On  était  à  la  vi  ille  de  Xoël;  depuis  cinquante  jours  déj;\, 
on  attendait  en  vain  un  secours  qui  ne  venait  pas.  On  avait 
perdu  tout  espoir  de  salut.  Les  pauvres  gens  pleuraient  comme 
des  enfants.  Uieniôt  les  pleurs  se  changèrent  en  lamentations, 
en  cris  déchirants  :  ■■<  C"est  donc  fini,  il  nous  faudra  mourir 
ici!  nous  sommes  abandonnés!  Pourquoi  ne  sommes  nous  pas 
morts  dans  la  tempête?  notre  souffrance  eût  été  plus  courte! 
l'oiiirinoi  nous  arracher  à  une  uiort  prompte  et  douce  pour 
MOUS  laisser  ici  souffrir  si  lonatemps,  et  nous  taire  mourir 
leiil'Miicnl  dans  toutes  les  horreurs  do  la  faim  et  du  déses- 
[loir?  ." 

Navr.  de  douleur,  saint  François  Solano  priait!  Les  cris 
désespérés  do  ses  compagnons  de  malheur  perçaient  son  cœur 
si  tendre  et  sa  méditation  de  Xoël  roulait  tout  entière  sur 
l'état  de  ses  eufanls  pleurant  et  s(>  lamentant.  Absorbé  dans 
cette  pensée,  soudain  une  illumination  éclaire  son  âme  et  l'en- 
vahit de  sa  véhémence:  la  force  et  la  douceur  de  cette  révélation 
lui  >  iiit  une  garantie  de  la  vérité  de  re  qui  lui  est  révélé.  11 
sort  de  sa  prière  rayonnant  de  joie,  transporté  d'allégresse; 
il  coHit  à  la  misérable  cabane,  où  sont  réfugiés  ces  hommes 
si  profondément  découraiiés.  Il  apparaît  au  milieu  d'eux  comme 
l'Aiiiie   de    la   jiaix    comme    le   messager  céleste   qui,    dans    la 
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nuit  ilo  Noël,  vint  annoncor  aux  l)t>igeis  la  jok"  et  lo  salut 
d'Israi-l.  Lui  aussi  annonce  uno  bonne,  niio  joyeus.-  nouvelle 
(Ml  cette  nuit  (lui  apiiorta  tant  de  joie  à  la  terre.  Mais  il  n'a 
nas  le  temps  de  s'expliquer.  Il  les  invite  seu'enient  à  venir 
l.ieii  vite  chanter  les  louanges  de  Dieu  et  de  Mûrie;  il  les 
invite  à  se  ri'jouir,  leur  promettant  une  ininiense  consolation. 
Son  visa;:e  enflammé,  le  timbre  de  sa  vnix,  le  feu  (jui  s'échap- 
pe de  ses  yeux,  toute  sa  personne  respire  la  joie;  ou  espère 
de  son  espérance,  on  partage  la  confiance  (pii  l'anime.  Le 
deuil  se  change  en  chants  de  réjouissance  et  d'allégresse; 
on  célèbn'  un  joyeux  Xoël,  conune  autrefois  sur  la  terre  d'Es- 
pagne. On  se  rappelle  de  vieux  cantiijues,  pleins  de  simple 
.■t  naïve  jioésie,  et  ces  voix,  ipii  tout  h.  l'heure  encore  étaient 
entrecoupées  de  san'^lofs,  savent  retrouver  leur  fniicheur  et 
leur  grâce  jiour  clianter  sur  cette  terre  l'Enfauçon  ipii  vient 
de  naître!  On  espère,  et  la  joie  renaît  dans  tous  les  cœurs. 
Cette  esjiérance,  c'est  François  qui  la  donne  de  la  part  du  l)on 
l>ieu,  on  croit  à  sa  parole.  Il  leur  promet  la  délivrance  dans  trois 
jiiurs. 

Dès  les  premières  lueurs  du  troisième  jour,  vous  auriez  vu 
ces  honnnes  rangés  sur  la  plage  où  la  mer  viert  faire  mourir 
les  flots  à  leurs  pieds,  les  yeux  fixés  sur  cet  liorizon  d'où  leur 
diiit  venir  le  salut.  Smidain  une  clameur  retentit.  Là-bas.  bien 
loin  encore  il  est  vrai,  vient  d'ai)parailre  un  màt  qui  semble 
émerj;er  de  l'eau.  Il  grandit,  il  s'avance!  Les  bras  s'agitent 
dans  l'air,  et  ics  cris  de  joie  redoublent,  ils  ne  se  possèdent, 
]ilus!  .\  n'en  p<iint  douter,  la  [iropliélie  de  François  se  réalise. 
.\u  milieu  de  cette  joie  délirante,  le  Saint  reste  silencieux  et 
calme:  il  nnurtie  di'  tout  son  cœur  le  Dieu  (pii  va  mettre  fin 
à  leur  épreuve. 

Le  vaisseau  ai)[irocln'  de  iihi>  en  plu>,  on  revoit  enfin  les 
anciens  compagnons  qui  reviennent,,  fidèles  à  leurs  ongiige- 
mcnls. 

L'officier  royal  «le  l'anama,  touché  au  récit  du  naufrage,  (-om- 
patissaut  au  sort  de  ces  voyageurs  si  éprouvés,  leur  envui<î 
ce  vaisseau  chargé  d'aboiulantes  provisions. 

Tout  en  leur  penuettant  de  refaire  leurs  forces  épuisées, 
Fiançois  conseille  sans  doute  la  modération  à  ces  aff.imés  (pii 
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se  trouvent  devuul  tctte  subite  abondance.  Son  iiifhuMice  sur 
eux  était   graiule,   la  cliaiité   coiistuiitc   iiu'il   leur   avait   iiiani- 
feslée,  les  miracles  (l(jiit  ils  avaient  été  ténwiius.   la   |iru|iliétie 
(les  derniers  jours,   tout  les  altacliait   à  cet   iHimiue   de    |»umi 
(|ut   avait   été    pour   eux    la   Providence    visible.    D'ailleurs,    le 
niallieur   qui   crée   la   ressendiiunce,    crée   aussi   de    [Glissantes 
sympathies.  Ces  hummes,  daus  les  souffrances  qu'ils  venaient 
de  traversiT,  avaient  [m  apiuécier  le  zèle  et  la  sainteté  île  Fr;':i- 
(.■ois  Si>lan().  Ils  voulurent  remercier  à  genoux  leurs  deux  libé- 
rateurs,  le  l'ère   Ualtbasar  qui  avait  exposé  sa   vie   pour  eux, 
et   le   l'ère  François,  auxquels  il-   se   reconnaissent  redevables 
de  leur  vie  et  de  leur  salut,  .\vant   que  de  quitter  ces  plages 
où  ils  avaient  tant  souffert,  ils  voulurent  par-dessus  tout  remer- 
civr   hirii    de    liMir    miiai  ulruse    d'divraïue.    Tue   dernière   fois 
ils  se  réunirent  à  la  petite  chapelle  du  l'ère  Solano,  et  là  leurs 
cu-urs    reconnaissants    rendirent    grâces    au    Sei'zneur    et    à  sa 
divine  Mère.  L'imago  de  la  Vierge  fut  portée  trioni|ili;dement 
au  navire.  Les  survivants  et  les  soldats  de  don  Jean  de  .Morgana 
p'eudjarquèrcnt  sur  le  vaisseau  sauveur  et  firent  voile  vers  lu 
port  de  l'ayta.  Là  il  fallut  se  séparer.  Les  religieux,  ayant  pris 
(piej.pie^   provisions,   se  dirigèrent    à  pied    vers    Lima,   premier 
terme  de  leur  pénible  voyage. 
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IL  est  nécessaire  que  nous  ayons  (iuoli]ues  conaai.sMuuL'S 
du  te  pays  qui  va  devenir  lu  théâtre  des  vertus  de  n-ilro 
Sainî  et  qui  doit  posséder  son  tnnibian.  l'our  lui  cette  seconde 
patrie  sera  la  dernière  étape  de  son  ■■xil  'errestre  avant  l'éter- 
nelle Patrie 

Les  peuides  primitifs  du  Pérou  étaient  pl.mcés  dans  les 
plus  épaisses  ténèbres  di>  la  h-aharif,  (juand  s'éleva  parmi 
cu.x:  un  homme  idus  éclaiié  et  iiiu>  lialiib'  'pii  entreprit  de 
les  policcr. 

La  civilisalinn  des  Péruviens  se  fit  comme  celle  de  tous 
les  anciens  peupl.'-.  11  lalhit  que  ce'ui  .pii  ambitionnait  la 
gloire  d'être  leur  clief  ne  parut  pas  adr  de  son  autorité  inivée, 
mais  se  supposât  une  mission  d'en-haut.  Le  premier  In.u  se 
fit  donc  passer  pour  le  liU  du  snji'il. 

Cet  honnne  entreprenant  était  llanco  Capac.  Il  fut  heureu- 
sement secondé  dans  ses  desseins  par  sa  femme  qui  était  sa 
propre  sceur.  Elle  se  nommait  JLama-Oëllo-ITuaro... 

iManco  Cai)ac  était  idtdàtre.  ses  idées  ne  s'élevèrent  point 
juscpi'an  véritable  auteur  de  la  nature;  inai.3  de  toutes  l's 
idolâtries,  la  sienne  fut  une  des  moins  gro.ssières  et  ne  le 
devint  beaucoup  plus  que  par  h  faute  de  ses  descen  lant.-?. 

Ce  fut  h-  s  dejl  (ju'il  fit  adorer,  comme  la  source  n|)parente 
de  tous   les   biens  physiques.   11   lui  fit  éri'.:er   un   temple,   d'ut 
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il  ilr--i'ina  11'  liiii  —  avec  uno  c-ipi-ci"  d<-  iÊiipiKis(èr<\  pour  les 
femmes  consacrées  à  son  culte.  Ces  vestal<'s  ili^v  liciit  être  toutes 
de   saii'i   royal. 

Lorsqu'il  se  vit  près  do  sa  fin,  il  fit  iassriiiljl''i  si  num- 
breuse  postérité,  convoqua  les  grands  de  sa  cour  ft  li's  gou- 
verneur» des  provinces,  leur  déclara  (pii-  le  suleil.  son  père, 
j'aj. pelait  au  repos  d'une  meilleure  vie,  et  les  exhorta  de  sa 
paît  à  l'ciliscrvation  des  lois,  eu  l''s  assurant  que  le  soleil  ne 
voulait  point  iin'iin  y  fit  le  moindre  changement.  ILiifii.,  il 
niourul  iileuié  <le  tous  ses  peuples,  qui  If  regardaient  non  seu- 
lement comme  leur  père,  mais  comme  un  être  divin.  Dans 
cette  idée,  ils  instituèrent  des  sacrifices  en  son  houmuf  et 
son  culte  fit  hirntôt  jiarlie  de  leur  religion. 

Les  nondireux  descendants  de  Manco  Capac  sont  connus 
dans  l'histoin-  sous  le  nom  «  d'Incas  •.  Leur  race  eut  à  suhir 
de  tristes  désastres  par  les  'iucrn's  intestines,  qui  les  affaibli- 
rent mènic  avant  l'arrivée  des  Espagnols  dans  le  pays  civi- 
lisé par  leur  pèic  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  retracer 
l'histoire  des  tni/.c  lucas  qui  succédèrent  à  Manco  Cuiiac.  Le 
mailienicnx  Alaliualpa  en  tut  !.•  dernier.  C'ét.iit  ci'pi'iKlant 
un  usurpateur,  [larce  (pi'il  n'ét;dt  ]ias  sorti  du  saug  des  huas 
par  une  alliance  légitime;  tuais  |iour  cacher  le  vice  de  sa 
naissance,  il  fit  rassendder  un  grau  1  iiomluc  d'Incas  et  li.'s  fit 
massacrer  sans  distinrlimi  d'iVie  ni  (!■•  >'';\e;  je  reste  fut  pour- 
suivi dans  toutes  les  jiarties  du  l'euipue,  et  ccllt;  iiersécution 
durait  encore  à  l'arrivée  des  Espagnols,  qui  sans  de  telles 
conjonctures  n'eussent  [)eut-ètre  pas  fait  une  itm^urte  aussi 
facile. 

Ce  fut  sous  l'adininistratiou  du  ueuviLUie  vice-roi  esp-i'inol, 
François  de  Tolède,  i{ue  l'on  exteimina  pn-que  entièremcnl 
la  race  des  Incas.  En  1571,  François  do  Tolède  envoya  dans 
les  montagnes  des  troupes  prendre  l'Inca  Tupa-el-Mauo,  ([ui 
se  trouvait  héritier  légitime  du  trône  do  ses  an'-ètres,  le  fit 
conduire  à  Cnsco,  mettre  en  jugement,  condamner  et  exécu- 
ter pour  des  crimes  imaginaires.  Le  malheureux  prince  souffrit 
la  mort  avec  une  grandeur  d'âme  digne  de  sa  naissance,  et 
([ui  attendrit  les  Espagnols  eux-mêmes.  La  cruauté  du  vice- 
roi   ne   s'arrêta   pas    à  cette   exécution      il    fit,    sur   de   vaines 


CHAPITRE  DIXIÈME. 


79 


accusations,  pt-rir  successivi-inunl  ti/ut  ce  i|ui  rostiit  'lu  sang 
des  Iiicas  sans  en  excepter  même  lus  métis. 

Ou  assure  néaumoius  (jue  le  roi  (rEs[jague  irnprouva  avec 
indignation  ces  assassinats  juridiiiues. 

En  l.")81,  lorsque  lo  vice-roi,  raippelé  à  la  cour,  s'attendait 
il  de  grandes,  récompenses  pour  avoir  délivré  sa  nation  d'in- 
quiétude, par  l'extermination  de  la  race  des  Incas,  il  fut  mal 
reçu  ilu  roi  qui  l'exila  dans  ses  terres,  en  lui  disant  «  qu'il  ne 
l'avait  pas  choisi  pour  être  le  bourreau  des  rois,  mais  pour 
soulager  les  malheureux.  »  Ce  reproche  fut  un  coui)  de  foudre 
et  causa  au  tyran  un  serrement  de  cœur  qui  on  peu  de  jours  le 
précipita  dans   la   tuinbo. 

t'ependant  on  découvrit  (dus  tard  que  la  race  des  Incas 
n'était  pas  tout  à  fait  dis|>aruc.  Il  en  restait  encore  une  bran- 
chi.'  (fin  jouissait  à  Liin;i  d'uiu'  distinction  singulière.  Le  chef 
(|UL  portait  le  nom  d'Anipuero,  fut  non  seulement  reconnu 
du  ro:  d'Es|ia^ne  connue  descendant  des  Empereurs  du  Pérou 
mais,  en  cette  qualité.  Sa  Majesté  Catholique  lui  accorda  le 
tilic  de  coi<sin  et  lui  faisait  riMidi''  p-.ir  le  vire  roi  une  espèce 
d'houunaue   jiublic. 

L'ancienne  capitii!"  du  Pérou  était  Cusco,  fondée  par  .Mau- 
00  Capac.  A  leur  aiii\''<>  dans  ce  pays,  les  Es[)a'inols  ne  furent 
pas  médiocrement  surprix  de  trouver  une  vill.>  de  cette  impor- 
tance. Au  milieu  de  la  ville,  les  Incas  avaii-ul  fait  construire 
une  superbe  place  coupée  do  quatre  srandes  rues,  qui  repré- 
seiitaieul  li's  quatre  divisions  priniiiialcs  de  la  inouanhie  du 
l'erou. 

Il  y  avait  ensuite  nu  iju  uti^T  séparé  pour  le-  lialutauts  de 
i-lia(pic  jirovince.  Un  voit  enmre  au  nord  de  la  ville,  sur  uuo 
ii.uileur.  les  ruines  de  la  forteresse  que  les  Incas  avaient  bâtie 
pour  leur  sûreté.  Los  remparts  sont  d'une  hauteur  extraordi- 
naire et  composés  de  sros  quartiers  do  pierres  réguliers,  mais 
dont  les  iiitervalli'<  ont  été  remi>lis  d'autres  pierres  ajustées 
avec  tant  d'ut  et  de  pro|iortion  que  l'-ur  Uaison  no  s'aoorçoit 
pas  aisémeid. 

Les  principales  i)iorres  qui  ont  résisté  aux  ravages  du  temps 
ont  des  dimensions  telles  q<i'il  est  difficile  de  concevoir  couv 
nicut  les  Indiens  d'alors,  dépourvus  du  secours  des  machines, 
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uiit  jiu  les  tirer  lies  carrières  et  le:,  mettre  en  |)lace.  Celle  dont 
la  masse  énorme  excite  lo  jilus  l'admiration,  s'appelle  C'asanda, 
c'est-à-dire  la  fnii'juce,  à  rause  des  peines  inouïes  que  lu  trans- 
[icirt  en  a  ilù  coûter. 

C'usco,  devenu  ville  esjia'.'nole,  est  de  la  urmidcnr  de  Lima, 
mais  moins  |jeu|dée.  Les  maisons  en  sont  bâties  en  |)ierri'  et 
eouverti's  (le  tuiles  ronges  tini  produisent  tiii  bel  effet.  Les 
aiipartemeiits  stnt  généralement  bien  disfiibiiés.  La  plupart 
des  ouvrages  de  menuiserie  jus(|u"anx  moulures  des  poites 
sont  dorés.  Les  meubles  répondent  fort  bien  Ix  cette  magid- 
ficencc.  Au  surplus,  cette  ville,  située  à  plus  de  vingt  lieues 
dans  l'intérieur  des  terres,  n'est  pas  bien  connue  dos  élran- 
l-'i-rs. 

(Ml  n'a  jaiuais  su  bien  cl:iirenienl  ipndle  idée  les  anciens 
l'éruviens  se  formaient  de  l'autre  vie.  Ils  avaient  sûrement 
ridée  de  l'innnorlalité  de  l'àme,  eummo  on  peut  le  voir  par 
leur  culte  jiour  les  morts.  Les  Incas  étaient  portés,  après  leur 
mort,  dans  iin  caveau  voiité;  on  les  y  déposait  assis  et  revêtus 
de  leurs  plus  précieux  ornements.  Ou  y  rcnfi'rmait  avec  eux 
une  ou  plusieurs  femmes  :  souvent  cet  honneur  était  con- 
testé entre  celles  (pii  leur  avaient  été  lo  plus  chères;  et  de  là 
vint  une  loi  i[ui  enjoignait  aux  ni-iiis  de  réïler  ce  point  à 
leurs  derniers  moments.  On  assure  que  l'on  enterrait  aussi 
avec  eux  deux  ou  trois  de  leurs  [dus  jeunes  domestiques, 
avec  toute  leur  vaisselle  d'or  et  d'ar'^eut,  et  que  cette  cou- 
tume étuit  fondée  sur  l'espoir  d'une  résurrection  dans  buiuelle 
ils  ne  voulaient  point  paraître  sans  cortè;ie.  Jlais  Zarnte,  qui 
nous  apprend  ces  détails,  n'explique  point  si  ces  misérables 
vicliiiies,  ainsi  que  les  fenunes  du  défunt,  étaient  enterrées 
mortes  ou  vivantes.  Le  même  écrivain  ajoute  seulement  ([n'en 
voviuit  entrer  les  F.spa'iuols  dans  les  lieux  de  sépulture  ]iour 
en  retirer  l'or  et  l'argent  dont  iis  reiorgeaient,  les  Péruviens 
les  suppliaient  en  grâce  de  ne  jjoint  ilisporser  les  ossements, 
dans  la  crainte  tpie  la  résurrection  des  morts  n'en  fût  plus 
lente  et  plus  difficile. 

Les  indigènes  cboi^issaient,  comme  les  jiremiers  E'iy])tiens, 
des  lieux  reiaarquabl''s  jKiur  leur  sépulture.  Ils  n'étai"nt 
point  dans  l'usage  d'enterrer  les  morts,   iu;iis  de  les  déposer. 


CHAHTRE   DIXIEME 


Si 


«■(iimiic  n.iu>  l'avuii^  Jil,  dans  uiu-  espèce  do  civcau,  au-dessus 
dinincl  ou  t'Ifv.iit  un  amis  ili-  ]iii.'iri-i  ou  t]>-  biipics  et  des  mon- 
<cMux  .!<•  I.rii'.  Ils  iiouiniiiient  ii>i,iq,u:s  ces  collines  artifieiolles, 
dont  Ja  hauteur  est  nnlinaiieui.-nt  de  cinquauto  à  soixante 
pieds  sur  cent  viie,'t  di-  loi);,Mieur  et  de  larwur.  La  (lilfér.uKv 
qu'on  remarque  dand  leur  élévation  .-si  i.roportionné.-  au  laiii^ 
et  à  la  riehesse  d.-s  morts.  Tous  L-s  iVruvieus  se  faisaient 
ensevelir  avec  leurs  meubles  et  leurs  effets  i)ersonn.-|s  ,r„r, 
de  enivre,  d.-  iiiciiv  ri  d'argile.  C'est  ee  qui  exeita  ii  nipiililê 


11 


!1  li 


."'X^ 


\    * 


II 


CAim  liKALE    HE    CUsCO.    (P.    80.  > 

des  KsjiaL'iidls  duiii  |é|iisiriiis  ,ias~t'i,'nt  leur  temps  à  fouilli>r 
dans  c.'s  sépulcres  pour  y  cIkm'c  lier  li-s  richesses  dont  ils  les 
croyaient  remplis.  Ce  que  l'on  trouve  le  plus  ordinairement 
dans  l(>s  <;uaqués  ce  sont,  outre  le  squelette  du  mort,  des 
vases  de  fiire,  des  haches  do  cuivre,  des  miroirs  de  pioirs 
d'Incas  et  d'autns  niinhlcs  (|ni  n'ont  di;  <  uiiriix  ipir  leur  anli- 
(piité  '. 

Les    l'éruvicns    de    tous    les    onlres    élevaii'ut    leurs   entants 
avec    une    extrême    attention.    .\u    niosncnt    de    leur    naissance 


1.  L'.lmiri.iue  miridionaU, 
S.nint  Frani;oiî>  .SJl.^no 
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Us  K.  ,lo.g..acut  ..lau.  .1,-  loau  houle;  et  chaque  jour  avaul 
de  reuoave'.-  Ic.us  lan..s.  ils  le.  u.eUaicnt  uu  lu.tant  dans  le 
même  bain. 

■  Les'  {e,n>.es  Là.aieut  de^  l..Ue:  ei  dos 'étoffes  pour  les 
habits,  taudis  que  les  hommes  préparaient  dos  c-rs  pouMa 
chaussure.  U  u  y  avait  point  dan<  l'ancieu  emp.re  du  Urou 
d-hou.u.es  Qxerrant  un  métiet  particulier.  Chaque  fanullc  fa- 
va  liait  pour  oUe-uâ-me.  et  les  occupations  éta.ent  ega  ornent 
S^n loutre  les  deux  sexes:  n.ais  ils  se  livraient  de  con- 
et  à  l-.«,ic«lture.  Les  fe.nmes  étaient  si  labonous-s  qu. 
"én.o  dans  leurs  aun.en.ou.s  et  leurs  visites,  elles  ava.ent 
toujours  les    instruments   de   travail  outre  les   u.ams 

l  l-éuard  U..S  h.uuues,  quelque  fondé  .p,o  fou  s.,.t  aujour- 
a-,un   puur  les  ta^er  de  pares.se.  il  est  d.flicile  de  ne  pas  se 
iLire  une  autre  idée  .le  leurs  ancêtres  à  la  vue  des  numun.ents 
qu'ils   nous   ont   laissés. 
.    Zarale   compte   leurs   grands   chemins   au    u.n.l.n.    d.  ^ 

veilles   du   monde'. 

Mais  cet  empir.'  allait  devenir  chrétien. 

ihrislophe  Colond..  en  découvrant  rAn.érique.  '-  soup,ou. 
nail  pas  Ini-mên.e  la  vaste  étendue  de  terre  'l>"l  livrait  a 
u:  nvilisation  et  à  la  foi.  Après  lui,  devaient  ..n.r  ,,  ,.lns  res 
explorateurs,   -le   vaillants   conquérant-    i-ur   achever   sou   au- 

"^^•U^^Z:::.    .......    an    ......    ^^n....    .one. 

'^;;:;:^'.arre    fut.. a   fols   le   découvreur  et  le   conque. 

rant  du  Pérou. 

occupé  à  garder  les   pourceaux  de  son  pcre.  n-n   .1,  n 

tilhomme    il  égara  un  jour  un  de  ces  ammaux;n  osant  plus 

ntrTr  a  la  m'aison  de  son  père,  dont  il  n'était  a"- leurs  je 
bâtard  il  prit  la  fuite  et  alla  s'en.harquer  pour  les  Indes 
Fspa^noles.  U  était  né  à  Truxillo  dans  rEstranuulure.  en  U<o, 
et  u-avait   qu-^   ciuin.e  an-    q-^nd  il   partit  pour  le  Nouveau 

o^dr   ctf.  pi  iu  do  courage,  doué  d'une  ame  torte.  d  un 


I    L'Amirique  Miridionale. 
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(■^|)iit  |((''rii-ti;iiit.  il  se  (iistiiigiui.  l";m  1013,  sons  niimii-/.  ili- 
!!all>iia.  <[ui  ilécuus  lit  la  nier  ilti  Sml.  Aiiiiin'  lui  iii'-ni"  lie  la 
|iassi(iti  (les  tlécouveile»,  il  projeta  de  |iéri(''trer  dans  !<•  IVrou 
et  de  le  eoïKiuérir;  il  s'associa  donc  à  Itiéno  d\liii;iL'r<>,  iMifant 
Irouvé,  partit  de  l'aiiania  le  1 1  scpteinltre  l.'cil.  avec  un 
vaisseau,  et  découvrit  la  cuti'  de  ri-nipir  '  pèruvii'ii. 

Arri'té  par  les  fatigues  et  les  inaladii-^s,  aliaiidoniié  de  ses 
compagnons,  ra|ipclé  par  lo  gouvernement  cspîiiînol,  l'ixnrre 
refusa  (ipiniiUrémeiit  do  regauncr  l'isthme,  et  firéféra  rester 
dans  une  île  déserte,  n'ayant  plus  avec  lui  que  treize  soldats 
fidèles 

Il  s'y  croyait  oublié,  lors(iu'il  aperçut  enfin  un  petit  navire 
expédié  pour  le  tirer  do  cet  affreux  séjour.  Au  lieu  de  revi'iiir 
sur  ses  pas,  Pizarre  fit  route  au  SudLst.  recoiuuit  de  nou- 
veau la  côte  du  Pérou,  aborda  h.  Tumliez  en  lô2t>,  et  rentra 
ensuite  à  Panama  avec  beaucoup  d'or.  La  vue  de  ces  richesses 
■rrita  la  cupidité  do  ses  associés,  mais  ne  détermina  point  le 
gouverneur  à  fournir  des  soldats  et  des  vaisse.-uix,  afin  de 
poursuivre  la  d'M  iniveile,  llini  nf  |rcnt  phis  a'réter  l'izarre; 
il  vole  en  l'.nmpo,  se  présente  devant  (  iiarli's  <^>uint  .ivec 
■  issurance  et  obtient  de  ce  monarque  le  titre  de  irouveitienr 
de  tout  le  i)ays  ipi'il  avait  découvert  et  qu'il  [i.uir.iit  •!.• 
I    iiivi  ir. 

He  retour  en  AiiM'iiqne  avec  ses  frères,  il  équipe  tidis 
vaisseaux,  montés  de  lit  fant.issins  et  de  .^(î  cavaliers,  met  à 
la  voile  L'ii  février  l.")"'!.  s'eiiqiari-  do  l'il''  de  riin.i,  qui  lui 
facilili  l'eiiliée  <lii  Pérou,  et,  Usant  «le  sa  victoire  eu  politique 
lialfile,  il  traite  les  Indiens  avec  douceur,  malgré  leur  vive 
résistance. 

A  cette  épi)i|ue.  l'ciiqùre  des  Im  :i<  ét:iit  d'i  liirê  ],ar  la 
puerre  civile.  l)iii\  fieies  lixaiix.  Ilnasear  et  .\taliualpa,  se 
disputaient  le  trene,  le^  .-iiiiie^  à  l,i  main.  Pi/.arre  profita  de 
(et  heuiiiix  L'oncnni's  d'événements  pmir  reconnaître  libre- 
ment la  côte  et  s'y  établir. 

Déjà  même  la  renommée  av.iit  exaiiéié  la  force  et  les  ex- 
ploits des  Espagnols  et  le  mérite  de  leui  elief.  Un  envoyé 
d'Huascar  vint  lui  deinauiliu-,  au  miii,  de  ci'  pi-jnce,  des  se- 
cours   contre    .\taliual|)a.    qu'il    lui    dé|ieii;n,iit    comme    rebelle 
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..t    ,H«rpal..ur.    l'uarn.    |..vv.t    à  linstant    tous    l.s    :n.nl..«.s 
,„-.l    ,.....,r.i.    tir...    .1..    r..lt..    «n-....    i ..in..    ..t    «o    cl.nu.-a 

V(<r!<  le  (''ntif  'lu  IV'iiin. 

\  peiu.=  .Hait  il   .M   -nan  1,,..  -luHuascar  fui  -U-fa.t  par  Ma- 
,.,..l,!a,   M-i   .1^1-»"^  ''-"^   ;.nl.assa.l..urH   à   l>i^ar^..   avor   .l.s 
présents  n,a«ni(i,u..s.  Frappés  -l.  larrivéo  soudaiu.  ■!  lu.n..u..s 
i..„.„us.   porlanl   lo   tonu.rr..  .-l  .ou.lu.sant   avec  .-ux  «les  un  - 
,„;h,k    fur.ni.lal.l-s.    les    l'éruvicns    recanlaiei.t    l-s    Lspa^.u»  h 
.  onune  .le.  êtres  .lune  intellifience  supérieure.  Apres  une  sorte 
.le   né.o,iation.   Tluca  .onsenl.t  h  recevoir   l'i/.arre  eu  4"al.t« 
.,,u„l,assa,leur  -lu   m.  .l-Kspat-ue.   I.e  jour  .le  Tentrevue.  f.xe.. 
à  r>txa».arxa.  le   Ui  noveu.l.re   i:.:>2,   Pi.arro,  .pu  s«  rappela... 
tous  les   avantages   .,ue   Cortez   avait   su   tirer  .le  la  pr.se  .le 
Xlont.'.z».ua.    fon^lit    sur    les    l'éruviens    .pu    es..ortai.-nl    1 -o 
per..ur    et    se    saisi.    ,!.•    -e    p.iuee    après    avoir    n.assacre    s.^ 
Uardes.    l'eu    .le    ten.ps    après.    .1    1-    fit    con.lanUH.r    à    nu.r  . 
eouune  usurpateur  et  .-..Mune  aya,.t  .lonné  .les  or.lres  se.r..ts 
pour    faire    cxtcru.iuer    l.s    EseaKUols.    l.a    ph.p.'.rt    .l.'s    lusto- 
,iens  attribuent  cette  a-tion  vi,.leuto  et  .  ru.-llo  au;.  .H-I.pat.ous 
,r\hnai:ro.  .p.i  était  venu  n^joindre  fi/.arre  avec  un  n-nfort  .le 
,,„„,c.s.  Ouoi  .lu-il  e.i  suif,  la  ...ort  .le  Tempereiu-.  ayant  au« 
,„,,,..    la   n-nfusion    et    ranar.hi,-,    fa.ili.a    l'entière    n.,lu.Hon 

''"llnàis'.pu-  l'i/arre  j..tait.  -n  t5:iô.  l.^s  fo.i.lenu.nts  .le  la 
ville  .le  l.iu.a.  Alnia^ro  entreprenait  la  .l.Vouverte  A  la  con- 
quête 'lu   ''l'il'-  .        .     , 

Cepeu.ianl  l.-s  l'éruviens  m.  soulevèrent;  l'./arre.  sepa,..  .le 
«e,  fr.-.res.  .p.i  étaient  assiéc^-s  .lans  Cusco,  .'ut  ha-.n.n.e 
à  sonw.n,  p!u<i..urs  a.ta.p.es  à  lan.a  :  il  .léploya  p..n.laul  cette 
crise  beau..>up  .factivilé  .-t  t..ute  l'énergie  .le  son  .v.ra.  ...e 
et  parvint  à  .lissiii.'r  U>u<  1.-;  .laimei-^. 

Les    prétentions    d'Alnum...    à  son    retour    .In    .'l.ih.    .-.vant 
semé    la    .liseor-le    et    alliuoe    la    uuerre    civile    entr.'    l.'S    .on 
uuérants   ,lu    IVmou.    ils   e„    vinrent    aux    mains   s<ius   l.^s    ,nurs 
de    Cus-'o    en     i:.:î^;    l-     1-"     'l"     l'^^^"''-"    '^"'''    "'^""•"    "'^ 
abusa   Je    la    victoire,    fepen.lant    les    trésors   envoyés   en    ..s- 


(pu 


lui    ii>nféra 


lu-f    la    fave^ir   .le    Clnrl.'S-OHinl, 
e.,iivernemi'nt    u.^néral    .in    l'.ioii,    rOrdr.' 


,:.„,*    ...o^iiié   à   c."   <■'"•'    la    ravenr   .li 

]iagne   avaient   .i^^ui.    ai. 
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.II.  Saint  Jiu-.iues,  L'  créii  inar-iui-  .l.-  La-  ri-uvan  it  lui  atu-hla 
(les    privili'i'i's   cUiulus. 

Cliarur  '!-•  uniiv.Tii.T  (vtt.-  va-t.'  [...ssi-s-iuii,  l'i/ariv  j-ai 
tai;oa  le  l'érou  en  plusieiirH  ilistrii  U,  él;iiilit  des  maKi-*lrnts. 
riKla  {•a'iminislratiuii,  la  |.or.;.'|'ti<'ii  «I-'H  iiiipùls,  |Vx|.h.ilali..ii 
ik'S  tnitu-s,  if  traitfim-iit  «l.s  liidi.-ns.  rt  pourvut  à  la 
Hùicli  inlt-ii<-ure.  Les  offidcTH.  s.-s  amis,  ses  frcVes  revun-i.t 
vi\  parltiK."  l.'s  plus  riches  <lislm:ts  t-t  uii  «nui.l  ni>inl)ri«  dV^- 
dav.'s  iiidii'ris.  Mais  Ifs  atuinis  partisans  d'Aluiagro.  toujours 
Mii-coiit.'iits,  furent  écartés  des  emplois  et  nVuient  aucune 
part  à  la  distribution  des  terres.  Opprimés,  j.ersécutés.  ils 
avaient  juré  la  perte  .lo  Pizarre,  pour  von«er  la  mort  de  leur 
(lief.  r-e  ]\)  juin  1541,  ils  forcent  en  plein  j'mr  le  palais  de 
l'izarre  à  Lima,  et  lo  tuont  h  coups  d'épée. 

Telle  fui  la  fin  de  cet  lionnnc  extraordinaire  (pii,  aiirés 
avoir  vécu  lonRtemi's  en  aventurier,  «ouverna  pen.lant  plu- 
Meurs  aimées,  en  monarfiuo,  un  empire  .p>'il  avait  dérouvert 
et  subjugué.  Doué  de  ce  ju(iemcnt  sain,  de  cette  péuélralioii 
rare  >\m  i.euvent  suppléer  à  tous  les  avaidagos  de  l'édura- 
li,,ii  cir  nn  dit  qu'il  ne  savait  pas  lire,  nul  homme  ne  suivit 
,„.  plan  avec  plus  de  .onstance  :  sobre,  infatisable,  courageux, 
il  fut  cn,„iuérai.t  et  ne  fut  pas  dévastateur.  S'occupant,  au 
.-..ntraire.  sans  relâche,  à  bâtir  des  villes,  â  fonder  des  co- 
!,,nies.  à  introduire  au  Pérou  Tindustru-  et  les  manufactures 
,|-Kurope;  n.'  montrant  point  cette  ardente  .  ui-idit.-  .(ui  d.  vorait 
ses  c.niiù.tnotes,  il  ne  se  servit  des  riche.-^ses  «lu'il  eut  dans 
ses  inaiiis  que  connue  d'in-<lruments  utiles  à  ses  desseins  et  a 
son    ambition;    et    on    le    trouva    pauvre    après    sa    mort'. 

Après  la  n.ort  de  l'i/..ure,  don  Christo-Val  <le  Vaca,  envoyé 
,,,,„,  ,an;,.,Hi  Tordre,  .lans  la  nouvelle  colonie,  s'empara  de 
Fernand  l'i/.arre,  tandis  que  le  -.'(i  juin.  Juan  de  Hcrreda 
et    18   (oniurés   tuent  sou   frère   iM-ançoisMarlin. 

!•;„  l.-,is.  U.  dernier  des  eonquestadores  du  Pérou,  Gonzale 
P.zarre,  fut  défait  et  décapité  sur  rordre  du  vire-n-i  Claseo- 
Nunes    Vêla. 


I     lUi'^rnp/iie  un  il:  t.  XX  XIV. 
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I.f  l'iMiMi  fut  (1('3  lors  iino  vircroyaiito  ospauiiDle.  Les  l'on- 
([in'i- iiils  i-xploiti-rciit  av<'C  cruauté  leur  iiouvi'llo  possession 
et  fiii'iil  pi'iir  par  «'xcès  île  tiavaux  niio  iuuiicMisc  quaiititt" 
iriiHiiiincs.  l'i'U  à  pt'U  pourtant,  les  <I(mi\-  races.  vaini|ui'urs  ft 
v.iiiifus,  se  fomlireiit.  t^urtout  vi-rs  la  fin  du  Wlll  -!•  i  !.•. 
!iiisqu(.'  1rs  Pérnvi'-us  rés'oltés  (1780\  après  avoir  inassacii- 
•JO.OOM  lioiuiues  à  la  |)rise  ilo  Sorata,  furout  vaiucus  et  soumis. 
La  répression  fut  si  tlure  c[uo  île  toutes  les  colonies  espagnoles, 
lo  Pérou  fut,  en   ItilO.   la  dernière  à  oser  se  soulever. 

En  1820,  don  Juan  San-Martin,  le  liljérateur  de  Huenos- 
.\yres.  après  avoir  chassé  les  Espagnols  du  Chili,  entra  dans 
le  Pérou.  I  ni  à  lonl  Cm-lirane,  coiiiinaiidaiil  les  forces  na- 
vales chiliennes,  il  s'enii)aia  de  Lima  (lS21j  et  proclama 
rindé[)endance  du  Pérou.  Bolivar  et  le  uéiiérd  Sucre,  maîtres 
du  liant  T'éroii  par  leurs  victoires  de  .liiiiiii  et  d'.Xyncucho, 
afferniirtMit  riiidépendance  qui  fut  assurée  en  182(3  par  1  ex- 
pulsion des  Espagnols  du  Callao.  Un  congrès  réuni  à  (liuc- 
(fuisaca  sépara  hient^t  le  haut  et  le  bas  Pérou  (G  août  IS2(>)  : 
ce  dernier  prit  !>'  nom  de  lJiili\ie;  mais,  dès  1835,  le  ])rési- 
dent  Santa-Cniz.  génér.al  bolivien,  envahit  lo  Pérou  et  réunit 
les  deux  rcpubliipies;  i|uatro  ans  idus  tard,  il  était  chasse 
de  Lima.  Le  général  bolivien  llei/u  ilc'uoui  en  1.S55  la  ques- 
tion irritante  îles  limites  «lu  l'ii'ini  et  de  hi  Bolivie  :  le  port 
d'Arica  fut  déclaré  commun  aux  deux  Etats  et  les  eaux  de 
La  Bolivie  libres  pour  toutes  les  nations.  De  nouvelles  lou- 
testations  surgirent  en  lJ^y2  entre  le  Chili  d'une  fiart  et  le 
Pérou  uni  avec  la  Bolivie  de  l'autre;  la  i^uene  iklata  et  se 
termina  par  la  défaite  des  alliés. 

Le  Pérou  scnd»le  rester  le  pays  classique  des  ])ronuucia- 
mentos,  des  coups  d'Etat  et  de  la  guerre  civile.  Toutes  les 
forces  do  la  République  s'qmisent  en  luttes  intestines.  Les 
difficultés  de  la  vie  commune  dans  un  p;iys  inextricable  de 
montagnes  et  di'  forets,  réloiiinenieiit  des  villes  et  Imirs  ri- 
valités, l'antagoniâine  ent"e  les  habitants  de  la  côte  et  ceux 
de  la  montagne,  c'est-à-dire  entre  les  races  blanche  et  rotige, 
la  mauvaise  organisation  de  l'armée  sont  dos  causes  p-r- 
manentes  de   révolution  *.   Le  Pérou,  du  temps  de   la  décou- 

I.   Gaérin,  Oui,  des  Dicl.  Pérou. 
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vcrli-  s'est  donc  divisé  aujoiudhui  et  comprenait  alors  avec 
le  Pérou  proprement  dit,  la  Bolivie,  le  Paraguay,  l'Uruguay, 
l'Equateur  et  la  République  Argentine. 

C'est  dans  cette  dernière  République  que  se  trouve  le  Tu- 
cunian  <m  nous  allons  suivre  notre  Saint  dans  ses  travaux  apos- 
toliques. 


*^^ 


••'      ay*      <!•'      U--      r,-i'      (Tf 


ex        av*       syt 
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lè:  tucuman. 


KEI'OS.  —  MOTIt.^  DE  CONQUKTK.  —  DU  TICUI.TKS  DU 
VOVACIE.  —  LE  P.  ILDEIONSE  DE  SAINT-BOXAVENTURE 
ET  LE  IK.  LOUIS  l;OLANOS.  —  SENTLMENTS  DU  MLS- 
SIONxXAIKE.  —  L'ETUDE  DES  LANGUES.  —  l'RÉDICA- 
TIONS.  —  RECHERCHE  DE  LA  r.REIUS  PERDUE.  —  DANS 
LA  CAHANE  DE  L'INDIEN.  —  EMPIRE  DE  LA  DOUCEUR. 
—   LES    IETIT>    OISEAUX. 
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Nds  iiiis^iuiiii;iitvs  ctaiL'Ul  uiTivrs  ;'i  JJnui  luises  par  los 
fatigues  et  los  jiéiils  sans  iioiiiliic  i]u'ils  avaient  eu  à 
supporter,  depuis  prés  île  six  mois.  Ils  avaient  euiluré  les 
terreurs  lUi  naiifiai;i',  1rs  angoisses  d'une  cruelle  attente, 
les  horreurs  de  la  faim,  la  longueur  il'un  chemin  à  travers 
les  forêts  et  les  montagnes.  Ils  goûtèrent  à  Lima  un  repos 
hien  mérité,  icfaisaul  leurs  forces  é[)uisées  par  tant  tic  pii- 
vatious. 

Après  ce.';  quelques  jouis  de  ri'pos  datis  la  vii'  de  famille, 
au  milieu  de  leurs  l'ières  eu  religion,  les  hommes  de  Dieu 
cntreprireiil  de  nnuv.MU  d<'  iiénihles  et  périlleuses  pérégri- 
nations pour  se  rendre  à  leur  mission,  où  l.-s  attendaient  un 
si  grand  nondue  d'âmes. 

Le  Tucuniau  devait  être  leur  (  li.unp  d'action!  (."est  la  ré 
gion  (pi";urosent  les  tributaires  du  crand  fleuve  le  Hio  de  la 
Pl.ila,  élni'iiiée  de  Lima  de  sept  cents  lieues.  Elle  est  aujour- 
d'hui   rme  jirovince   de   la   Hépubliipie   Argentine. 

Il  fairt  aux  gi;indes  entreprises  de  puissants  motifs  pour 
eu  taire  allronter  aux  lionmics  les  périls  et  les  dangers.  Tan- 
tôt c'est  l'amour  de  la  gloire  i[ui  y  pousse,  et  pour  les  ap- 
plaudissements ([ue  l'on  recherche,  rien  ne  parait  trop 
difficile,  'l'aidùt.  c'est  l'amour  des  richesses  qui  les  attire  : 
pour     jiosséder     de     l'cir,     mi     eiilrepreni]     les     [liiis     pénilil(>s 


VIE   DE  SAINT  FRANÇOIS  SOLANO. 


89 


voyages.  C'était  la  première  de  ces  aiiiliitious  ijui  avait  con- 
duit plus  d'uu  coutiuéraut  du  Nouvi-aii-Mniide;  la  seconde 
venait,  à  son  tour,  activer  leur  courage,  animer  leur  audace 
et  celle  de  leurs  avides  compagnons.  11  y  avait  pourtant  une 
ambition  plus  uoIjIo  et  plus  élevée,  plus  pure  et  plus  désin- 
téressée qui  avait  fait  traverser  l'Océan  à  des  hommes,  non 
moins  vaillants  et  plus  héroï([ues.  L'amour  des  âmes  assises 
dans  les  ténèbres  de  la  mort,  ensevelies  dans  les  erreurs  du 
paiianisnie,  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  et  l'extension  de 
son  rè^ne.  tels  étaient  les  motifs  surnaturels  et  tout  -  puis- 
sants qui  aniiiKiifut  les  missionnaires,  les  porte-flaiiilic'aiix  de 
rUvangile.  Et  pendant  que  d'autres  abordaient  ces  plages 
lointaines  pour  amasser  avidement  et  emporter  les  trésors 
de  ces  nouvelles  terres,  les  apôtres  de  Jésus-Christ  venaient 
leur  ap[ioiter  les  véritaliles  trésors  du  ciel  et  les  leur  dispen- 
ser avec   une   abondance   magnifique. 

l'our  sauver  les  ànies,  il  n'est  rien  que  ces  vaillants  n'eus- 
sent entrepris.  Les  montagnes  escarpées  et  les  précipices  af- 
freu.v,  les  arides  déserts  et  les  forêts  épaisses,  les  grands 
fleuves  et  les  impétueux  torrents,  rien  n'avait  pu  les  ar- 
rêter !  Ces  solitudes  étaient  peuplées  de  l>ètes  sauvages  :  le 
jaguar  et  le  Ima,  les  serpents  venimeux,  les  vanqiires  toujours 
altérés  de  sang,  les  chiens  sauvagr-s  toujours  affamés.  Ils 
étaient  prêts  à  tout  affronter  pour  t'amier  des  âmes  à  Dieu, 
leur   faire  connaître    et   aimer    leur    divin    Créab.'ur. 

On  ne  i)ouvait  parcourir  les  sept  cents  lieues  de  Lima  au 
Tucuman  qu'à  pied  ou  à  cheval.  Nulle  route  n'était  tracée  à 
travers  ces  grands  bois  et  ces  prairies.  Le  voyageur  <levait  se 
fier  à  sa  boussole  et  aux  étoiles  .lu  firmament.  On  pouvait  s'at- 
tendre à  mille  dangers  et  à  mille  aventures.  -Mais  la  joie  de 
notre  Saint  croissait  avec  les  fatigues  de  la  route.  Ses  compa- 
gnons affirmèrent  que  rien  ne  pouvait  l'abattre,  son  courage 
ranimait  hur  propre  ardeur. 

François  n'était  pourtant  pas  le  premier  à  jiorter  les  lumiè- 
res de  l'Evangile  à  ces  peuplades  barbares.  Il  ne  faisait  (pie 
marcher  sur  les  traces  de  ses  frères  en  religi'>n  ijui  lavaient 
devancé  en  ce  |iays;  mais  il  devait  de  beau.  uli[)  k'S  délias- 
ser dans  la  p,a<ifi([ue  conquête  des  comms. 


go 
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Aviiiil  lui,  le  I'.  IM'>fiiiiso  (le  SaiiitlJoiiavuiiture,  di-  lu  n-gu- 
Irto  dlisfi-vaiKe  tle  la  Province  dWiidalniisii',  avait  travaillé 
dans  ce  vaste  champ,  y  semant  à  iiloincs  iiiainj:  la  fécoiido 
semonce  de  la  pasnle  évani.'i'li(iii  •,  l".t  cucofe,  avant  l'un  i-t 
l'autre,  ces  tencs  avaient  rnnnvi  nn  intrépide  missionnaire, 
le  FrOie  Louis  Bolanos,  i]ui  n'était  alors  ine  diaiiv.  Il  cm- 
naissait  si  parfaitiinent  la  lamiuf  de  ces  Indiens  qui-,  s'étanf 
retiré  à  Lima,  il  traduisit  en  leur  idiome  les  principes  de  la 
doctrine  chrétienne  et  le  catéchismi'.  Au  truisiènie  concile  di' 
Lima,  il  fit  1"  même  travail  en  cinq  idiomes  différents.  Dom 
Louis  lérômi'  d'Oré,  franciscain,  devenu  évèque  de  la  ville 
imiiériali'  du  Chili,  en  fit  exécuter  l'impression.  Plus  tard 
il  fut  (irdouiié  prêtre  et  travailla  avi-c  nn  zèle  infatigaMe 
au  salut  de  ces  peuples.  Il  iitL'ua  un  grand  M0nd)re  d'âmes  à 
Jésus-Christ  t-t  à  son  Ei;lise;  la  multitud''  do  conversions 
(pi'il  opéra  lui  valut  le  titre  bien  justement  mérité  d'ajiôtre 
de  ces  régions.  On  fstiine  à  jdus  d'>  "20.000  1'^  nombre  il'indi- 
ijènes  (pi'il  baptisa.  Le  .Martyrologe  franciscain  fait  mentimi 
de  ces  deux  apôtres  de  l'Amérique  le  ti  décembre  et  le  .Méno- 
loge  ?n  parle  le  3  octobre. 

Malgré  les  travaux  incessants  des  intrépides  enfants  de  Siiut- 
François,  il  restait  encore  beaucoup  à  faire,  et  notre  Saint, 
contemplant  ces  vastes  contrées,  dut  se  souvenir  des  paroles  du 
divin  .Maitre  ;  "  La  moisson  est  abondante,  mais  les  ouvriers 
sont  peu  nombreux.  :> 

Les  Indiens  que  l'Espagnol  recherchait  souvent  pour  en 
faire  des  esclaves,  les  faire  travailler  comme  des  bêtes  de 
somme,  dans  les  mines  dont  il  voulait  emporter  l'or,  afin 
d'en  jouir  paisiblement  dans  la  Mêrc  Patrie,  ces  Indiens, 
Fran(,-ois  les  adiqilera  pour  ses  enfants;  en  attendant  d'en  faire 
les  enfants  de  Dieu,  il  les  prendra  sous  sa  paternelle  protec- 
tion. Le  saint  missionnaire  venait  ari  moment  opportun  :  déjà 
la  comluite  des  colonisateurs,  qui  était  loin  d'être  bonne  et 
édifiante,  avait  éloigné  de  la  foi  ceux  mêmes  qui  l'avaient  em- 
brassée. 

François  était  donc  eiiïm  au  milieu  de  ses  sauvages,  bien  loin 
du  monde  civilisé.  Séparé  de  ce  monde  par  l'immensité  des 
mers,    par    des    obstacles    pres(iue    insurmontables,    il    esiiêrait 
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(|iii-  là,  (lu  iniiiiis.  il  puiirrait  siTvir  l)i  mi  <'t  .ses  fièifs  eu 
Jésiis-Cliiist.  SHiis  (raiiitc  di's  louanges  humaiiR'.s,  sans  avoir  ;i 
ictluiilcr  les  vains  applaudissements.  11  avait  volontairement 
choisi  ce  ([u'il  y  avait  de  plus  délaissé,  de  plus  ol'scur,  pour 
se  cacher  lui-même  et  pour  relever  ces  peuples  jus-iu'à  hit'U. 
11  était  au  comble  de  ses  vœux  et  se  promettait  hieu  de  con- 
sacrer sa  vie  entière  au  salut  et  au  lionlieur  do  s<'s  nouveaux 
enfants  l'asteur  fidèle,  il  voulait  con<laire  son  troupeau  aux 
gras  pâturages  de  l'indéfectible  vérité,  et  les  détuuiiifr  drs 
supi'rstitioMs  iiontfuscs  .[ui  dégradaient  leur  intelliu'-'uce,  leur 
cœur,  leur  nature  humaine. 

Pour  les  désenchanter  des  vaines  cérémonies  de  l'idolâtrie, 
il  avait  à  leur  présenter  les  divins  sacrements  d'  ri-".glise  (jui 
portent  en  eux  l;i  grâce  du  Dieu  Rédempteur,  (jui  sont  un 
gaur   de  la  gloire  que  nous   promet  le  Dieu   Rénumérateur. 

V.n  face  dr  son  uuivre,  se  reuiiaiit  cuiii|iti',  plus  (pie  jamais, 
de  la  charge  (jui  lui  incombait,  i!  s^>  pénétrait  encore  davan- 
tage de  la  conviction  que,  pour  faire  du  bien  aux  âmes,  il 
faut  être  un  saint.  Il  envisageait  les  vertus  du  véritable  mis- 
sioniKiii'e,  que  son  huuiilité  lui  carliait  dans  son  âme,  et  il 
s'efforçait  de  les  acquérir  de  plus  iii  phis.  Avant  donc  d'en- 
treprendre les  œuvres  extérieures  de  son  ministère,  il  s'adonna 
loiil  paitii  ulirreiiient  aux  piières,  aux  jeûnes,  aux  iiia<  éra- 
tions  corpiirelles,  afin  de  soumettre  re-jirit  à  Dieu  et  le  corps 
à  l'esprit 

11  se  montra  à  ces  enfants  de  la  fonH.  non  point  C'  ■unie 
ces  con(iuérants  qui  avaient  voulu  inspirer  une  terreur  utile 
il  leurs  desseins,  mais  ojnme  un  ininisire  du  Saint  Evangile 
qui  veut  adoucir  les  cœurs,  les  attirer  et  leur  inspirer  l'amour 
de  ces  vertus  chrétiennes  que  Jesu~  nous  a  enseignées  et  |iar 
ses  exemples  et  par  ses  paroles.  La  niode-^tie,  la  mansuétuile, 
le  zèle,  la  charité,  telles  étaient  les  armes  de  sa  pacifique  con- 
quête. Sa  |)auvre.  bien  jiauvre  robe  de  bure,  ses  pieds  nus, 
contraslaierit  singidièremeut  avei'  le  fa-te  des  nouveaux  maîtres 
qui  voulaient  en  imposer  par  l'ampleur  et  la  richesse  <ie  leur 
mantille.  La  pauvreté  et  la  i)éniten(e  étaient  les  seuls  npiiàts 
extérieurs  qu'il  offrait  à  ces  âmes  tpril  voulait  soumettre  au 
joug  si  doux  du  Sauveur  du  monde. 
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(tn  le  trouvait  souvent  ilaus  la  clia[iulle  dt-  la  mission,  pros- 
terné devant  le  Pieu  de  rF.ucliaristie,  sa  seule  richesse  dans 
cette  profonde  solitude,  les  bnts  en  croix  ou  dans  la  poussière 
et  raiiéantissenieiit,  <•!  là,  dans  cette  posture  iiiiiidilc  et  sii[i- 
pliaiite.  il  {larlait  à  son  Dieu,  lui  recommandant  son  nou- 
veau ministèie,  le  conjurant  de  pirnilre  sous  sa  divine  pro- 
tection les  âmes  qui  lui  étaient  confiées,  r.ongtemps  sa  prière 
se   prolongeait. 

Fort  d''  la  i)éniti'nco  et  de  !a  prière,  fuit  du  secours  d'en- 
haut  (]ue  ces  deux  puissances  attirent  infailliblement,  Fran- 
(.'ois  entreprit  avec  courage  l"étude  des  lan!,Mies  de  ces  peu- 
plades. Il  avait  besoin  de  cette  arme  nouvelle  ([ui  devait  com- 
pléter son  armement  <'t  lui  permettre  de  déclarer  une  guerre 
ouverte  aux  erreurs  et  aux  vices. 

Il  s'était  arrêté  chez  les  tribus  de  Socotonic  et  à  Mag- 
daleiia,  actuellement  dans  la  i)'.ovince  de  Moxos  en  lîolivie. 
Les  langues  de  ces  peuplades  avaient  d'immenses  difficultés, 
François  se  mit  à  les  étudier  avec  ardeur.  Les  apprit-il  avec 
la  seule  perspicacité  de  son  esprit  et  la  fidélité  de  sa  mémoire, 
ou  la  grâce  divine  lui  donna-t-cUe,  conmie  aux  saints  Apôtres, 
cette  lumière  (pii  produit  la  science  par  sa  vertu  surnaturelle"? 
Tous  étaient  siiri>ris  de  la  ra[)idité  :i\-ei:  l,i'[iii.'!le  il  s'était  a>- 
similé  des  langues  si  diverses,  eu  si  [)eu  de  temps,  et  l'on 
ne  craignait  pas  d'attribuer  ce  fait  étonnant  à  une  faveur 
particulière  du  Ciel. 

L'idiome  de  Socotonic  était  difficile  entre  tous  les  autres; 
François  ne  mit  que  ([uinze  jours  à  l'apprendre.  André  (îar- 
cias  de  Veldes,  command.uit  espamiol  à  T.ilavera,  la  lui  en- 
seigna; mais  l'élève  fut  bientôt  passé  maître.  Il  s'exprimait 
dans  cette  langue  avec  tant  do  clarté  et  d'élégance,  il  con- 
naissait si  bien  la  propriété  des  termes,  qu'il  faisait  la  leçon  à 
ceux  dont  elle  était  la  langue  maternelle,  les  re|irenant  et  les 
corrigeant  lorsqu'ils  faisaient  quelque  faut',  à  tel  point  ipie 
les  Indiens  eux-mêmes  en  étaient  dans  le  plus  profond  éton- 
nement.  Ils  ne  comprenaient  rien  à  cette  science  merveil- 
leuse et  à  cette  connaissance  si  parfaite  de  leur  langue  dans  un 
nouveau  venu  (jui  ne  l'avait  jamais  entendue  .lupaiavaut.  Ils 
attribuaient    ce    (p.'ils    ne    pouvaient   comprendre    à    In    niat'ie. 
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ou  à  Iftii  iliviiiit''  Atlimuscliii.  111'  s;iili;uil  cxpliiiiKT  iiutrc- 
iiH'iit  un  f:iit  si  L'Xt'-iunliiiaiie.  La  grâce  diviiio  était  ci-ilaine- 
:!i''iit  vi'iiin-  (Ml  aidi.'  au  saint  inissionnairo.  (Vux  (iiic  François 
avait  cuiivcrtis.  connaissant  la  puissanic  ilii  véritable  Dieu, 
m-  s'y  niriirniaii'iit  pas,  ils  savaient  ijui'  If  Sonvciain  Maître 
lin  cii'l  l't  ili-  la  ti'ir.;  avait  daigné  l'instruire  ininiinic,  afin 
(lu'il  i)ùt  leur  enseigner  la  vérité,  et  ils  en  rendaient  grâces 
au      l'ère  des  lumières  de  qui  vi.iil   tout  dofi  jiarfait  ».  (Jac, 

I.  17.1 

l^a    renfUMinéf    |]iilili|Ui'    .i^-iiimiI     nn'ini'    i|iii'    |i;nl'ii,,    cl.iiit 
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eu  piéscMire  de  diverses  tribus  -ui  ]iailaii'ut  des  liiiuurs  dilfé- 
rentes,  François  se  conli  ntail  de  [lailer  castillan,  et  chacun 
comprenait  iiaifaitement  le  prédicateur,  expliquant  la  doctrine 
chrétienne  avec  sc'S  mystères  comme  s'il  ciit  parlé  la  langue 
de  chacim  d'eux. 

Il  se  mit  alors  à  parcourir  ces  immenses  régions,  portant 
partout  la  pamlc  divine;  rien  ne  pouvait  mettre  obstacle  à 
sa  charité  :  Jii  la  difficulté  des  chemins  cti  ces  pays  où  il 
f.iUail  sans  cesse  se  voir  exposé  à  la  moil,  ni  l.i  cr.iintc  des 
périls   sau-   noinluf   qu'il   couiait.    Itieii   ue  jujuvait   TcniiM/iher 
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il; 


de  so  porlvr  |.;iriuiit  un  il  prévoyait  ilii  liii'ii  ;i  (miv;  il  suivait 
la  traro  di-  rFiulii-n  à  travers  la  forêt,  rcmitii!-  le  pasl^-ur  fidMi.' 
(pii  poursuit,  uui;  lui'Ius  perdue  ["Uir  l'anach -r  ;i  la  gui-ulr  du 
louji  et  la  raniener  au  bercail. 

Il  y  avait,  dispersés  par  ci  par  là.  des  (•nnverlis  <pii  avaient 
déjà  ftuviMt  les  yeux  mik  lumières  di-  rKvangiie  et  I<ur  cœur 
à  la  grâce  d'eu  haut.  Les  missionnaires  i[ui  avaient  avait 
yolanu  évnnpélisé  ces  peui)ies  avaient  fait  déjà  do  nombreuses 
conquêtes  (pj'il  fallait  conserver  et  fortifier.  Ces  pauvres  gens 
avaient  besoin  de  ro  oir  le  prêtre,  de  .se  retremper  dans  leur 
[iremière  ferveur,  de  se  prémunir  contre  les  atta((ues  des  enne- 
mis spirituels,  pour  ne  pas  retomber  ilans  leur  ancienne  i<lolà- 
trie.  plus  facile  pour  la  nature  corrompue.  Il  fallait  donc  les 
visiter,  leur  parler  du  bon  Dieu,  du  ciel,  de  l'en/er,  les  forti- 
fier   par   la   réception   des   sacrements. 

Tout  en  pensant  à  gagner  de  nouvelles  âmes  à  la  foi.  le 
missionnaire  avait  aussi  et  surtout  li'  devoir  de  veiller  sur 
celles  (pii  déjà,  par  la  grâce  du  saint  baptême,  appartenaient  à 
l'Eglise  de  Dieu...  Aussi  dans  son  ardeur  d'apôtre  se  mul- 
tijpliait-il  pour  .satisfaire  à  tous  les  besoins  spirituels  de  ceu.\ 
qu'il  était  >'enu  chercher  de  si  loin.  Il  ne  comptait  pas  avec 
les  fatigues,  il  savait,  pour  le  saint  de  res  chères  âmes,  af 
fidiiter  tous  les  dangers,  soutenu  iiu'il  êlalt  p.ir  la  pensée  (jue 
le  Fils  lie  Dieu,  pour  elles,  avait  versé  son  précieux  sang 
dans  les  souffrances  de  sa  Passion,  .sur  le  gibet  de  la  Croix. 
Il  allait  donc  de  tribu  en  tiihu,  de  cabane  en  cabane,  partout 
où  il  y  avait  un  chrétien  à  encourager,  jiartout  où  il  y  avait 
quelque  bien  à  faire. 

Il  entendait  les  confessions  avec  une  admirable  dou(cur, 
consolait  par  ses  paroles  pleines  de  mansuétude  et  d'à-propos 
tous  les  affligés,  tous  les  malheureux  ;  leurs  misères  parfois 
si  grandes,  il  les  faisait  siennes.  Il  avait  un  soin  tout  spécial 
des  pauvres  malades,  qu'il  visitait  souvent,  leur  apj)ortant 
des  aliments  et  des  remèdes,  selon  son  pouvoir.  Il  pouvait  à 
bon  droit  répéter  ces  paroles  de  saint  Paul  aux  Corinthiens  ; 
«  Qui  parmi  vous  est  infirme,  sans  ((ue  je  le  sois  ,iver  lui  »?  ('Il 
Cùi..  XI,  10.. 

.Nppelé   près  iPun   Indien   niwiir:int.   le   ."ïaint   le  trouva   irivê 
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de  p.iruJf.  D'ailleurs,  ï<:  iiiisâioiiiiairo  n'en  ccniiiaviiail  pas  la 
laiiguo;  et  pourtant,  sou  zèle,  sa  cliarito,  sa  foi  no  pouvaient 
se  résoudre  à  laisser  mourir  ainsi  devant  lui  un  pauvio  mal- 
heureux qui  ne  verrait  jamais  h-  i)i>n  Dieu.  Inspiré  d'eu-haut, 
il  lui  romniande  de  parler,  dt-  lui  diVouvrir  les  secrets  de  son 
cœur,  lui  a.ssurant  iju'il  le  comprendrait  biea.  Le  malade  sent 
aussitôt  sa  langue  se  délier;  il  demande  à  être  instruit  de  la 
loi  clnétionne,  il  sollicite  lumdjlement  la  grâce  du  liaptènic. 
1-e  l'ère,  consolé  d<-  voir  le  fiel  venir  à  son  aide,  instruit  le 
moribond  des  principales  vérités  révélées,  lui  montre  au  dessus 
de  sa  tète  le  ciel  ouvert  qui  va  devenir  son  éternelle  récom- 
pense, lui  jiarle  de  Jésus  et  de  la  croix;  puis,  il  régénère 
cette  àme  dans  l'eau  sainte  du  bapténii'  et  lui  ouvre  ainsi 
toute  grande  la  porte  de  l'éterneile  béatilu'li-. 

Sa  douci'ur  avait  une  singulière  puissance  sur  ces  âmes  si 
peu  accoutumées  à  èt'-e  traittes  avec  la  chari.é  dont  usait 
ce  missionnaire.  Les  Espagnols  étaii-nt  haïs  et  détestés  par 
les  Indiens,  comme  des  tyrans,  ['.iilie  l<'s  Indiens  mêmes  ré- 
gnait cet  égoïsme  inhérent  à  la  nature  conmapuc,  et  que, 
seules,  la  grâce  et  la  foi  chrétienne  peuvent  déraciner  du 
cœur  humain.  Ces  barbares,  déposant  leur  humeur  naturelle- 
ment sombre  et  farauche,  écoutaient  avec  .ilt'iitinn  les  dis- 
cours pleins  de  dévotion  de  cet  lienune  si  doux.  Ils  coni|)re- 
naient  facilement  que  celui-là,  au  moins,  ne  cherchait  (jue  leur 
bien  ei  leur  intérêt.  Aussi  se  laissaient-ils  convaincre  aisé- 
liiei.L  |i;j-  hu  (les  vérités  de  la  foi  et  lui  demandaient-ils  la 
grâce  du   Laplème. 

La  réputation  d'une  si  uiervc-ilkuse  dnuccur  ,se  répandit 
au  loin,  et  bientôt  ou  vit  accourir  sp<jntanémenl  une  multi- 
tude d'Iiomiiies.  qui  venaient  den.ander  leur  instruction  et 
leur  entrée  dans  la  sainte  F.glise.  11  n'était  plus  besoin  de 
courir  à  leur  recherche;  ils  venaient  d'eux-inèines  écouter  le 
missionnaire  et  se  soumettre  ii  ses  paroles  Lui,  tnut  heunux 
de  leur  docilité,  les  instruisait,  les  baptisait.  C  uiiiiien  en  con- 
vertit-il ainsi!  combien  eu  adoucit-il  par  ce  contait  de  sa 
pro|)re  douceur  et  des  préceptes  évangéliipn.'S  si  bien  faits 
jiour  le  ('(eur  de  riicunnie.  si  parlaiteuîeut  en  hannuiiie  avec 
ses    plus    secrètes    asjiiratioiis! 
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Son  iiifliK'iiii-  >ur  1<'S  nouveaux  couvcrlis  était  si  grande, 
(jui-  (l'un  s"til  Micit  il  (tbl«'nait  ce  <|u<'  ne  iiouvail  ulitfiiir  l;i 
riljiu-ur  fli's  iliàtiin<'nts.  Sous  lo  charnif  «le  i-ctti"  {laiolf  si 
{ileint-  il'affetlion  et  (l'intérêt,  \i'a  volontés  relicllos  |)liaicnt 
conimo  le  flexiidc  osier,  les  cœurs  endurcis  fondaient  comme 
la  cire  devant  un  ffU  ardent.  Les  appelait-il,  ils  s'empres- 
s.iient.  d'accourir;  il  leur  command.iit,  et  joyeux  ils  obéis- 
saient ,avec  une  admirable  piomptitudc.  Ils  étaient  devenus 
à  son  égard  comme  des  petits  enfants,  dociles  et  respec- 
tueux. Selon  la  promesse  <le  l'Evancilc.  les  loups  .-'étaii'ut 
transformés  en  paisibles  agneaux.  Cette  douceur  <jue  Jtsus 
reconnnande  si  inslannnenl  à  ses  disciples,  vertu  qu'il  leur 
en.seimie  avec  l'bumilité  comme  une  vertu  de  son  cœur,  cette 
douceur  est  toujours  victorieuse  comme  tout  ce  qui  vient 
du   (!bi;ist. 

.Notre  Saint  se  proposait  d'évangélisor  Talavera  et  le  pays 
d'alenlour.  Avant  de  partir,  il  s'efforça  d'affermir  dans  la  foi 
tous  ses  nouveaux  convertis.  IL  prêcb.ait  au  peuple  partout 
où  il  le  trouvait  rassemblé.  I.a  visite  des  i)auvres  et  des 
malades  faisait  toujours  ses  délices,  il  les  assistiiit  dans  leurs 
besoins,  et  leur  laissait  au  cœur  îles  paroles  pleines  de  con- 
solation. 

Il  s'adressait  aux  riches  pour  secourir  les  pauvres  et  distri- 
buait il  ceux-ci  tout  ce  (ju'il  pouvait  obtenir  de  la  compatis- 
sante charité  de  ceux-là.  N'était-ce  pas  son  apostolat,  comme 
celui  du  Christ,  que  le  projdiète  fs.aïe  annonçait  en  ces  ter- 
mes :  '  L'Esprit  du  Seii;iieur  s'est  reposé  .<ur  moi.  parce  (pie 
le  Seigneur  m'a  rempli  de  son  onction;  il  m'a  envoyé  a'i- 
noncer  sa  jiarole  à  ceux  qui  sont  doux,  pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  cœur  brisé;  pour  jjrêcber  la  grâce  aux  captifs,  la 
liberté  à  ceux  «lui  sont  dans  les  chaînes,  pour  publier  l'année 
de  la  réconciliation  du  Seigneur  et  le  jour  de  la  veiigeanco 
de  notre  l>ieu  (jui  console  ceux  qui  pleurent'.-'  »  {haïe, 
LXI,  12.) 

Aussi  notre  Saint  était  il  le  bienvenu  partout  :  chez  les 
malheureux  et  les  pauvres  ibjiit  il  était  le  consolateur;  chez 
les  affligés  qui  trouvaient  en  lui  un  ami  véritable  en  toutes 
leurs  épri'nves;  chez   les   riches  dont  il   savait   utilisjr  les  au- 
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lULrtu's  l'I  iloiiiiei  iiiiisi  aux  ln-un-ux  de  la  Icrn-  une  ociasion  i|c 
s'amasser  des  trésors  |)oiir  lo  cii'l. 

Sailli  l'raii<,ois  Solaiio  était  surtout  l'auii  ilfs  cufaiils.  Hacos 
i"t  rialioiialités  n'étaioiit  |((>iiit  imur  lui  ili-s  ronsidérations  : 
llspanuuls.  Initiciis,  Xt'ffrcs.  Mulàlro^*.  il  voyait  eu  rliaciin  de 
CCS  ciiiMs  pi'tils  ètifs  une  àuii'  iuiuiilrrifllt'.  rarlu'téo  au  prix 
d'un  sMMi;  cliviii.  De  leur  coté,  lus  cnfauts  lui  rendaient  liien 
cette  affection,  ils  aimaient  à  se  trouver  auprès  de  lui.  et  de 
si  loin  'pi'ils  pouvaient  l'aporcevoir,  ils  triawnt  avec  joie  : 
«  Voici  le  ^^aint  »!  François  imitait  ainsi  son  divin  modèl'' 
disant  à  ses  disciples  :  «  Laisse/  venir  à  moi  les  petits  en- 
fants et  ne  les  empêchez  |>as.  car  le  njyaume  de  Dieu  est 
pour  ceux  (jui  leur  ressemblent.       ( Marr.  k.   14.1 

I,os  missionnaires  avaient  fondé  prés  de  Taiavcra  doux 
élalilissemeiils  où  ils  enseitjuaient  aux  Indiens  l'agriculture  et 
les  arts  mécani'pies.  et  s'efforçaient  di:  1  >s  mettre  au  courant 
(les  méllmdes  et  des  usaijes  des  p.'U|)les  civilistM.  Il  y  avait  de 
semlilaldes  étalilissements  à  Socot.inio  et  à  .Magdalena  quand 
Soiano  y  arriva,  mais  aucun  prêtre  ne  s'en  occujiait.  Il  en 
prit  la  direction  et  lii-ntùt  on  put  s'en  féliciter.  Tous  les  jours 
il  visitait  l'un  des  étahlissonienis,  prêchait  a\i  [leuple,  admi- 
nistrait l"s  sacrements  et  instruisait  les  enfants. 

Vers  midi  il  se  retirait  iiéTiéral<.'iuent  à  quelipn'  distance 
■  lu  villaue  sur  une  p:>lite  coliiu  ■  o'i  il  prenait  son  fn  -al  repas, 
|)r(if[t:ml  de  ce  UM'iiient  de  solitude  pi.ur  élever  son  :\me  et 
son  coMii-  vers  DiiMi.  Li  il  -;■•  liis-^ail  aller  à  l'iMitlinusiaste 
admiration  que  lui  iiispirait  la  nature,  ceuvre  de  Dieu;  il 
savait  s'en  servir  comme  d'un  puissant  niuyiMi  de  plus  iiitim« 
union  avec  le  Créateur  de  l'univers.  Les  oiseaux  se  firent 
hienlot  les  amis  de  notre  Saint  :  ils  venaient  partager  son 
maigre  repas  en  (jazouillanl  joyeusement:  ils  se  pen.haient 
sur  sa  tête  et  sur  ses  é|>aules,  lui  obéissaient  et  ne  le  quittaient 
iju'ajirès  avoir  reçu  sa  bénédiction.  Nous  venons  plus  tard 
que  la  nature  entière  semblait  se  courber  et  se  soumeltr''  à 
l'empire   d«  i^a   voltuité. 


>jinl  l*'ïanc»isS.>l.-»nu. 
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ZtI.E  D'APOTRE.  —  SANTIAGO  D'ESTERO.  —  KIOXA.  — 
COMI'I.OT.  —  UN  CONTRE  NEIK  MILLE.  — CONVERSION. 
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^^"^  ^ 

SAI.NT  François  ne  so  l»orn"X  ]>;us  à  e.Kercor  le  miiiisU'ii- 
dans  li's  Liiuri;a'li's  ilmit  prL'.sijiu'  tous  les  habitants  étaient 
rlnvticns.  sa  soif  ardcnli-  le  itonssait  toujours  à  fain'  il»-  nou- 
velles  conciuètos. 

Il  ;illa  ilitnr  sans  craintif  à  travers  les  tribus  païennes,  n'ae- 
conlaiit  pas  niènie  une  pensé<>  aux  (lan>;ers  ipi'il  pouvait  y  cou- 
rir. Son  plus  vif  dô.<ir  <lepuis  longtemps  ^'tail  de  mourir 
martyr  pour  Notre-Seigneur  .lésus-Clirist  et  de  verser,  cniniiie 
lui.   son   san(»  ym\ir  les  ;\mes   immortelles. 

Il  savait  s'appliquer  les  p;irole.>  do  saint  Paul  à  son  dis<-ip]e 
Timotliée  :  Annoncez  l.i  parole  :  lnsisl.iv.  à  temps  et  à  con- 
treteni])».  rei)rene/.,  supplie/,  nien.uez  avec  une  patience 
à  toute  épreuve  et  en  toute  doctrine.  Mais  (|uant  à  vous. 
veillez,  eml)rassez  toutes  sorti-s  de  travaux,  faites  l'œuvre 
d'un  évauRéliste;  remplissez  votre  ministère,  soyez  sobre  I  • 
(II   'Thn..  IV,  2.-),) 

Dès  (ju'il  apprenait  «iiiim  caiiipic  ou  <  hff  iii'liiii  élait  ilans 
le  voisinage,  il  s'empressait  d'aller  à  sa  rencontre  afin  .li' 
prêcher  devant  sa  tribti  assemblée.  Il  s'efforçait  d'abord 
d'entrer  dans  les  bonnes  grâces  du  chef  pour  pouvoir  plus 
facilement  gagner  le  creur  des  sujets.  Ces  pauvres  gens  écou- 
taient généralement  ses  instructions  avec  une  véritable  avi- 
dité Il  continuait  à  les  instruire,  à  leur  parler  do  la  Kédemp 
tion  et  lin  ciel  jusqu'à  ce  ([u'enfin  il  les  eût  amenés  i  abjuier 
leur.?  erreurs. 
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l'arfois,  c'élail  au  iiiilii'ii  ilr  la  tmit  ijii'il  allait  ji-'s  ,sur|irriiili'i> 
pour  li'ur  pn'i'lKT  rilvaiitriji-  alors  ([{l'ils  «''laiful  au  rriiliiMi  df 
leurs  daii!<i's  et  tlaiis  leurs  ji-iix  sii|K'rstitit'Ux.  Il  cul  dans  ces 
cirroMsIaiici-s  locrasion  iji-  leur  «'Xfjiiinii'i  la  cause  des  évlip- 
ses  i|r  liiri"',  iilii'iHiiiH'iK's  i|iii  If's  jct'iii'iit  toujours  dans  la 
|ihis  uiaiidi-  frav'ur.  Li'ur  iyrioraiifc  altiiltuait  relie  dispari- 
tion insolite  à  l'auonie  de  l'astro  des  iniits. 

1j«'s  pérégrinations  de  Soluno  parmi  les  liilms  sauvac»'»* 
l'amenèrent  jusipi'à  Santiago  dM'.stero.  ville  de  la  llépulilii]ue 
Aruentine  située  sur  le  Kio  Doice  au  •.*><'  de  latitude  sud. 
Elle   avait   été   fondée  en    lôti'i. 

I,es  liiiliens  se  refusaient  à  demeurer  loiiRtemps  ilans  le 
voisinage  des  Kuiopéens  ipii  ne  lardaient  pas  à  les  opprimer. 
Xolre  Saint  li-s  suivit  à  Rio.xa,  [Rîtitu  villi?  située  sur  la  fron- 
tière du  Chili,  au  pie.l  des  Andes:  on  l'avait  fomlée  lannéf 
précédente.  Les  l'.spaunols  avaient  été  attirés  en  cet  endroit 
[lar   les    mines    d'ariîent    qui    s'y    trouvaient.    Ils    n'étaient    pas 

1 direuN   cependant,  et  cormne  ils  craignaient  les  fréquentet* 

altarpies  des  liiiliens,  ils  saluèrent  avec  joio  l'arrivée  de  notre 
S.iiid  s.icli,int  ipii'  les  indigènes  l'aimaient  beaucoup  et  le 
considéraient  comme  nn  messager  de  |)aix.  Leurs  espérances 
ne  furent  |);is  iléçues.  L'apostolat  de  Franc.'ois  parmi  ces  tribus 
hit  extrêmement  frncliieu.x,  il  les  convertit,  les  baptisa  et  en  fit 
de  fidèles  sujets  de  la  catholique  Kspague.  gagnant  ain^) 
p.ir  la  seule  puissanci>  do  sa  vertu  ce  qu'on  n'avait  pu  obtenir 
par    la    force    des    armes. 

Des  tribur  entièn's  furent  attirées  à  Rioxa  et  s'y  fixèrent. 
Il  n'y  eut  pas  ilans  la  vilii'  de  citoyens  plus  heureu.x.  plus 
paisibles  i-t  jdus  lalinrieux  ([uo  ces  sauvages  d'hier.  Mais  ces 
conversions  an  christianisme  excitèrent  vivement  la  colère 
et  la  j.ilousie  des  tribus  vivant  dans  la  région  montagneuse, 
près  de  l;i  rivière  Dolce.  Ouarante  cini|  chefs  ordonnèrent  à 
leurt»  hommes  de  se  venger  des  F.s|)aguols  et  des  sauvages 
convertis,  soit  en  les  tuant,  soit  en  lr>s  faisant  prisonniers,  afin 
de  les  offrir  en  sacrifiic  à  leurs  idoles.  Dans  ce  but,  il3 
établirent  leur  camp  sur  nm-  colline  près  de  la  ville  et  coinmeiicè- 
rcnl  leurs  danses  de  guerre. 

La    triliii    dont   François   Sol.iiin   ét.iit    (icvenu    le   chef  spiri- 
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„„,,  ,„;„,l,;...t  .1(H  il..mont  s.h.s  s.-s  (,nl.vs,  vivait  p  .i.ihlrincnt 
,la!.s  Ir  s,Mvi<r  .1,'  Di.'U.  la  pr.-U.iuf  fi'l.M."  <h'  ses  lois  ff  iino 
forv.-iir  pou  .  u.i.i.hu.o.  Mais  pendant  que  tout  allait  pour  U- 
„H..;,x  au  .l.-.laus,  les  onni-mis  .lu  d.'hors  sf  pn-paraiont  à  les 
surpivnilrc  i-l   à   fomlre   inopinruicnt  sur  «mix. 

fêtait  !.■  .Iru.h- Saint.  IVn.lant  .pu-  l-.us  cr-s  fcrvi-nts 
chrêliens  assistaient  lerurillis  aux  imposantes  .érénionies 
de  ce  jour,  le^  eris  «l'une  immense  mnllilu.le  vinP'iit  trouMer 
les  saints  offiees  et  jet-r  répoi.vaiit.'  .lans  les  rangs  de  ces 
pai-iM.'s  Indiens  qui  ne  s'attendai-iit  nullement  à  nne 
,,,ta,iue.  Ils  étaient  désartnés  et  allai-nt  devenir  un<-  proie 
facih  pour  .-.'S  milliers  de  forcenés  -p.i  descendaient  de  la 
„„„itaune.  M-n  résolus  à  tout  saccau^-r.  à  tout  exterminer. 
Ils  étaient  si  uoud.nniK.  qu'il  n'y  avait  aucun  espoir  d.e  mc- 
l,.ir(  dans  la  lutte  la  plus  -iésespérée.  .\insi  surpris,  il  n'y 
avait  (pi'à  se  résigner  à  une  luort  «ruelle  il«'  la  nn  •  de  ci's 
itiii)lacal)les    ennemis. 

Mais.  .-.  merveill.'l  la  fureur  <pii  les  comlui-^ait  n'était  entre 
les  mains  d.>  Dieu  qu'un  vent  impétueux  qui  les  amenait 
aux  pieds  «lu  tïrand  apôtre  sans  l.-ur  laisser  soupçonner 
,,„ur.piiu,  .'l  <  'était  à  la  fois  pour  «onipiérir  ces  âme-  et  mani- 
fester la  merveilleuse  puissanci^  de  la  parole  divine! 

Le  Père,  en  effet,  a  compris  le  i.éri!  immin«-nl  qui  mena.!' 
ses  clu-rs  enfants.  .V  peine  les  Indi.'us  se  soi  .ils  re.ulns 
compte  du  danucr.  qu'ils  voudraient  s'organiser  pour  la  «lé- 
fense,  et.  pendant  <iue  les  femmes  counnenc«-nt  à  pl«-'irer  et 
à  se  lam.iit.-r.  déjà  un  groupe  entoure  Pietn.  Cotero,  leur 
gén.'ral.  «pii.  «!«"  son  côté,  les  exhorte  à  vendre  chèrement  leur 
vie  et  à  mourir  vaillamment  plutôt  «pu-  «le  toml.er  entre  les 
mains  de  ros  cannibales.  .Mais  l'rau<:ois  los  rassure  d'un  mot. 
ot  s.'ul  armé  «lu  glaive  «le  la  pande.  «lui  pém'dre  jus«pran 
plus  iutinu>  de  l'âme,  il  se  présente  «levant  «-«'It.'  nuiltitude 
sanvag.-.  Comme  autrefois  Attila  devant  Léon  aux  portes  d.- 
Home,  «■«•s  hommes  «pii  ne  respirent  «luo  le  caruag.".  sarrétent 
(lovaid  c.d  h«.mme  intrépi,l.>  qui  s'avance  seul  avec  l  -nt  .ras- 
surant. Il  l.'ur  parle.  La  foi  «lu  Christ,  soh  Maître,  est 
l'ol.jet  «le  son  «liscours.  et  ces  Jiomm«-s  .(ui  nr  s..nt  vi'n.is  «jue 
p,,iii   tu.T  et  pour  mas-^acn-r,  [Kir  la  dom.Mir  et  la  f.«rce  de  ses 
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liaiiilcs,  l'iaiH.iiis  1rs  ol»li(;('  ;i  (MDiilcr  un  .soihkpii.  11  l'Mir  l'ailf 
(lu  paix,  ii(!  [lariloii,  ilu  cluiiito! 

l'ariiii  tant  (l'auditcurs.  licam-ciui)  [laildit  .les  |aii«uus  dif- 
fén-iilcs  «'t  iH'  c()iii[nciiiiiMil  qui'  la  leur,  vi  iiourlant,  Ir  vail- 
lant missionnaire,  lus  haranguant  en  une  seule  lall^îU(^  est 
parfaitcMiient   coni[iris   do    tous.    (J 


ue 


issa-t-il   dans    l'ànie 


de  ces  farouches  hrifiaiuls?  Quelle  transformation  s'opéra  suus 
les    touthes   de    la   gràee,   sous    le   charme   d.'   cette   parole   vi- 


brante    tiui    entraine    et    captivi 


U'ord 


lu;    re. 


i    colère    ne 


t>ranle     tpii    ci 

permet    pas   à   l'oreillo   tle   se    prèt(!r  aux   paio!i>s   de  concilia- 
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tion  et  de  [laix,  et  pailcr  à  un  liiri>Mi\.  c'est  perdre  sou 
temps.  François  pourtant  ne  le  pent  pas.  i-e  nombre  dos*eon- 
vertis  par  cette  prédication  peut  nous  doimer  une  idée  de 
l'influence  prodigieuse  de  sa  parole  apostoli({ue,  de  sa  douceur 
et  do  son  humilité.  Neuf  mille  iionnnos  tombent  à  genoux  et 
demandent  le  baptême!  ("eux  qui  étaient  venus  porter  la  mort, 
demaiident  maintenant  pour  oux-mémes  la  vraie  vie,  la  vie 
de  l'âme,  la  vie  éternelle. 

Ou  pourrait  se  demaiuler  (luello  fut  la   profondeur  de  cette 
impression  si   raniilcment  [irodiiile    Fntli^insiasinès   un   instant 
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^.ar  une  «aiilivaiiti-  paivilo.  ces  lioiiiiiit'<  ii''  VKiit  iN  [kis  ro- 
l)ivn(lic  liii'iitùl  huis  |iiviiiiiMs  instincts  ■!  I.'iii-  |.ri-iim'Mc  v"m'? 
Il  n'ru  <>sl  rii'ii.  Kt  (••tt^'  iiiiil  là  iih-iii.-.  l'ii  siiiivi'iiir  de  la 
.li.tiluiin'USf  flani-llalioii  (jm»  le  Saiivfiir  a  hii-n  voulu  subir 
])(.ur  le  salut  ilii  incMHlc.  ces  cattVliuiui'Ucs  d'un:'  ln'Uiv  sont 
si  {iTvi-uts.  iju'ils  v.'iili'iit.  l'ux  aussi,  soulfiir  quelque-  rliosc- 
pour  tflui  ijui  a  (ant  souffott  pour  .'ux.  IN  s'aitinMit  il-  vi-r- 
gcs   cl    se    flai,"'tl-'Ut    à  ri'MMujil''   ili's    IVrvi'ut-:   ciuV'lii'tis   ipi'ils 

(■■taicul    v.Mius    attaqii'T    m    .m mis.    d    qui    sont    iiiaiiiti'riaiit 

lours    fivn's   ou    .lésu>Cliiist    l'I    leurs    luoilMcs   dans    la    foi   <'t 

la  pii'ti'- 

\y.\  iKUivelIc  lie  ci'fti'  coiiviM-sioii.  ■■Ntraonliuaiiv  cpiant  au 
noiiihn-  pt  quant  aux  cirnni-tanc  rs  ^e  prop.iu'ea  dans  les 
pavs  (i'alvntour;  partout  on  se  rai-ontait  t  oniun'ut  clia  un  avait 
.'iitcinlu  en  sa  propre  langue  le  l'en-  qui  pourtant  n'en  pou- 
vait palier  qu'une  si'ule.  Kt  chacun  remerciait  1  •  Seimieiir  qui 
•avait  ilonué  à  s(Ui  Christ  un  tel  témoin  .1  à  son  pcupli-  nu 
tel  ])rotectiMir.  Saint  François  ilemcura  quel([iie  temps  à  liioxa 
pour  confirmer  dans  la  foi  ces  nouveaux  (onvcrli-  qui  lui 
iloumM-i'iil  _^'aillcurs  de  ^ramlcs  coiisoLilion-.  Il-  se  <ivili- 
scrcnt  en  peu  île  temps  et  persévcrèrcnl  (  oura'jeu^cnH'Ut  'lans 
le-  praiiipies  ilii  cliii-tianisiiM-. 

],,.  sailli  inissioiinairc  repii!  hieiit'it  le  cours  île  -e- 
voyaui'S  et  de  ses  lalieiirs.  Il  pou-sa  vers  le  XonIKst  à 
travers  Catainarcas  jusqu'à  San  Miuucl.  d.uis  la  vallée  de 
ralchaquiii.  Partout  où  il  paraissait,  les  iudicèiies  se  pres- 
saient en  foule  autour  de  lui.  demandant  à  être  instruits  id 
l.aptisés.  tous  le  considéraient  coiiime  l'envoyé  du  urand  Kspiit. 
De  là,  il  se  diric^a  v<'r-:  un  [>eii(  village  <pii  .avait  pris  je  nom 
lie  Tucuinaii. 

Situé  sur  le  vers.int  de  l.i  Sierr.i  .Vconquiu'a.  c'ét.iit  un  coin 
de  terre  délicieux,  vérit.ild  •  paradis  t'rreslre.  Ce  pays  doit 
sa  fertilité  au  lîio  |(olce  qui  h"  traverse  du  .\ord  au  Sud  et 
s,-  déverse  dans  !,•  lac  Porrancos.  A  l'Ouest,  de-  montamies 
couvcrlo  d'arhres  protéceiit  les  sinueuses  vallé.'s  qui  s'éten- 
dent à  leurs  pieds,  et  qui  (■■•pendanl  n  •  -;onl  p.i-  niopres  a 
la   culture. 

Solano   ne   trou\a  que   pe.i  d'Indiens   mêlés  à   la    population 
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csp.molf.  tjjris  pardessus  tout  île  lour  imlépcmlaïuo  qu'ils 
coiisiiléraiiMit,  ft  à  Imii  droit.  i-uiiime  luciiaféo  par  le  vnisiiiage 
tk'S  étrangers,  ils  sctaieril  rotinV^  ''lus  loin  ilu  cott-  île  TKst. 
Ils  avaient  iléjà  trop  bien  appris,  du  reste,  ([U(?  les  Kiiropéeiis 
n'épargnaient  |>as  la  vie  des  anciens  habitants  pour  s'eiriparer 
des  contrées  ipii  leur  <onvenaient.  L'oxpérieiK  i-  Nin  avait 
donne   sur  ir    point   de   terribles   lei/oiis. 

I.;i  légion  on  nous  allons  suivre  notre  ."^ainl  l'iail  honieu 
au  Noiil  par  des  montagnes  boisées:  au  Sud  par  des  niar.iis 
et  des  déserts  de  sable;  à  l'Est  coulait  la  rivién'  du  rar,ii;nay. 
tandis  (|ue  les  hautes  cimes  dos  Cordillères  s'élevaient  à 
l'Ouest,  l^lusieurs  tribus  avaient  choisi  ces  lieux  pour  leur 
cain|)enient.  Toujours  en  u'uerre  les  un.'s  contre  les  autres, 
elles  srivaieid  >■•  i-.ipproclier  et  s'unir  pour  donner  '(uirs  à 
leur  haine  conlie  les  Européens,  [/invasion  étrangère  em- 
piétant toujours  de  plus  en  pins  sur  leurs  teires,  leur  arraidiait 
le  pays  par  lambeaux,  l.a  vi(dence  dont  ils  étaient  l'objet 
ne  ponv.iit  i[u'ex(iler  leur  liain.'  implacable. 

A  l'arrivée  de  Solano.  les  Indiens  menaient  une  vie  errante 
sans  demeure  et  à  peine  vêtus.  Ils  passaient  leur  temps  à  la 
chasse  et  à  la  pèche;  p;irfi)is  même,  ils  se  nourrissaient  de  hi 
chair  de  letus   |)risonniers  de  guerre. 

En  Uyi){}.  .Vndré  .\Ianso.  connnandant  esp;ignid.  avait  tenté 
de  pi-nétrer  dans  ces  régions.  I,es  huliens  le  surprirent  avec 
ses  hommes,  ils  massacrèrent  toiiie  la  troupe  jusipi';iu  der- 
nier, mangèrent  la  chair  île  leurs  victimes  et  se  firent  de  leurs 
peaux  des  trophées  de  victoire.  Les  plaines  «(ni  s'étendent 
de  chai|ue  côté  de  la  rivière  l'iico  .\I;  io  furent  appelées  les 
plaines  de  .Manso.  en  souveidr  de  cet  horiible  massacre.  De- 
puis longtemps,  les  jiventuriers  espagnols  évitaient  d'y  pas 
ser  pour  ne  jtas  exposer  leur  vie.  .Mais  notre  Saint  se  sentait 
attiré  vers  ces  tribus  sauvages  précisément  par  les  mêmes 
motifs  (pii  iMi  éloignaient  les  autres.  l'our  lui.  mourir  était 
un  gain.  »  et  il  ne  com|)renait  la  vie  ipie  ilaiis  l'extension 
du  rèune  de  Jésus  -  Christ.  Aucune  crainte  ne  put  dominer 
son  zèle  ni  refroiilir  son  désir  ilu  martyre.  Voyant  l;i  nnsère, 
l'ignorance    et    la    déuriidation    de    ces    malheureux    s.iuv.iges. 
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il  ln-ùLiit  (II'  leur  a|iinmoi-  li'-<  l\iiiiii"-n-;  de  la  fui,  les  anli-ius  de- 
là cliaiitt'   l't  de    liiisi'i-   leurs   lioiiti-uscs  oiitiavos. 

Ariiit:-  dr  la  croix,  il  traversa  les  Cordillères  do  Ciinigua. 

Bieulùl  les  sauvages  act  ourureiit  pour  voir  cet  liomiiie  éton- 
nant q\\'\  parlaitàla  fois  toutes  le<  lan^u  's  ot  sj  faisait  com- 
prendre do  toutes  les  tribus. 

Ils  se  convertirent  par  milliers.  Le  Saint  les  baiitisa  dans 
les  eaux  ilu  Ilio  Vermejo,  du  l'ilco  .\Iajo,  ^!u  Salado  r\  des 
autres  rivières.  Selano  ne  se  ronteiita  pas  de  luur  .lonner  lu 
robe  de  rinnoceiK'e  par  le  baptême;  par  ses  prudentes  et 
délicates  exhortations,  il  parvint  aussi  à  les  [lersuader  de  s'ha- 
biller plus  convenablement.  Leurs  mœurs  s'adoucirent  au  con- 
tact do  l'Lvaiijîile:  bientôt  ils  abandonnèrent  leur  vie  nomade 
et  s'adonnèrent  à  l'aRricultere  et  aux  autres  m.:;:-"  nécessaires 
à  la  vie  sociale  et  sédentaire. 

Il  est  vrai  que  ([uebiuesuns  d'entre  eux.  >ans  la.sser  les 
préceptes  évangéli(iues.  reprirent  leur  vie  cirante,  [-a  mémoire 
do  leur  apôtn;  resta  lonutemps  on  vénération  i)armi  eux. 
.\u  retour  de  leurs  courses  vai|abondes,  ils  parlaient  entre 
eux  de  celui  que  b;  Ciel  leur  avait  .'nvoyé  pour  éclairer  leurs 
pas  et  b'ur  faire  connaître,  avec  h-  «■i(d,  .Jésus,  leur  Rédemp- 
teur. Le  nom  béni  de  François  se  mêlait  à  leurs  chai  ts. 

Comme    une    on<lé.>    hienf.iisante,    Fr.mçois    ne    faisait    que 

passer. 

Il  traversa  la  province  do  Cluuo,  enseignant,  baptisant, 
faisant  de  nonducux  miracliîs.  Il  arriva  au  graml  Paraguay. 
Le  fleuve  était  large  et  aucune  embarcation  n'était  là  pour 
le  transporter.  Les  Indiens,  joyeux,  espéraient  garder  leUr 
Père.  Four  lui,  il  lui  semblait  entendre  la  voix  des  âmes  qui 
rappelaient  de  l'autre  riv(!;  il  lui  semblait  voir  l'ange  du 
Paraguay  disputer  sa  présence  à  l'ange  du  Chili.  Il  •■xhorta 
donc  une  dornièro  fois  ses  chers  enfants  à  persévérer  ilans  la 
vraie  foi.  dans  la  paix  et  ilans  la  charité  mutuelle,  puis  il  les 
bénit,  levant  les  yeux  au  ciol  ilans  le  ravissement  de  lextase. 
Il  étendit  sou  manteau  sur  l'eau,  et  s'einbarquant  sans  cainte, 
il  traversa  ainsi  le  fleuve,  à  la  gramlo  admiration  de  ceux 
qui  étaient  venus  l'accomprigni-r  jus(pie-là. 

Aitrès   avoir   traversé   miraculeusement    le   grand    fleuve   qui 
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;airit   sciiililait    .ouiir    à 


[ait    la    liiuil"    'les   «ieux    n:itii)iis,    lo 
l'assaut  ii«'s  àii...-s. 

Comme  tous  ci-ux  des  Irilius  .ju^il  avait  travuisées,  les 
Indiens  du  l'aiaRuay  l'acueillirent  avec  joie,  l.à  .•omme  ail- 
leurs, le  (Ion  <les  langues  que  DifU  lui  avait  ((muiiui.iqué, 
lui  pcniiit  de-  f.iir.'  du  Iden  à  tous.  11  continua  donc  ses  mis- 
sions à  travers  le  Paraguay  et  ITruBuay,  traversa  "ensuite 
le  fleuve  de  la  Plala  pour  aller  jusiiu'à  Santa  Fé  que  les 
Espaiinols  avaient  t-.ndé  ,mi  Vu.).  Dr  là,  il  se  rendit  jusqu'à 
!a  Nouvelle  Cordoue. 

Inilioiis  et  r.spagnols  .se  .onvertissai.Mit  m  foule  sur  son 
passaj^c,  car  François  était  un  véritabl(>  missionnaire  et  un 
homme  de  Dieu.  La  première  f.-rvi-ur  de  son  ai^stolat  ne 
s'était  point  refroi<lie.  lardeui  du  eomliat.  loin  de  le  lasser, 
le  ranimai»  sans  cesse.  L'esprit  de  loi  le  soulmait.  Il  entre- 
tenait son  zèle  par  les  mêmes  austérités  ([ui  avaient  inanpié, 
en  Espagne,  les  débuts  dr"  sa  vie  apostolique,  et  peut-être 
par  de  plus  grandes  encore.  Il  faisait  tous  ses  longs  voyages 
à  pied  sans  jamais  porter  de  sandal.-s.  en  quelque  état  (lu.- 
fussent  les  routes,  à  travrrs  les  forêts  .-l  les  montagnes;  véri 
table  e'.fant  de  Kram.ois  d'.Vssise,  il  se  confiait  en  tout  à  la 
bonne  ProvidcMic;  il  t.'.'inportait  jamais  d.-  provisions,  lais- 
sant à  Dieu  le  soin  de  pouivoir  à  tous  ses  besoins,  l'ii''  fois 
de  plii-^  .lésus  aurait  pu  dire  à  sou  ap.'.tre:  <  Lors(iue  je  vou> 
ai  envoyé  sans  pain  et  sans  argent,  vous  a  t-il  manqué  q-jel(|ue 
chose?  »  l-'i.inrois.  comme  les  di.îciples.  aurait  pu  rendre  té- 
moicnase    à  son    Maître   .d    lui    lôpondr-  :    «  \on,    S(d^neur!  . 

{Luc.  .\.\ii,  :3."j.) 

Durant  quatorze  ans,  François  se  dévouera  ainsi  au  salut 
de  ses  frères;  travaux  pénibles  à  la  nature,  mais  consolants 
pour  son  cœur  d'apùtre,  fructueux  pour  les  âmes  et  agréables 
à  Dieu. 
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VM\    \n:    s.\.\TiA(;o.  —  de    i.'eau    I'uur   tai.avkka.  — 

SOURCK    MIKACULEUSK.  —  UAFKAICHISSEMENT  CKl.ESTE. 

—  PUNITION    DES   ULASrilKMATEUkS.  —  KfiSUKRECTION. 

—  I.  IXDIKNNE  PENDUE.  —  LE  TAUREAU  1  URIEUX.  — 
l'UISSANt  E  DE  LA  CORDE  EKANCISCAINE.  —  LES  MAINS 
DU   SAINT. 
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■^ 


Cl  <|ui  111*  ciiiitiilMiait  |)a.i  [n'ii  à  raiii-  uramlir  et  ii  répan- 
dre 1,1  grainle  rL-iioiiiiiiéu  du  Saint,  cotait  non  seiileiiu'iit 
Cfs  ,iiliiiiral)lfs  t-onvcrsions.  mais  encore  les  bienfaits  sans 
nombre  dont  il  coinblait  ces  pauvres  «eus  et  les  miracles 
qu'il  semait  sur  ses  pas. 

A  son  entrée  à  Santiago  d'Estero.  la  ville  était  i!i\i-é<'  en 
deu.K  fartions  ipii  se  détestaient  profondi'iiicnt  ;  idles  étaient 
sans  cesse  prêtes  à  se  battre.  11  leur  parla  de  paix  et  de  con- 
ciliation. Soudain  leur  haine  <e  <alin,i.  Ions  en  vinrent  à 
composition. 

Ce  fut  vers  ce  iiiéiiie  temps  'pi'il  apprit  ipie  dans  le  village 
(le  Talavera  on  maïupiail  d'i-an  et  ipi'à  cause  de  cette  pé- 
nurie et  des  grands  inconvénients  qui  en  furent  la  suite,  les 
liabilanis  se  disposaient  a  'piilter  ('etti'  localité,  à  leur  mand 
préjudice.  pnis(pi'ils  se  voyaient  dans  la  dure  nécessité 
d'aliandoniier  tontes  hnirs  possessions  foncières,  l/hninme  de 
Dieu  ipii  les  avait  évangélisés  fut  profondément  .affecté  de 
hnir  malheur.  Il  se  rendil  dcme  clans  l-ur  \  ill.ige.  Inspiré  du 
ciel,  il  se  mil  à  affirmer  carrément  auv  habitants  qu'il  y  avait 
uiu'  hoime  source  non  hiin  de  là.  Personne  ne  voulait  le 
croire.  Trop  jinigtemps  on  ,ivail  en  vain  cherché  cette  eau 
tant  ilésiiée.  L'expérience  était  l.à;  (m  n'était  que  trop  assuré 
qu'il  n'y  avait  qu'à  en  prendre  son  parti,  à  tout  laisser  et  à 
chercher    ailleurs    un    i''lablissemenl    plus    favorable.    Le    Saint 
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,„„„limt  insista,  il  s.,  fit  siiivn-  <\au-  un  cliaini.  voisin,  -1  .liUis 
Cfttc  t.-nv  s.mIk'  et  ari.l"  il  nimilra  >h-  son  l.àloii  l'.Mi'In.it 
précis  où  l'on  d.-vait.  <ivns.T.  N'o-aMt  cn.ii-  à  ww  si  li.-n- 
ivusc  (l(Voiivcitc.  innv.liilrs  inrnio.  sur  l'onliv  foini.-l  'lu 
IVro.  les  habitants  ^.-  niiivnl  .■.'|.cn.lant  à  .iviiscr.  A  [H-ine 
curent-ils  enti'oiivcrt  r.'  sol  d.-ssr.lu-.  .|n'à  l-ur  niiin.l.-  sniinise, 
j;iillit,  aussitôt  un.-  suurrc  .l'eau  .loiui-,  JitnpM.'  .-t  al.(.M.lant.-l 
CV.tail  un  vrai  l..n  .lu  ci.-l.  fait  av.-.-  iarij.'ss.-  à  la  |ui.-n-  -lu 
saint  h.nnni.-  .!.•  Hi.-u.  \'A  .'■  tn-  fut  j.as  là  un  .l.>n  |.assaK.-r, 
n-lt.-  niira.-nl.M.s.-  al.on.lan..-  s,-  .-.vitinua  .-t  la  s.n.n-  f..urnil 
ass.-z  .r.-au  pour  fain-  inar.h.-r  .l.-nx  n..)ulins  !  KIL-  <-st 
,.„„nu.-  |.ar  l-s  F,s|,a«nuls.  aus-i  l.i.-n  .pi.-  l'.n'  L's  In.li.Mis. 
s„„s    1.-    n..in    <k-        Fontain.-    .1.-    >.iint    Solan..   >.    l'Iusi.-urs 

niira.k-s    ..ni    ni.-ni.-    |.r..nv.-    .|n-    -'•II.'    ''au.   ol.t-i j'^r    un 

v.-rital)l.-  proctiRo.  a.  .1.-  plus,  la  v.-rl.i  .1.-  uu.-rir  .-t  .!.-  sou- 
l;,U,.r  l.-s  pauvics  inala.l.-s  .pii  s'.-n  s.-rv.-nt  av.-<-  .-..nfianic 
,.|iv.-rs  I.-  Saint  .pii  l'ol.tiat  -L'  l>i<'U.  <>n  ra...nl.-  .-n  par- 
ticuli.-r  .priMi.^  v.-uve  .l-  l'..t..-i  .fui  souffrait  .l-puis  l,.n«t.Mnps 
,r„,„.    inala.li.-    r.-put.'-'    in.uial.l.-.    fut    '^u.-ri.-    par    .-.-tt.-    .-au 

iiiiraïuk-use. 

j'.,.  saint  Fr.'-n-  .\liu.-io  ^..^al;.•a^t  .jans  ..-s  ari.l.-s  r.-i;i..ns 
du  lu.unian  .-t  s.-  r.-n.lant  .!.-  Santa  Im-  -L-  Paraguay  à  Cor- 
,j,„„-.  p.-til.-  vill.-  f..ul.--  -u  l.-.T.-i  par  .l.-r.-.ni  -  Cal.i.-ra.  U..I.1.- 
CH.hni.-n  .pii  lui  avait  .lonn.-  1"  ri.uu  .!.-  s.i  patrie,  il  arriva 
(pic  |,eu.lant  .piatie  jour.s  on  nian.pia  .IVau.  l"u.-  rru.-ll.-  s..if 
torturait  l.-s  paiivn-s  voyau.Mifs.  mais  il  y  avait  surl.mt  .I.-u.k 
s..l.lats  .[ue  cette  p.-rsistant-  t.>rHir.-  avait  <-xasp.-r.'-s.  Ils  lan- 
vaieiit  .l'iiorril.l.-s  iinpr.Vations  et  .IV-p.uivantal.l.-s  l.laspl..-ni.-s. 
i/àm.-  .lu  Saint  eu  fr.-iuissait  ,|V-pouvaiit-!  Toucli.'-  .le  c.nipas- 
si.ui  (I.-  la  soulfran..-  .1.-  s.-s  fivr.-s.  il  v..ulut  suri. .ut  .-viter  à 
Dieu  .l.-s  injur.-s  aussi  iii.li..in.-s.  <-t  r.-s..lul  .1.-  v.-iiir  à  l.-ur 
s,-coiirs,    fallùtil    j.oiir   .-.-la    fair.-    un    uiiia.l.-. 

Dans  la  caravan.-  s.-  tn. avait  L-  v.'-n.-ral.l.-  IV-n-  .\n.lri-  .le 
I-'i/aguirra,  pr.-.licatenr  .1.-  l'Onlro  .le  X.)tre  -  Dani.-  .1.-  la 
Mer.  i.  i"ran.;ois  alla  le  îruuv.-r  .-n  parti.uli.-r  .-t  lui  .lit  :  11 
est  bien  certain  .{ue  .■es  nialb<-un-us  .pii  vomiss.-nt  .[•ep..n- 
vaiitables  blasphèmes  eoutr.-  fti.-u  s..iit  al.>oluuH-nl  iii-li-n.s 
d.'    tout.-   faveur   c.-l.^ste.   et    p.iiirlanl    p.uir   I  -    viiiniiv   .-n    i;.'- 
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uéros.t.--  H  -„  bout.-,  j.  vvu.,  a  eux  aussi  hwi  4"'^'"^  «"t'-^'«- 
je   vouK   1-u.-   in'li'l"'--   """   '^"""■'-   <|-'-a".   Mo"t.'/  au   soiimu-t 
de  cette  .-..lline.  vous  y  trouv...v/  ....  li-..  s.c  rt  ari.le,  br.ile 

,    1..    v.-..t.    v.M.s    V  verre;;    ....    ...un-ai.    de    papier    pl.e    ei. 

,ie,.x,  et  à  -leux   I.a<  -le   là,   ......  lîr-wse   piern-   .■o...le;  v.,«s  la 

lèverez    une   suu.ee   il'eau  jaillira. 

!..    ,vlit;i.-UN.    M"'    •■-""aissail    la    saii.tetù    .le    i-.a...;o.s,    1... 
„lH-.it   av.T    si>..pli.  it.-.    .'t   av.-e    fui.    T..UI    le    ...o..,l.    h-    su.v.f. 
\r.ive  sur  1  elévali-m  -i-ie  le  Saiut  l..i  avait  iiLliquée,  .1  trouva 
,.„  ..ffet  toutes  choses  co......e  elles  avaieut  et."-  -léer.tes.  .\ya..t 

icv.-.  la  pi-r.e.  u..e  .au  frai.'!..'  -l  al»M..la..te  se  ...it  à  eo..l.T. 
,■,,,,„»    i.,„    à    satiété    avee    ^l'auta,..    pl-.s    .le    ,.laisir.    qu'o.. 
.avait  "-a.L  „.i.a.M.l....se.  Le  l'en-  A...lré  ...l  la  peuséo  ,1.-  ganler 

,,.         i„,   i,„|i,  -leur,  e..,,,....'   ui.  souvenir  .lu  p.-...l.Lv.  ...a.s   .1 

était    t,..,.    tanl;    m    vai..    .■l...nha.t-il    U    petit.,    t.-ille,    ..lie 

avait  disparu. 

|.V.   .l-s..e.,.la„.    .!.•    la   .-oUi...'   au    pi-l   .1-    la.iu..ile   tra...;»» 
aai.    l.u„>b!e...e..t    resté.    ....    vit     !.■    visaçe    .l.-    l-l.o.,-..e    .1- 

|,i.,,    n..,,k.u.lissa..t  ,1e   elarté.    f.u.r    h.i.    il    avait   su    trouver 
un.'  suu,ee  ph.s  .!.....•.•  et  plus  f.ai.h.'  -...■■..■.'.  il  s'éta.t  a  uvu- 

vé  aux  f....tai....s  .1.-  (.•lui  .p.i  .lit  :      («..i-u-iue  l.n.a  ...■  1 -au 

que  je  lui  .lo,.„erai.  ..-auia  ph.s  ja...ais  soif;  et  eett.'  -au  .lu.^ 
ic  lui   .l......erai  p..Mluira  .laus  s-u.  s-iu  u..e  sou.Te  -l'-au   .p.. 

n-ja.llira   jv.s.p.'à   la   vie  él..r..ell.-.       ~Isui<:   x.i.   3;   ./-.'«..    iv. 
13  )  fextase  avait  été  so.i  rafrai.liisseii.e..t. 

Si  la  ro.upassio..  .1-  F.-a...;ois  p.u.r  s-s  fré..-  .ians  la  u.e- 
cessité  et  le  désir  d'arrêter  les  eKée.aid..s  bia^pi.-,,...^  .i-s  sol- 
dats avaient  éb^  Toe^asion  de  ee  p.o.lige.  1-  .•bàl..ue.,t  ne 
devait  pas  cepen.lant  ét.e  .-•pa.'.zné  aux  ...upabl-    i'-u  lavait 

révélé  au  thauniaLim-. 

[)ésalté.és.  resta...és  par  rett  ^  eau  .•af.aichissaute,  tous  se- 
,„.„„  ,,.n,is  ,.„  r..ubv  -Xrrivés  prés  de  C.nb.ue,  ils  aperçu- 
,.,„,  ,,..  loin  la  l.ote.ice.  ...-.  l'on  ex.Vutait  ...•.i.„a..e.,.ent  les 
,,.i„dnels.  l.a  ..,o..t.ant  au  l'-n-  .\u.l.é  de  Fi/.a.4..ir.a.  le  Sa.i.t 
lui  pré,l,t  ■!...>  .laus  ,leux  j....»  b-  soblats  biaspl.é...at..urs 
V  souffri.-ai..nt  ..u..  n„.rt  .■r...-lle  et  honteuse,  jusb-  .•hàt.....-nt 
;,,  i..u,s  .■ri...es  n.,n,breux.  F...  effet,  le  KO.iver.ieur  .le  los 
fl,ar...s    ava.it   n-.;u   .les   plai..!--   ;.    l.M.r  ^MJ.t.   b's   fil   arrêter 
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•l  instiiiiic  leur   i)ri)i-.ùdi 


ils  turent  trouv.' 


eus; 


ilidiis    iioitôt-'S    ton 


l,u    eux    ol  coii.lamiics 


Mii..il)l<'S  lies   !ir- 
il    ('-tr»'    iMMidus 


<k>s  lo  k'iiili'iiiain. 
ainsi  fuient  pnni^ 
ItifU. 


\iiisi  s'arcoMiplil   la   inoi'liélii 


>h-  ] 


lilas|ili<'niatcui> 


lin   In 


ian<;oi>i. 


it     \iHll     'Il 


l.'eau  dairi-   1 


ik-s    funtaines    n'était    pas    s-iil.- 


lix   puisisantf   du   sain 


l    tiiauinaturiîi-,    ollo    n't'lail   i-a-^ 


i    iiJM'ir    a    la 


seul" 


lillir  ilu  sein  ■ 


1."  l'aridité,  la  vie  e 


lie  mémo  lui  obéissait.  Un 


Inilii-n.   pli 
jour,  If  pr 


dans   la   trislcssi' 


iant  de  venir  ensev 


,i'lir 


t   la  désdliti m.   l'al'oida   ini 
liN.  ipii  venait  de  mou- 


rir, 
cori 


1. 


iiit,    toujours   piel   à    reini 


de  niiséri 


le  cl  lie  eharilé.  suit  à 


pilié  sa  douleur  et  .^a  ii 


lenii 


la  hâte  ce  père  désolé,  prenant  en 
Ou:'lle  nV-st  lias  la  slupéfaetiou 


du    père   eu 
laissé  mort,  plein 


^tran 


t  chez   lui.   de   trouver  ce   fils   ipi'il   avait 


d( 


•haufl'ant  pri 


du  feu.  I- 


liiit. 


vo 


ulaiit    ca' lier    lo    don    (W    Dieu    sou 


1."    couvert    prjtecteur 


de  la  sainte 
l'avoir  appelé   s 


sant    moi 


humilité,   fil  semblant  de  «rond-r  les  parents  d< 


nécessité. 


de  l'avoir  ainsi  trompe  en 


t   un    enfant    plein    de    vie 


Les   parents   iirotestèreiit 


qu 


il   était   véritablement    nio 


missionnaii 


rt.   et,   nialçré  la   sainte   ruse 
r.'.i.andit  aux  alentours  iiu'un  en 


du 
faut 


lO 


viK  !ii    -MNT  ikWifiis  --mwa 


avait    l'-lf"    l'cssiisriU-    par    le»    |ini'rt's    r[    \i-<    mcrili's    ilc   saint 
Fraiii/iiis  SiilaïKi. 

Si  1,1  ili\iiic  imi^ssaticr  se  |iivl;iil  ;i  iiDtrr  S.iiiil  [l'Hif  nrra- 
fh«'r  sa  proie   ;i  l.i    mort,   elle   savait,  aiwsi   faire   sortir   «Im   la 

llMirl  lie   terribles    jerons. 

Cil  jour,  peiirlaiil  ipi'il  uisail  iiiala<le  ;iii  villaue  i|e  Tous- 
Jtw-Saiiits.  "laiis  le  Tiiriiniaii.  éi  liiiré  par  eet  Hsprit  <pii  montra 
au  Clirisl  Jésus  le  fiiléle  Xallraiiat'i  suiis  |e  fii»uicr.  il  vit  on 
cspril  une  pauvre  linlierine.  esdavi'  iji-  l'iern-  Soteju.  qui. 
répriuiaiiijee  |.ar  son  luailu'.  décourauée  île  la  vie.  cliercliait 
un  lieu  »nlitaire  pour  se  peuilre  et  s'oter  la  vie.  Le  malade 
•Mirail  vciulu  retenir  celle  mallieureuse  sur  le  Imrd  de  l'aldinc 
où  e.lje  ;illail  se  |)r(j('ipitei'.  mais  l;i  malailie  le  reteihiii  rlmiù 
sur  son  lit  di'  douleur.  Il  fil  anssifol  appeler  un  pri'-lre  de  sa 
ciuiuaissiuice.   Kninianuid    .\Iunez.    el    lui    ilil    avec    émotion  : 

\'ile.  ,ille/  sur  les  flancs  de  rette  nioulau'ne.  v<uis  j)reiidre/. 
tel  et  tel  chemin,  et  Vous  trouvrez  pal'  là  une  Indienne  i|U(.' 
vous  ainez  soin  de  ni'amener  iii.  Le  prêtre  p;irlit.  mais  en 
<diemin.  il  rencontra  un  auii  ipti  se  mit  à  lui  parler.  La  con- 
versation fut  un  p(;u  lonune,  et  le  messager  arriv.i  linp  t^rd. 
La   malheiiri'Use  avait   rendu   !■•  di'rniei-  suupir! 

I»e  iclour  prés  du  malade,  le  prêtre  trouva  !<■  l'ère  eu 
|)leurs.  Il  connaissait  tout  ce  (pii  s"ét;iit  jiassé  el  veisail  des 
larmes  anu'-res  sur  la  mort  de  cette  infortuin''e.  Il  reirri'llail 
vivi-meiil  le  relard  fatal:  s.ins  Ir.piel  II  espér.iit  hieii  l;i  de- 
li\rer  d'un  si  ur.ind  malheur.  Le~  Ksp.inuols  ayant  trouvé  la 
pendue.  nldii;éreid  les  Indiens  eiixinémi's  à  hrùler  iumomi- 
nieusemenl  le  c.idavre  poui'  leur  inspirer  une  grande  horreur 
poui  le  suiijdi'.  It'ailleurs.  (pndipn-  temps  après,  le  l'ère  lui- 
même  leur  (il  un  sernjmi  véhément  sur  ce  sujet;  l'oxeniple 
et  la  parole  pinlèri'iit  leur>  fruits.  Depuis  c  'onr.  en  offt't, 
ce  ciiiiH'  b'Mr  fui   eu   .ilitMiiInalioii. 

L'influence  de  l'rançois  sur  ces  pauvres  sauvages  était  im- 
ineiisi  et  irrésislil.le.  I,e  ciel  lui-mèmo.  nou^4  h;  voyons,  ve- 
nait à  son  secours  par  la  force  des  miracles  pour  maintenir 
int.icl  et  maiidii-  même  \i'  profond  respect  que  Ini  portaient 
ces  h.iiliares.  \);\n^  plusieurs  ilangers  imminents,  la  protec- 
tion  ilivini'  était   si   nianifesle,   et   le  délivrait  si    nervcillcuso- 
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liu'lit,    ipic    IniH    ilaiiMil     ')l)iiyi' 
sibU'  vi'illail  sur  lui. 

Diins  la  paroisse  ili>  Sauil  Mit  lui.  |iroviii(r  ilu  lui  uinan, 
ilovail  avoir  lifu  une  course  au.\  taureaux,  ("e  jeu  Itarhare 
mais  si  piussioiinaut  |M)ur  les  l',s|)auu(jls.  avait  passé  avec  eux 
sur  le  nouveau  eonlinent.  il  ("ulrait  avec  les  mœurs  sauvages 
(le  ces  renions  et  y  fut.  adopté  avec  enthonsiasine.  Indiens  ot 
Kspa«nois  oubliaient  leur  antipathie  et  leurs  ipierelles  <|uan<l 
il  s'aiîissait  île  ce  cruel  spectacle.  Mais  liieiit'il  â  San- 
Miguel,  la  course  fut  plus  uénérale  •\n'i>\>  ne  le  .lésirait.  l'ii 
taureau  pins  furieux  ei  plus  excité,  dans  la  chaleur  de  la 
lutte,  franchit  la  palissade  i|ni  le  séparait  des  spectateurs  de 
son  supplie»',  frappant  dans  ,s.i  fureur  tous  ceux  qu'il  trouvait 
sur  son  passade.  Il  y  eut  des  morts  et  des  Itlessés.  Uien  ne 
liouvait  arrêter  la  hèle  >pii  p.irvint  à  smlii  de  l'amphilliéàtro 
rustiipu". 

Le  l'ère  François  passe  en  ce  moiiuMit  d.ms  les  environs; 
l'iuiimal,  hondissani  dans  s,i  r.iue,  reniflant,  soulevant  des 
nu.'iRcs  de  p-nissière.  se  diriHe  droit  vers  le  missimniaire  ([ui  ne 
s'en  effraie  lias.  Tous  les  yeu.x  se  tournent  vers  Cl!  nouveau 
spectacle.  Chacun  craint  pour  les  jours  du  S.iint;  .lucune  force 
humaine  n<"  peut  le  délivrer  de  ce  péril.  L'ançoisse  danr*  l'ànie, 
on  redoute  11-  con[(  f.atal.  Pour  toute  défense.  François  pré- 
pente  il  l'animal  furieux  la  corile  ipii  lui  sert  de  ceinture. 
()  prodiL'e!  il  s'arrête  aussitôt,  calme  et  doux  connue  un 
acneau  :  le  Saint  entoure  de  sa  corde  le  museau  de  la  béfe, 
iiui  s'cloiiine  paisible  et  traiu|uille.  (Juelk-  ne  fut  pas  l'adniira- 
liun  d'-  t'int  le  peuple  en  voyant  de  (piclli.'  maiiièn' 
merveilleuse  et  simple  à  la  fois,  le  Saint  aviiit  évité  le  ilani^er 
qui  le  menaçait.  Le  gouverneur  ne  put  s'empêcher  de  lui 
témoigner  son  étonnement,  m.iis  pour  l'exprimer,  ce  n'était 
point  facile.  —  «  Est-ce  ainsi  que  vous  domptez  les  taureau.\ 
furieux,  mon  Père?  ;>  —  M.iis  le  Saint,  dans  son  humilité  pro- 
fonde, fil  remonter  jusqu'à  Dieu  toute  la  gloire  de  cet  éclatant 

bienfait. 

Pln.s  d'une  fois,  le  Seigneur  s'e.il  plu  a  glonfiei  do  la 
sorte  la  corde  franciscaine,  symbole  dt;  renoncemenl  aux  va- 
nités du  monde   et  d'attachement  inviolable  au   Christ  Jésus. 
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!,<•-.  |)ioili(!t'!i  se  sont  iimlli|'liL-.>  :iii  >''iil  imitart  ili-  iftti' 
liuiiiblc  conir;  l'Iiixluire  et  li  |>)iir  !'•  pr^uviT.  à  loiiiinctircr 
par  celle  ilu  !it''i-a|iliit|ui'  l'ii- 

Ce  110  fut  p  H  la  seule  fuis  i|Ui'  Fraiiv^i'^  fit  ^e  ai  fâcheuses 
roticoiitifs 

Mans  (l'Ile  inèiii)'  réi!i<iii  du  rui'Uiiiaii.  il  vit.  un  jour,  un 
taureau  iiiilMni|ili''  fondre  sui'  lui.  Cet  animal  (éruce  était  la 
terriMir  de  lipiis  les  vovagi'iirs  (|iti  devaient  traverser  celte 
contrée.  I.e  voyaid  arriver,  l'ieil  en  feu,  la  corne  au  vent, 
l'honuiie  de  Iliuu  tondx-  à  K<'»<JU\  et  cotte  fuis  ])our  l'apaiser 
lui  préseiilo  ses  mains  consacrées  p.ir  l'onction  sacerdotale;  à 
l'inslanl  non  seuloment  li-  fauve  s'a  loiicit  devant  ces  mains 
(|ui  n'av.-iienl  point  counuis  l'iniipiité.  i-l  qui  si  souvent  avaient 
offeil  l'.iniiusle  Sacrifice  «le  nos  ant  'N  'n.'is  on  le  vil  fiicore 
plier  les  uenous.  et  li.iiseï'  les  mains  .  Saint,  jinis  il  se 
retira  dans  les  monlaijne.-<  et  ne  reparu!  plus  jamais. 

Ce  taureau  m-  fut  pas  le  s  -ul  à  rendre  cet  hommage  au 
Saint;  on  en  vil  de  non  moins  furieux,  venir,  paisibles, 
lécher  ses  mairis  et  liais<'r  son  h.ihit,  ils  devenai  'tit  doux  et 
pac.ifi<pies  sous  la  conduite  de  ce  vérilahle  ami  de  Dieu.  A 
l'exemple  de  Krançois.  son  père  séra()hiipie.  François  Solano 
rendait  ainsi  l.i  douceur  à  '-..s  êtres  qui  somhl  lient  armés  jioiir 
châtier  les  crimes  des  hoiume.-. 

Un  jour  que  Solano  se  rendait  à  l'école,  près  do  Talavera, 
avec  le  conimand.mt  André  (iarcias.  ([ui  était  à  cheval,  ils 
reiiconlrèronl  soudain  un  taureau  furieux.  ï-e  commandant 
étail  s(M'  <(ue  l'animal  se  jetterait  infaiilihlement  sur  son  che- 
val, il  pi'usa  qu'il  ii'.iv.Lil  d'autre  cliance  de  lui  écha|q)er  que 
dans  une  fuite  rai»ide,  11  pique  virement  et  s'enfuit.  Mais  il 
n'éiail  pas  plus  IM  en  sùrelé  qu'il  se  souvint  du  pauvre  moine 


I  S.iint  François  il  Assise.  .i\.ini  tiin.n's,-  l.i  p.iuvreté  (!vanp('lique,  ne  voulut 
avoir  pour  véliii'.eiil  (lu'uiie  groisière  tunique  et  pour  ceinture  qu'une  p.uivre  corde, 
t'u  jour,  le  p.-»tri.irchc  saint  Uomiiiique  lui  demanda  cette  corde  comme  signe 
d'amitii  :  saiiit  Kiançois,  dans  son  liuniilti',  no  consentit  à  s'en  dessaisir  que  sur  les 
pre.i^antes  instances  de  leur  ami  et  protecteur  commun  le  cardinal  ilu^olin.  Dep'iis 
lors  saint  Doniiniiiue  ne  se  si^pxra  plu^  de  celle  précieuse  relique  de  son  saint  ami. 

Une  multitude  de  pieUN  fidèles  voulurent  .aussi  porter  ce  saint  cordon,  comme 
K'nioitjnage  de  dévotion  envers  saint  François  et  son  Ordre.  Le  pape  Si\c  V  érigea 
ce  pieu\  usage  en  archiconfréric.  Le  seule  condition  pour  appartenir  a  celle  archi- 
confrérie  est  de  recevoir  le  cor  Ion  des  m.ùns  d  un  prOtre  dûment  autorisé.  Pour  avoir 
part  au.\  avantages  qui  y  sont  ait  tchés,  il  suffit  de  porter  le  cordon. 
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que.  il.itis  sua  iru'flt'xioii,  il  ;iv,(ii  laissr  rxjios.i  ;iii  piii>  u'Hi.l 
(la.ri;f>r;  il  levint  sur  sos  pas  pjni  lo  socourir,  s'il  lo  fallait, 
mtmo  ail  péril  do  sa  vie.  Quelle  no  fut  pas  a.1  surprise  do 
voir  la  bèlo  (pii.  un  instant  auparavant,  menaçait  di-  tout 
«■•charpcr,  douce  «-t  apprivoisi-c  coinmo  un  petit  cliicn,  mar- 
chant à  côté  du  5jaint  qui  la  flattait.  François  lui  donna  sa 
l)cm''diction,  et  l'animal  a'cn  retiiurna  paîtro  dana  lo  champ. 
Snlano  di'-frndit  an  commandant  «'"mervoillé  do  parler  do  r^t 
incident,  mais  natun-lN-nicnt  celui-ci  so  hâta  de  lo  publier. 
Les  détails  en  furent  bientôt  connus  au  loin.  En  son  humilité, 
notre  Sai.it  imitait  Notre-Si'i«neur  <[ui  disait  :  <  l'rouez  bien 
Rardc  que  personne  no  lo  sa'-lio;  »  mais  l'Evangile  ajoute  : 
>  Eux,  son  allant,  publieront  lo  fait  par  tout  lo  pays.  » 


Saint  Frar'joii  aoiaiio. 
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MISSION. —  RAri>EL  A  LIMA.  —  l'RorilÉTlE  A  UN 
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«  DEO  (.RATIAS^    AU   COUVENT   l'OTOSI. 


i>^é 


Njcs  nous  sommes  un  instant  laissé  ilétuuiiKT  (I(î  l'ordre 
cliroiiologique  ilv.3  faits,  afin  de  r;issenibler  en  un  fais- 
ceau (itieliiues-unes  des  nondiieuses  merveilles  de  l'aiiostulat 
do  Fiani.-ois.  Nous  aviuiis  laissé  notre  Saint  à  la  nouvelle 
Cordoue. 

Lo  i)ays  aii.x  environs  de  celte  ville  est  stérile,  arrosé  seu- 
lement par  (jiiel<im's  petits  rnisseatix.  If  plus  souvent  à  sec, 
comme  le  Rio  l'riinero,  ou  tellement  salé,  (ju'on  n  ;  peut  boire 
leurs  eaux.  Il  y  a  peu  île  pâturages  en  dehors  des  ijrairies 
pierreuses  et  i>arfois  saturées  de  sol. 

Cordoue  était  le  [iriiicipal  r  ■  lezvous  des  voyageurs  allant 
(le  Santa  l'é  à  San  Juan  de  la  l'rontero.  C'était  une  ville 
opulente,  mais  dont  les  habitants  avaient  moins  de  piété  que 
de  richesses  iialurelles.  l'our  ramener  la  vertu  d;ins  le  cœur 
de  ce  peuple,  François  dut  se  livrer  à  des  travau.'i  considé- 
rables biei!  eue  tout  diftéreuts  de  ceux  <|u'avaient  réclamés 
ses  missions  indiennes.  11  ne  s'agi.ssait  plus,  en  effet,  de  con- 
vertir des  païen.?  et  des  idolâtres,  mais  d'arracher  les  Espa- 
gnols catholiques  à  la  tiédeur  et  au  vice,  ce  qui  est  plus  diffi- 
cile à  cause  de  l'alnis  des  grâces  de  Oieii.  Sa  parole  ;irdentc 
et  ses  miracles  ju-oiluisirent  bi  'iitot  des  fiuits  api>réciables. 
J'ar  là  même,  il  travaillait  à  la  conversion  des  Iiulieiis,  car  la 
mauvaise  conduite  de;  cluétiens  était  souvent  la  plus  grande 
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difficulté  que  notre  Saint  oût  :i  vaiiicre.  Saint  François  Xa- 
vier, Taiiofrc  des  Indes  orientales,  s'était  autrefois  heurté  au 
inènie  obstacle  et  l'immoralité  des  Européens  avait  grave- 
ment entravé  ses  travaux  apostoliciues  :  même  pierre  d'achop- 
pement au  Nouveau  Monde.  Si  les  pionniers  de  la  civilisa- 
tion sur  les  deux  hémisphères  avai<Mit,  comme  leurs  mission- 
naires estimé  leurs  âmes  immortelles  plus  que  leurs  corps  et 
([ue  toutes  les  ri-hesses  de  la  terre,  sans  nul  doute,  les  con- 
versions eussent  été  plus  promptes,  plus  nombreuses  et  plus 
persévérantes. 

Notre  Saint  prêcha  à  Cordoue,  non  seulement  par  ses 
paroles  simples  et  persuasives,  mais  surtout  par  l'exemple 
de  sa  vie  sainte  et  pénitente.  Ue  remanjuables  conversions 
s'opérèrent  dans  la  ville.  Bientôt  les  confessionnaux  furent 
assiégés,  les  églises  se  trouvaient  tioi)  petites,  à  tel  point 
qu'on  dut  en  construire  de  nouvelles  pour  contenir  les  foules 
qui  revenaient  à  Dieu.  Les  marchands  contribuèrent  par  de 
fortes  sommes  à  l'érecliou  des  nouveaux  sanctuaires. 

François  était  très  zélé  pour  redresser  les  abus  (pii  se  se- 
raient glissés  dans  la  jnaisoii  de  Dieu.  Sil  remarquait  quel- 
qu'un qui  ne  s'y  conduisait  pas  convenablement,  il  l'en  re- 
prenait sévèrement  et  ses  larmes  étaient  l'indice  do  la  peino 
prof.>nile  (piil  en  éprouvait.  Tar  sa  tenue  pieuse  et  recueillie, 
sa  modestie  et  son  respect,  il  était  à  l'église  un  modèle  vivant 
pour  son  peuple.  Le  canir  le  plus  indifférent  ne  laissait  pas 
d'être  touché  et  porté  à  la  piété  eu  le  voyant  monter  à  lautd 
pour   célébrer   les   saints   mystères. 

François  n'était  jamais  plus  heureux  >[n\'n  voyant  l'église 
remplie  de  fidèles;  et  alors  il  lui  était  imi.o.ssible  de  contenir 
sa  joie.  Uno  nuit  de  No."l,  la  foule  était  compacte.  Solaiio 
versant  de  douces  larmes,  exhorta  sou  p(Mii)le  à  se  réjouir 
dans  le  Seigneur  pour  ses  nombreux  bienfaits.  Ayant  quitté 
l'église  un  mo.-nent,  il  revint  bientôt  avec  son  pauvre  violon 
qui  n'avait  pbs  que  deux  cordes,  il  se  mit  à  jouer  et  la  foule, 
répondant  à  son  invitation,  chanta  de  joyeux  cantiiiues  à  la 
louange  du  divin  Enfant. 

Le  Frère  Jean  Gomez,  qui  l'aimait  et  le  vénérait  comme  un 
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saint,  l'accompuiniait  souvciil,  en  chaiitint,  penriant  qu'il  jouait 
liu   viiilun. 

Cuiiiiia^iiiou  ordinaire  ilo  François  Soiano.  Frère  Jean  était 
devenu,  comme  lui,  d'une  siini>!icité  déniant,  si  bien  (ju'il  se 
mettait  souvent  à  chauler  quand  on  parlait  en  sa  |présence 
de  l'Enfant  Jésus,  tant  son  cauir  débordait  alors  de  joie. 

Notre  .Saint  exen  ait  une  salutaire  infiniMiie  sur  tous  reux 
(jui  l'approchaient. 

Il  apprit  un  jour  que  quel(|ues  tribus  établies  près  de  San- 
tiago d'Estero  se  faisaient  continuellement  une  {rucrre  fratri- 
cide et  se  montraient  en  même  temps  très  hostiles  aux  Es- 
pagnols; il  s'empressa  d'alk-r  vcs  elles  comme  un  ange  de 
paix.  Une  seule  e.vhortation  lui  suffit  pour  rétablir  l'harmo- 
nie et  renouer  les  liens  d<-  l'antique  amitié  entre  les  adver- 
saires. Des  cérémonies  publiques  se  célébrèrent  pour  faire  écla- 
ter aux  yeux  de  tous  le  bienfait  de  la  réconciliation,  mais  en 
même  temps  pour  lémoi'.'iier  la  joie  ipie  tous  ressentaient  de 
posséder  au  milieu  deux  François  (ju'ils  considéraient  comme 
leur  ]ière.  Les  cacicpies  s'(>mpres.saient  autour  de  lui,  le  sup- 
pliant (le  demeurer  avec  eux  et  lui  [unuiettant  de  lui  obéir  fidè- 
lemeiii. 

Les  malades  et  les  afdi.ués  sollicitaient  sa  bénédiction,  car 
elle  les  consolait  et  les  soulageait  toujours  et  souvent  d'une 
manière   miraculeuse. 

Ajirès  la  laborieuse  mission  di-  la  nouvelle  Cordoue,  noire 
Saint  retourna  à  Kioxa,  mais  si  fatigué  et  si  malade  qu'il  dut 
])rendre  le  lit. 

Pendant  que  notre  Saint  s'épuisait  ainsi  à  évangéliser  ses 
sauvages,  sillonnant  le  Tucuman  en  tous  sens  pour  porter  à 
tous  la  lumière  de  l'Evangile,  et  ([ue  Dieu  confirmait  la  parole 
de  son  apôtre  par  d'innombrables  prodi'.'es,  on  célébrait  dans 
la  vallée  de  Jauja  (près  de  Lima),  le  chapitre  provincial,  sous 
la  présidence  du  il.  P.  François  Antoine  d'Ortiz.  commi.ssaire 
général  pour  toutes  les  provinces  du  Pérou. 

La  sainteté  et  le  zèle  de  François  Soiano  étaient  universel- 
lement connus;  on  le  savait  rempli  de  l'esprit  dt'  Dieu  et 
lidèlc  obsen-ateur  de  li  discipline  monastique;  ni;r,zi  fut  il  élu 
unanimement  t'uslude  de  la  custodie  du  Tucuman. 
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L'hoiiimo  ilo  T)\o\\,  liui  iTavait  j.unais  cherché  'ine  la  \  io 
laborieuse  mais  cachée  du  luiâsioiinaire,  supplia  avec  instance 
qu'oïl  lui  épar'.'uât  co  fardeau  (jiii  allait  être  pour  lui  im 
einpècluMiii'iit  à  la  vie  apostolicpie,  vie  qui  l'avait  attiré,  loin 
de  sa  patrie,  dans  les  régions  du  Pérou.  Mais  son  humilité 
sincère  pas  plus  que  la  peine  réelle  ([u'il  éprouvait  en  abaii 
donnant  ce  poste,  que  les  fatijiues  et  les  i)érils  n-ndaient  si 
cher,  ne  purent  niodifii-r  la  décision  du  chapitre.  Pour  lui, 
il  fuyait  les  charsres  avec  phi-;  il'liniri'ur  que  d'autres  ne  met- 
tent d'empressenii  lit  à  les  rechercher,  l/ohéissaiice  avait  con- 
firni"''  -;'>n  él.'i  limi  .n  n-fnsMit  la  démission  qu'il  av.iit  offerte  si 
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librement  et  si  spontanément;  c'était  donc  pour  lui  li  volonti- 
de  I)ieu,  claire,  manifeste  et  par  consé(iuent  impérieuse  et  in- 
violable. Il  accepta  avec  humilité  la  char'ii'  «piil  avait  d'abord 
refusée  par  humilité. 

l'our  en  remplir  les  obli:-'atious,  il  commença  aussitôt  l.i 
visite  des  couvents  confiés  à  .sa  sollicitude  paternelle.  Il  ap- 
|iaraiss;iit  au  milieu  tle  ses  frères  comme  un  miroir  sans 
tache,  de  sainteté  et  de  perfection  ivligieuse.  Chacun  se  féli- 
citait d'avoir  sous  les  yeux;  un  tel  exemple  de  vertu,  mo- 
dèle accompli  du  vrai  Frère  Mineur.  On  ne  se  contentiil  pas 
seulement  d'admirer  sa  régularité  aux  offices,  son  zèle  pour 
la  piatique  de  la  sainte  Règle,  sa  charité  et  sa  bonté;  le  désir 
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du  sïililiui  (lu wi.-  (lavantîigc  fil  (omnii-ttre  à  plusicurâ  de  pieu- 
ses iinliscrt'tiuns  envers  le  nouveau  ("udloJe  du  Tucuman. 

l'.laiil  en  visite  au  couvent  do  Talavera,  lui  religieux  fort 
jiieux  et  digne  de  foi  put  se  rendre  compte  ipn!  le  P^^e  passait 
ses  nuits  en  prières,  prenant  à  peine  un  repos  que  la  nulitrc; 
réclame  si  impérieusement,  se  flagellant  cruellement,  sans 
pitié  pour  ce  misérable  corps  qu'il  traitait  avec  une  dureté 
inouïe,  se  revêtant  de  duid  cilices,  se  ceisinant  de  chaînes  de 
fer  ifui  no  le  laissaient  pas  un  moment  sans  souffrance. 
Iloimuc  tout  céleste,  vivant  caché  en  Dieu  avec  les  anîjes  du 
ciel,  ses  paroles  se  ressentaient  de  cette  divine  fréquentation, 
SCS  exhortations  étaient  brûlantes;  il  ne  se  permettait  jamais 
des  paroles  oiseuses  ou  déplacées,  il  excitait  et  encourageait 
toujours  ses  relicrfeiix  à  s'entretenir  de  choses  pieuses,  sé- 
rieuses et  utiles  pour  l'avancement  spirituel  et  le  salut  dos 
âmes,  il  dédaignait  les  nouvelles  frivoles  ou  inutiles,  les  conver- 
sations qui,  loin  de  porter  aucun  profit  à  l'àmo,  y  laissent  au 
contraire  un  vide  qui  la  dessèche  ou  un  poids  qui  l'opprime. 

Il  employa  son  année  d(>  charge  en  d'incessants  labours, 
doim;uit  les  soins  les  plus  assidus  à  cette  portion  de  la  vigne 
du  Seigneur  ifni  lui  était  confiée.  .Mais  à  peine  se  vit  il  au 
terme  de  son  office  (pi'il  fit  de  pressantes  inslanros  auprès  de 
ses  suiiérieurs  pour  être  délivré  du  gouvernement  et  n-deve- 
nir  simple  religieux.  On  ne  voulut  pas  le  contrister  iiar  un 
nouveau  refus,  et  l'on  accéda  à  sa  demande.  Par  contre,  le 
Pèje  Commissaire  Antoine  d'Ortiz  le  fit  venir  à  I>ima,  que 
les  Espagnols  appelaient  alors  la  cité  des  rois,  pour  lui  (  onfier 
la  fondation  et  le  gouvcmenienl  iliiii  nouveau  couvent  de  ré- 
collection. 

L'fdié'issance,  tout  en  lui  accordant  une  faveur,  lui  imposait 
ainsi  une  nouvelle  peine.  Il  lui  fallait,  en  effet,  s'éloigner  de 
ce  Tucunrin  où,  il.'i'uis  longtemps  déjà,  il  exigeait  le  minis- 
tère apostoliiiue. 

Il  s'était  atla<lié  à  ses  ouaille-;  par  les  liens  d'une  foi  com- 
mune: i!  avait  arrosé  celle  Iith-  de  ses  sueurs,  l'avait  fécondée 
de  son  incessant  travail,  l'avait  réchauffée  au  conta' t  de  sa 
charité  et  l'avidt  couv-rl''  d'une  atiMiidatite  moisson.  Il  fallait 
maintenant  la  auitter. 
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Son  ,in»i''0  dn  supériorito  ([iii  l'iivtiit  empêché  do  se  livrer 
avec  tdutc  l'anlcur  accoutiiniéo  au  travail  du  saint  ministère, 
n'avilit  été  (|n*an(!  iiréparalion  à  niio  séparation  plus  complète. 
Quand  arriva  le  nioincnt  d(!  la  séparation,  notre  saint  apôtre 
résofui  di-  partir  secrètement.  Plusieurs  prophéties  signalèrent 
son  départ. 

Vu  homme  riche  lui  ayant  offert  de  l'argent  pour  les  dé- 
penses do  soa  voyage,  François,  en  vrai  Frère  Mineur,  le 
refusa  en  lui  disant,  avec  un  gracieux  et  bienveillant  sourire  : 
«  Gardez  cette  somme,  car  un  jour  vous  serez  tellement 
pauvre  (juc  vous  aurez  besoin  des  aumônes  des  fidèles  pour 
vous  faire  enterrer.  ;>  Le  gentilhomme  fut  fort  surpris  de  ces 
paroles,  mais  le  Saint  reprit  :  «  Oui,  oui,  mon  ami,  ce  que  je 
vous  ai  dit  vous  arrivera  sans  faute.  »  Quatre  ans  après,  co 
riche  citoyen  vendit  en  effet  tout  co  qu'il  possédait  et  entra 
dans  l'Orilre  franciscain,  où  il  mourut  peu  de  temps  après 
dans  l'absolue  iiauvreté  (pie  le  Saint  lui  avait  prédite. 

Il  annonçA  de  même  la  destruction  <le  Talavera,  la  <lérou- 
vcrte  de  nouvelles  mines,  la  fondation  d'une  nouvelle  ville 
entre  Santa  Fé  et  San-Migucl,  enfin  la  conversion  dos  lialii- 
tants  du  Chaco. 

Si  François  était  légitimement  altar-hé  à  co  peuple  qui! 
voulait  conduire  à  Dieu,  rii'u  iréloiiiKini  ([ue  les  Indiens,  à 
"leur  tour,  se  fusscnt«attachés  à  hnir  apùtn»,  à  fpii  ils  devaient 
les  bienfaits  de  la  foi  et  les  consolations  d'une  charité  tou- 
jours compatissante  et  toujours  au  service  do  tous.  Ces  pau- 
vres gens  n'étaient  guère  habitués  à  recevoir  des  bienfaits  do 
tous  ces  liort.tncs  nouveaux  «pii  avaient  inondé  leur  pays; 
ils  n'étaient  guère  habitués  à  se  voir  traiter  par  eu'C  en  amis 
et  en  frères;  parfois  une  brutalité  révoltante  leur  faisait  dé- 
tester et  haïr  ces  étrangers  durs  et  cruels,  .\u3si  appréciaient- 
ils  davantage  le  désintéressement  et  le  dévouement  <lo  leurs 
missionnaires.  11  leur  était  facile  de  s-î  convaincre  que  co 
n'était  point  pour  l'or  et  l'argent  de  leurs  mines  que  ces  der- 
niris  avaient  quitté  gaîinent  famille  et  ])atrie:  l'intérêt  dos 
âmes,  li;  souci  de  leur  salut  éternel  avaient  éto  les  mobiles  de 
cet  exil  volontaire,  et  les  avaient  portés  à  affronter  les  périls 
d'une   mer  imnvnse   et   les  dangers  d'un   climat   inconnu.   Les 
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sauvages  savaient  faire  la  différeiicL'  entre  le  religieux  géné- 
reux, jirodiguant  sa  vie  pinir  le  salut  des  âmes,  et  le  mar- 
chand (lipide,  no  cherchant  tiu'à  leur  arracher  leur  travail  et 
leurs  biens.  D'ailleurs,  combien  de  fois,  par  d'éclatants  mira- 
cles, François  n'étîiit-il  pas  venu  à  leur  secours  dans  leur 
détresse?  et  conunent  ne  pas  s'attacher  à  un  homme  dont 
la  chaiité  sans  bornes  <o  manifestait  sans  cesse  par  de  nou- 
veaux bienfaits?  Aussi  grande  fut  la  jx-ine  de  ces  panvrs 
Indiens,  quand  ils  apprirent  ijn'ou  allait  leur  enlever  liur 
père  et  leur  consolateur,  celui  ipii  pour  eux  avait  été  un  véri- 
table envoyé  du  ciel.  Us  jileuraient,  se  demandant  pourquoi 
on  le  leur  enlevait  si  lot.  Inconsolables,  ils  entouraient  celui 
qui  n'avait  lui-même  qu'à  suivre  les  indications  de  son  tendre 
cœur  pour  pleurer  avec  eux,  sur  une  séparation  si  cruelle. 
C'était  tout  un  peuple  d'enf;uits  (ju'il  fallait  laisser! 

1,'un  li'i'ux,  rompant  le  silence  ({u'imposait  l'émotion,  sup- 
plia le  Père  de  leur  laisser  au  moins  un  souvenir  de  son  pas 
sape  parmi  eux,  il  le  pria  qu'il  voulût  bien  leur  laisser  sa 
corde,  cette  corde  avec  laquelle  il  avait  naguère  dom[ité  le 
taureau  furieux,  et  ipii  peut-être  avait  été  l'instruiuiiii  d'au- 
tres nombreux  mirarb^s  dont  le  récit  ne  nous  est  p;vs  parvenu. 
Que  p(juvail  il  refuser  en  ce  moment?...  Xe  fallait-il  pas,  par 
ce  témoignage  d'attachemeiil  il  'If  bienveillance,  calniir  un 
pe\i  leur  amère  douleur  et  les  angoisses  du  sacrifice?  Le  Saini 
ne  pouvait  que  condescendre  à  leur  pieux  désir,  il  la  leur 
donna.  Et  depuis,  que  de  miracles  ne  se  sont  pas  opérés  au  con- 
tact de  cette  corde  séraphique!  Il  n'est  pas.  dans  l;i  région,  une 
femme  fpii,  dans  les  douleurs  et  le.s  danger.?  de  l'enfantement, 
u'invo(iue  avec  confi.ance  le  nom  de  saint  Fram.ois  Solano 
et  ne  demande  à  porter  la  sainte  corde  iju'il  a  laissée  comme 
souvenir  de  son  apostolat  dans  le  Tucuman.  Ou  conserve  cette 
précieuse  relicjue  dans  l'église  de  Saint-Jacques  d'I'.stero,  où 
elle  est  l'objet  de  la  vénération  des  peuples. 

Saint-Jacques  d'Estero  possède  également  une  chasuble  qui 
servait  à  notre  S.aint  les  jours  de  fête,  et  l'humble  cellule  qu'il 
habita  en  cette  ville  a  été  transformée  en  un  |)ii'U\  oratoir*-;  ou 
y  conserve  égalrnicnt  une  jHUitre  avi'c  l:i(iu.'lle  il  opéra  un 
miracle. 
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Chacune  des  priiiciiuilcs  villes  <iuil  ;i  évancélisées  dans  ces 
régions  se  glorifio  de  ]ios!<odt'r  ([uol<iut"  rcliqui"  do  son  apùtte. 

Rioja  possédait  autivlois  l'aulfl  portatif  dont  Krançois  se 
sen'ait  dans  ses  voyages.  Cette  préci^so  rcliiinc  est  aujour- 
d'hui ;ni  Couvent  de  Buenos-Ayn^s.  C'est  \me  caisse  d'un  mètre 
et  vingt  centimètres  de  longi-eur,  sur  cinciuanto  centimètres  de 
large.  L'intérieur  est  tapissé  de  papier  de  couleur.  Elle  est  ac- 
tuellement vide.  On  la  conserve  sous  l'autel  dédié  au  Saint. 
Dans  la  sacristie  du  même  couvent  on  voit  un  petit  jiortrait 
de  François.  Rioja  no  carde  jdns  ([u'un  oranger  planté  par  le 

Saint. 

Au  Couvent  de  Conlnba  il  y  a  un  rosaire  que  .Mgr  Buslos, 
évêque  et  provincial  <le  notre  Ordre,  tenait  du  saint  Frère  .Mi- 
neur; à  Talamuchili  '  'est  un  ntuel  manuscrit  entièrement  copié 
par  lui. 

Le  Couvent  de  lucuman  uarde  la  pierre  sacrée  de  l'autel 
portatif;  elle  est  noire.  On  la  voit  enchâssée  dans  im  coffret 
de  bois  dont  le  tontr.-  est  ouvert.  Dans  un  grand  cadre  de  bois 
doré  on  conserve  une  chasuble  .le  soie  'lue  l'on  croit  avoir 
fait  partie  de  la  chapelle  iiortntivo. 

Talavera»,  Socotonio  et  Mau'daieua.  ([iii  .ivaieiit  été  les  pre- 
miers champs  d'a-tion  de  notre  Saint  et  qui,  à  ce  titre,  lui 
étaient  très  chers,  cardèrent  fidèlement  son  souvenir;  les 
habitants  l'honorèrent  pendant  sa  vie,  mais  surtout  après  sa 
iiiori,  l'ar  hiir  vie  pieuse  .•(  exemidairo.  Ils  linvoquaient  dans 
toutes  leur-  eprcnives  soit  publiques  soit  domestiques,  et  ce 
n'était  jam.us  en  \ain. 

Cette  séparation  fit  une  plaie  profonde  dans  l'àiac  de  notre 
Saint,  une  plaie  imiuérissable.  l'our  hv.  rien  ne  pouvait  égaler 
les  montagnes  sauvages,  les  fleuves  et  les  prairies  de  son 
Tucuman.  Les  plus  beaux  palais  n'égalaient  point  les  huttes 
pauvres  et  basses,  où  il  allait  visiter  ses  sauvages,  instruire 
les  ignorants,  réconforter  les  faibles,  relever  ceux  qui  étaient 
tombés,    bénir    et     absoudre    ceux     qui    allaient    mourir.     La 


I  Le  nom  de  Talavera  .-x  disparu  pour  faire  place  4  Tramas.  Nous  devons  ces 
précieux  de' .lils  sur  les  reliques  de  notre  Saint  conservées  d.ins  les  r^Kionsdeso" 
.^postol.it  au  R.  P.  Pablo  L.  F.ilcon  O.  F.  M.  Gardien  du  Couvent  des  Franciscains 
de  Tuciiman;  ces  renseignements  nous  sont  venus  trop  tard  pour  la  premi.re  édition. 
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richnssi'  logcinliuro  des  t'-uliscs  d<!  I.ima  m"  pouvait  lui  fairo 
oublier  un  instant  les  suk'iiuitùs  ilinn-  luosso  dans  la  forêt, 
sous  li's  (lûmes  de  verdure,  !;iaudiose  toin[>le  (ji.  ,■  iJieu  lui- 
tncrne  s'est  hAti.  Il  ira  paituut  où  l((s  ordres  do  ses  supérieurs 
l'enverront,  mais  son  esprit  et  son  cœur  resteront  auprès  do 
ses  chors  sauvages;  il  s'adminera  avec  ardeur  au  ministère  do 
la  ville,  il  cultivera  d'autres  ànies,  toujours  pour  la  gloire  du 
même  Dieu,  mais  rien  ne  lui  fera  oublier  ses  Tucunianais. 
Son  désir  le  portera  toujours  vers  eux,  et  souvent  il  deman- 
dera connue  une  grâce  à  ses  supérieurs  de  reprendre  son 
ancien  ministère.  Ses  instances  étaient  si  pressantes,  ses  rai- 
sons si  légitimes,  qn'mi  aurait  fini  par  lui  accorder  sa  demande, 
si  l'on  n'avait  craint  «pi'un  si  pénible  voyage,  des  travaux  si 
accablants,  ne  fussent  un  danger  imur  ses  jours;  et  de  fait  sa 
santé  s'affaiblissait  et  l'âge  commençait  à  lui  faire  sentir  ses 
infirmités. 

Si  le  saint  missionnaire  nourrissait  toujours  au  fond  do 
son  oœnr  le  secret  désir  de  n^lourner  auprès  di;  ces  peuples 
auxrpiels  il  avait  consacré  les  débuts  do  son  apostolat,  les 
Indiens,  à  leur  tour,  caressaient  l'espoir  qu'un  si  bon  père, 
tôt  ou  tard,  leur  serait  rendu.  Depuis  plusieurs  .innées  <léjà 
François  avait  quitté  le  Tucunian,  et  cependant  un  mission- 
naire revenant  di'  cette  mission  ]iut  nMulre  témoignage  de  la 
tristesse  ([ui  planait  encore  sur  ce  peuple  dcq)uis  le  départ  de 
leur  Père.  Quelle  fut  donc  la  raison  de  cet  attachement  d'un 
Saint  à  ses  enfants  des  bois  et  dos  montagnes,  it  des  l'éru- 
viens  reconnaissants  h  ce  fils  do  François  d'Assise?  Elle  est 
tout  entière  dans  ce  cri  do  saint  l'aul,  ipie  notre  Hienheureux 
pouvait  répéter  à  bon  droit  :  In  Chn'.sto  Jr.'iu  pcr  emnijcUum 
ego  vos  gcnui  :  ■  ("est  moi  ([iii  vcuis  ai  engendrés  au  Christ 
Jésus  par  l'Evangile!  »  (I  Cor.,  iv,  15.) 

Solano  partit  seul  jiour  son  Ions  voyage  <le  sept  cents  milles. 

Il  arriva  au  couvent  de  Cluii[uisaca,  aujourd'hui  Sucre,  à 
trois  cents  milles  de  Lima  :  le  Père  Gardien  le  reçut  avec 
bonheur,  mais  il  ne  jiouvait  croire  (pi'il  eût  fait  une  si  lonzue 
route  sans  guide,  (j'éiait.  en  effet,  chose  iin[iossible,  mais  notre 
Saint,  accompagné  sans  doute  par  l'.Viige  de  Dieu,  avait  trouvé 
la  chose  facile  "t  toute  naturelle. 

Il  s'arrêta  au  couvent  de  l'otosi,   h-    1  octobre,  pour  y  celé- 
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brcr  la  fôlc  <lc  Notre  Père  siiiiit  Fran<;()is.  Au  diu.r.  <•..  l'I.oii- 
nour  de  la  grauJo  f.Me  .lu'-a  .•.••l.>l>rait  <A  -lu  passaj?---  <lu  l'i^r« 
Solatio.   1«   l'ère   (iaidien   doima    !>•<>   dnitins   aux   frères  en 
leur  disaut  :  «  Mes  frères,  i-èjomsse/.-v-.us  dans  le  Seigneur.  '> 
(Vite   i..frarlinn   à  la  coutume  où   l'on  était  de  ganler  conn- 
tammont    le   silen<:e    ii.-ndaut    irs   repas,    déplut    à    .[uelques- 
uus.  Leur  seuliuient  se  lral.il  dans  leur  air  trist-.   Sol.iuo.  a 
la  sainteté   plus   vraie  rt   aux   idées   plus   larges  comprit   leur 
étal  d'à.ur.   .1    .lu.M.iu'il    fut    lui  uiéme   uu   observateur  rigido 
,lu  sil.Mice  .-t  du   ..•.•ueillein.M.t,   il  savait  rependaut   .luMl  él;„t 
,l,.s  cin-nustau.es    où    un-    v.-rtu   d-il    réd.-r   le   pas    à  l'autre. 
Malgré   sa  fatieue  il   se   leva  de   tabl-  aussitôt,  et,   avec  cette 
siu,pli,  ité    ravissant,,    .pu    l.   .-aractérisait,    il   se   ndt   à  danser 
uu  udli.'u  du  réfectoire,  m  on'ia.ieaut  ses  frères  à  se  réjouir 

''''ou  k."  con.iuvnd   tarilen.eut.  rri   ;i,te  de  eun.lescendanee  ne 
tarda  pas  à  dérider  tous  les  visages. 

François  reprit  lùeiilAt  son  voyage  pour  se  rendre  enfui  ,\ 
Lima  où  l'appelait  la  Sainte  Obéissance.  C'était  en  ICOo,  noire 
Saint  était  Agé  de  ein.iuanle.s.x  ans.  n.ais  les  quatorze  années 
passées  dans  les  inces.sauts  labeurs  de  ce.  ru.les  nussions 
avaient  altéré  sa  santé  et  abrégé  ses  jours.  Il  devait  consa.  ror 
à  Lima  les  cin([  dernières  années  de  sa  vie. 
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—    MINISTI  RE.   —   IITAT    Mo^AL    DE    LIMA. 
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NJoLs  avuii.s  vu  au  diapitir  liixi^iin'  coinmont  Pizarro  avait 
i    fait  la  ((MKiut'te  du  IVrou.  Son  [ifeniiiT  soin  fui  do  clioisir 
le  lieu  où  il  fixerait  sa  capitali'. 

Cusci),  caclK''  au  milieu  des  niontaunies,  était  trop  éloisné 
ilu  riva'.'e  pour  convenir  à  un  peuple  qu'il  rêvait  navigateur  et 
coinniereant.  I'iim  posilioii  plus  centrale  à  la  fois  et  plus  rap- 
[jrochée  (le  l'océ.in  lui  seniMail  jjréférable.  Le  conquérant  finit 
par  fixer  son  clinix  d.iris  la  vallée  de  iîiinae. 

Arrosée  par  un  lar^i'  cours  d'eau  que  les  indigènes  avaient 
canali.sé  selon  leur  conhinie,  cetl(>  vallée  était  très  fertile.  .\ 
deux  lieues  environ  de  |;i  nier,  le  fleuve  oLrait  un  port  favo- 
rable iMiiir  le  coniineni'.  I.'u'il  prévoyant  de  j'izarre  voyait 
déj.'i  di'  nonihreux  vaisseaux  marchands  venir  mo\iiller  au  non- 
ve.in  jHirl.  La  mnividle  cilé  (  onvieiidi.iil  aussi  |.;iifailemeut  à 
la  résidence  du  vice  roi  du  Pérou. 

De  là  il  pourrait  <  onmuini(|Uer  facilement  avec  les  diffé- 
rentes parties  du  pi-  -  ■■'  iMMilIrr  sans  rel.'iche  les  démarches 
des  Indiens. 

La  positinn  i|e  l.iin.i  esi  une  des  pins  ayréahles  ([iie  l'on 
puisse  concevoir.  .\u  sein  île  celle  vallée  de  Himac  le  climat 
est.  eneffel.  délicieux.  (Juoiipie  la  ville  ne  soit  qu'à  douze  degrés 
de    l'iMpiiiteni .    les    luises   qui    lui    vienn<'at   de   l'Océan  t!U   des 
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pentes  jîlncées  îles  ("KiililliTi's  l<in|M'Tint  I.i  clnl'-nr  rpii,  potir 
ces  ruisoris.  csl  bi'.'iiii'iiii|i  mniiis  fuiic  ijn'in  iTaiilros  rii<trnits 
de  la  mr-iiie  lalitml''. 

Il  ii"y  l'Iciil  |ir<'si|iii'  jamais,  mais  la  si'Thcresse  csl  prévenue 
par  une  iim-o  vap'iri'usp  <|iii  s'i'li-iid  an  i|i>ssiis  ']<•  la  vailéi! 
pendant  les  mois  le-,  (iliis  chauds,  la  protc^i-  cnuln'  les  ar- 
deurs du  sulcil  et  disiijl ■■-■■■■  1  .1".  pi.;-- m. 1-  ..lii   l'i.n.d 

partout  la  fertilitc. 

J,e    nom    de    I.ima    vient    de    Iliniar.    mol    indien    i|iii'    les 
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Espagnols  ont,  juir  corruidion.  ehan;,"!  en  cidiii  do  I.iina.  Ri- 
mac  était  orijinairenicnt  le  nom  d'uiu-  idole,  à  lai[ue|le  les 
Indiens  offraient  des  sarrifices  liuniaijis.  Les  indigènes  étaient 
persua<lés  (juo  cette  divinité  répondait  à  leurs  prières,  et  c'est 
pour  cela  (juils  l'appelaient  niniac,  ce  qui  signifie  en  leur 
langue  le  ^kiiUdiI  nu  riJui  qni  parb:  Pendant  queliiuc  temps 
on  nonuna  aussi  la  nouvelle  capitale  «  la  ville  des  llois  •>  de 
los  licycs,  parce  qu'elle  fut  fondée  le  jour  do  l'Epiphanie,  lu 
U  janvier    1530.    Les   armes    de    la   cité    rappellent   encore   ce 
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souvenir;  cllis  sont  :  ih'  guculig.  chargées  d'une  étoile  à  huit 
pointes,  trois  couronne",  dutx  et  une,  et  d'une  grenade  éclatée; 
ttui montées  de  li  couronnc.mnrale. 

A  peine  rix.arn-  «ut  il  di-terininr?  k-  site  et  con<;u  lo  plan  do 
sa  capitale  fiuil  s.-  mit  à  l'-i'uvrc  avec  énergie.  Les  Indiens 
furent  convoipiés  (I'uik-  distiuiw  <lo  plus  do  cent  milles  pour 
aider  à  la  construcliuii.  Les  Kspajinols  s'appli-iuèrcnt  vigmiri'U- 
sèment  à  l<ur  tâche  sous  l'œil  vigilant  do  leur  chef.  Lo  camp 
fut  Iraiisfurmc'  en  une  ruche  d'ouvriers  laborieux;  lo  bruit 
des  armes  fut  remplacé  par  lo  aon  des  instruments  de  tra 
vail. 

La  fonno  de  cette  ville  est  celle  d'un  triangle  dont  le  grand 
côté  s'étend  sur  les  bords  de  li  rivière;  sa  longueur  est  d'en- 
viron deux  tiers  de  lieue  et  sa  plus  grande  largeur  un  peu 
moins  d'une  demi  lieue.  Elle  est  entourée  d'une  muraille  de 
pierres,  bAtie  avec  très  peu  do  régularité  et  flaniiuée  de 
trente  (lualre  bastions  qm;  l'on  n'a  pas  pris  la  peine  de  rendre 
très  formidables,  car  ils  no  sont  destinés  ipi'à  défendre  la 
ville  contre  une  surprise  de  la  part  des  Indiens.  Les  rues  sont 
pavées;  on  a  pourvu  à  leur  propreté  par  des  égouls  voûtés. 
La  plupart  des  maisons  de  la  ville  sont  basses  mais  com- 
modes et  dun  extérieur  agréable.  Ou  croirait  ces  édifices  bâ- 
tis de  matériaux  très  soli.les,  tant  les  murs  sont  épais,  sans 
compter  les  fausses  corniches,  dont  ils  sont  décorés.  Le  corps 
do  la  maison  comprend  d'abord  une  charpente  (jue  l'on 
couvre  d'un  treillis  d'osier  ou  de  lanno  sauvage  en  dedans  et 
eu  dehors,  afin  de  mieux  cacher  li  carcasse;  le  tout  est  soi- 
gneusement cré])i  en  plâtre.  On  met  à  l'extérieur  une  couche 
de  chaux  pour  le  blanchir,  après  quoi  ou  le  peint  en  couleur 
de  pierre  dr  taille;  h.'S  lignes  figurent  les  jointures  do  chaque 
pierre;  on  en  lait  autant  pour  les  coniirhes.  Les  personnes 
qui  ne  contiaisseul  point  celle  manière  de  bâtir,  s'imaginent 
au  premier  coup  d'u-il  que  les  maisons  sont  toutes  composées 
des  matériaux  «lu'elles  représenti-ut. 

Les  toits  sont  plats  et  unis;  on  no  leur  donne  que  l'épais- 
seur nécessaire  poiu  défendre  l'édifii-o  des  coups  de  vent  et 
des  rayons  du  soleil.  Sur  les  planches  qui  forment  ces  toits 
cl  qui   présentent  en  dedaiii  d'assez  jolies  moulures,   on   met 
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&  l'extériour  une  cnucho  d'argile,  (|iii  suffit  un  ({U"l(|uc  sorte 
pour  éuiousst-r  les  rayons  ilu  soleil.  Conuin!  il  uo  pleut  jamais 
beaucoup  dans  ce  paya,  il  n  ■ -'  ■  ■  I  ■  ■■■>  ),■  [ijus  grandis 
précautions. 

Les  cannes  sauvasies  dunl  on  forme  les  murs  sont  de  la 
«rosseur  el  di  la  longueui  de  ci'lles  d'Iùirope,  avec  cette  dif- 
férence (lu'elles  ^ont  massives  et  nulleiiient  creuses  :  le  hois 
en  est  fort,  très  souple  et  peu  sujet  à  la  corruption. 

Dans  les  <|uartiers  éloignés  du  cenln-,  et  même  dans  l'in- 
térieur de  la  ville,  il  y  a  des  vergers  et  des  marais  jiroduisant 
toutes  sortes  de  fruits  et  de  légumes.  L'enclos  di-s  priniipales 
maisons  renferme  dos  jardins  (jue  la  mulliplicitù  des  canaux 
donne  toujours  la  facilité  d"arroscr. 

La  raisoi  do  la  légèreté  des  é  lifices  est  toute  siiniile,  ils 
résistent  nuoux  aux  trenddenients  <]'■  terre  fpii  menacent  con- 
tinuellement cette  ville.  Ces  conviiisions  intérieures  du  sol 
sont  l<j  fléau  le  jilus  t  rrible  de  Lima  et  des  environs;  elles 
viennent  d'uno  manière  si  subite  et  se  répètent  si  fré<piemment, 
que  jamais  il  n'y  a  entre  les  différents  lrend)lemenl3  de  terre 
un  intervalle  assez  considérable  jiour  faire  oublier  les  ravages 
de  ceux  ((ui  ont  précédé. 

Les  églises  de  Lima  .se  distinguaient  autrefois  moins  par  h 
noblesse  extérieure  de  b-nr  an-bitectnre  lyne  par  bi  ricliesse  des 
ornements  emjdoyés  au  service  iliviu.  Les  jours  de  fête  imo 
magnificence  incroyable  était  déployée  aux  yeux  du  peuple; 
les  autels,  depuis  leur  base  jusqu'aux  escabelons  des  retables, 
étaient  couverts  d'argent  massif  d'un  travail  exipiis.  Los 
murs  étaient  décorés  de  tentures  de  velo\irs  garnies  de 
franges  et  de  housses  d'or  (-t  d'argent;  on  voyait  çii  et  là  ces 
précieux  métaux  incnistés  dans  les  sièges,  les  stalles  et  les 
autres  meubles.  Mais  l'attention  quittait  bientôt  les  voûtes, 
les  cintres,  les  colonnes  et  se  portait  tout  entière  sur  deux 
files  de  cliandeliors  d'argent  massif  qui  s'éclK'bmnaient  sur 
toute  la  longueur  di^  l'église  avec  des  tables  et  «les  guéridons 
supportant  des  groupi'.-;  d'anges,  ('<(  saints  et  autres  figures 
faite.!  de  même  métal. 

Aujourd'hui  encore,  dans  les  principales  cités  de  r.\:nôri- 
quc   espagnole,   les   objets   employés   immédiatement   au   ,servi- 
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cp  (11'  l;i  n'Ii'iioM,  tels  ([lU'  li's  vases  sacrés  cl  les  châsses, 
sont  «l'or,  cuuvciN  A'-  in-ilcs  fl  .le  diamants  on  ^i  mamlo 
(liiaiititc,  ijuc  l'œil  est  éhloui  et  souffre  de  leur  éclat  ;  tous  les 
vêtements  sacerdotaux  sont  di'S  plus  précieuses  étoffes  d'or 
et  d'argent  qui  se  fabriiiM'Ut  <■"  IJirope.  {Dcscrip.  <h-  l'Ame- 
rique,  ch.  xr.) 

«  François  Pi/arrc  iini  avait  fondé  Lima  y  construi.-it  une 
maiinitique  cathédrale  dédiée  à  saint  Jean  rEvangéliste,  on 
l'appelait  «  La  .Miijor  \  Ses  trois  largos  nefs  et  ses  deux  hau- 
tes tours  dans  le  style  cpagnol  du  XVK"  siècle,  lui  donnaient 
un  aspect  très  majestueux.  L'or,  l'argent,  les  mosaïques  y  Lril- 
laient  do  toute  part.  »   (Dom  Bérengier,    l  /«•  de  ^Inl    Turibi', 

Préface.) 

Le  vénérable  .lérôme  do  Loaïsa,  des  Frères-PréL heurs,  fut 
le  premier  archevéqi!(^  «le  Lima,  en  1518.  Atteint  .le  bonne 
heure  de  uraves  infirmités,  il  ne  pul.  malgré  sa  piété  et  son 
zèle,  avancer  beaucoup  l'œuvre  île  la  régénération  chrétienne 
du  pays.  Son  successeur,  saint  Turibo,  (pii  gouvernnit  cette 
ésrlise  lors  de  l'arrivée  de  notre  Saini.  put  y  tr:ivaillcr  j'in-; 
efficacement,  aidé  surtout  par  les  Ordres  religieux  de  .Sauit- 
Augustin    lie  Saint-Uoniinique  c!  île  Sainl-lùançois. 

l,es  Frères-Mineurs  avaient  déjà  |.lusieurs  couvents  au 
IVi-,,!!  et  à  Lima  même.  rrh.Jaiit  qn.^iu.'  temps  cette  nus- 
Hion  «iepciidit  de  la  province  <lu  Saint  Kvangile  du  .Mexique, 
dont  elle  était  une  cusiodie.  A  cause  de  l'agrandissement  de 
cette  mission,  elle  en  fut  détachée  pour  former  une  province 
indépendante,  sous  le  nom  A^--  dou-o  Apolre.s,  qui  bientôt,  dans 
sa  vigoureuse  etflorescem  e.  dut  <'lle-niéme  se  diviser  pour  don- 
ner naissance  à  d'autres  provinces.  Au  chapitre  général  de 
15G5,  on  eu  forma  les  provinces  de  Saint-François  de  Ouilo. 
de  la  Très  Sainte-Trinité  du  Chili  et  de  Saint-.\iitoitie  de  Cliar- 

cas. 

L'antique  sceau  représente  les  saints  Apôtres  Pierre  et 
Paul,  avant  saint  François  au  milieu  d'eUK  dans  une  barque, 
tous  trois  jettent  à  la  mer  le  filet  du  pécheur;  chacun 
porte  son  emblème  :  la  clef,  la  croi.x,  l'épée.  L'Esprit-Saint, 
les  ailes  étendues,  les  couvre  de  sa  protection;  au-dessua 
de   leurs   têtes   on   compte   vingt  et    une   étoiles.    Plu-    tard   la 
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province  d.>  Siiint  Aiileiii,;  fut  de  nouv(',T.ii  rumrxée  à  celle 
du  I'i'toii,  qui  s'ctcjiidit  ainsi  depuis  Truxillo  jusqu'à  Potosi, 
deux  villes  11  nulle  Inii-;  ceiils  milles  lune  de  l'autre.  Elle 
rDinjitait  dix  luiiL  couvoiits  demi  onze  d;uis  les  villes  espi- 
çnoles,  les  sept  autres  dans  les  villes  indiennes.  Un  coni- 
missuiro  générai  de  l'Ordre,  déiôgué  du  llévérendissinie  l'ère 
Général  pour  ces  contrées  lointaines,  avait  la  haute  direction 
des  trois  provinces,  filles  de  eelle  du  l'irou  el.  de  celle  de 
Saint-Foy  de  la  Xouvidle-Grenade. 

Le  couvent  de  Mum  fut  fondé  par  le  l'ère  François  de 
la  Poix.  vtMiu  de  l'ili-  (1(!  Saint-Oomingue  François  Pizarni 
lui  donna  la  permission  (.  s'établir  <lans  sa  ville  capitale; 
il  le  traita  avec  bonté,  lui  offrit  un  emplacement  convenable 
et  le  reconunanda  à  la  rharilé  des  Espagnols,  dont  les 
aumônes  élevèrent  liiei.tiit  le  premier  couvent  des  Frères 
Mineurs.  Cependant,  on  153tj,  les  religieux  dureiit  aban- 
donner cette  première  demeure;  liors  dos  murs  le  la  ville, 
le  monastère  éiait  continuellement  exposé  aux  surprises  do 
la  guerre  d'escarmou' lies  que  se  faisaient  Indiens  et  l'.s- 
pagnols,  (_t  même  les  Espagnols  entre  eux.  ils  ciioisir.  tit 
pour  y  Làtir  leur  nouveau  couvent  un  endroit  très  agréible, 
La  communauté  se  composait  li'uni'  soixantaine  d(>  ndi- 
gieux  1. 

«  Au  commencement  du  XYlIl-  siècle  il  y  avait  à  Lima 
trois  couvents  de  Frani  iscains;  l'un  d'eux  comptait  sept 
cents  religieux.  >  (iJom  liéren'iier,  Vir  Je  saint  Itiribi,  Pré- 
face.) 

11  est  temps  de  revenir  à  notre  Saint. 

Rappelé  do  sa  mission  du  '.'ucuman  jiar  le  Commissaire 
Pr<iviniiai.  le  l'ère  l"ran(,'ois  .-^olano  fut  iionimi'>  ^upéiieur  ilu 
nouveau  couvent   de  .\otre  Dame   des   Anges  h  Lima 

Ce  couvent  de  réeidleclion  avait  été  foTiilé  pu  un  fière 
convers  .\ndii''  Corso,  ("(''tait  \r.'iiinent,  comun'  le  dem  irulaient 
les  satuls  généraux  de  l'Ordre  :  «  Un  lieu  de  repos  s|drituel, 
où  l'on  faisîiit  l'apprentissage  de  la  perfection  pour  le  bien 
de  toute  la  Province.  » 


I-  Gonza^uc,  l'rov.  12  .\pns. 

S-i'lil  l'raiii  ois  .--1 .11  ' 
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Do  notiveiiu  riuiiiiilili'-  tlii  Saint  fut  alarmée.  Kilo  fut 
satistaito  i-u  iKirlii',  cai'  mi  n-'  lui  donna  .,ik'  la  charge  clo 
vicairo,  mais  iMmi  viuiliit  iiu'imi  iiihiiih.U  (liiniicn  d''  cette 
maison  un  lelis-icux  tidlrmeut  laildc  et  maladif  iiuc  les  prin- 
ciliaux  devoirs  ri    tuuti-  la    res|)oii>;iliiiité   letombéienl   sur  Su- 

iaiio. 

L'année  suivante  arriva  d'^spaiine  le  miuvean  eonunissaire 
général,  le  l'ère  Jean  île  .Munie  .\lajur.  LU  de  ses  premiers 
soins  l'ut  de  nonuner  Solano  Gardien  de  Saïuhi,  M'Uin  de 
lots  Angeles.  Dus  qu'il  apprit  sa  iicniinali'm,  notre  Saint  se 
retira  dans  un  endroit  solitaire  du  jurdm.  et  s'asseyaiit  sous 
■m  arbre,  il  donna  liiiro  cours  à  sa  douleur.  Le  i'ère  Jean, 
eounaissaul  suji  [irofoud  (lia^rin,  parut  d'abord  céder  à  ses 
désirs,  et  retira  sa  nomination  pour  le  moment.  .\lai.s,  consta- 
tant tous  les  jours  le  bien  immense  que  pouvait  faire  le  l'ero 
François  dans  la  cliaige  de  Gardien,  ii  la  lui  imposa  delinili- 
MiiR'iit.  l.i'  Saint  se  soumit  a  la  vdi.v  de  l'obéissance,  mais, 
comme  toujours,  son  humilité  ih'  bu  laissa  pas  de  repos. 
Cette  vertu  défiante  d'elle  même  le  conduisit  souvent  aux  pieds 
de  ses  supérieurs  im|do!ant  avec  instmue  le  mot  de  la  drli- 
vrance.  Comme  on  le  maintenait  dans  ses  loiulioiis,  il  alla 
trouver  à  Santa  .Magdaleiia  le  commissaire  ;zénéral,  \r  >n\:- 
pliant  avec  larmes  de  déchar-er  eulin  du  poids  de  la  .Mipé- 
riorilé  ses  épaules  trop  faibles. 

Ses  larmi'S  et  ses  sanglots  touclierenl  \<-  l'''!''  coiiiiiussaire, 
(pii  lui  donna  son  congé. 

.\lor-,  pour  s'éloigner  le  plus  possible  des  yeii.x:  de  ses  su- 
périeurs ot  de  ses  frères,  de  peur  de  recevoir  <te  nouvelles 
.  barfees,  il  demanda  tpruii  vuulnt  l'envoyer  au  petit  couvent 
dr  '''ru.Nillo,  à  ipiatie-vingts  lieues  au  nnid  d.'  Lima,  espérant 
trouver  lii  une  retraite  assurée  où  il  ]iourrait  sri\ii  Pim  dans 
un  oubli  absolu. 

D'ailleurs  sa  santé  déclinait  d.'  jour  en  jour,  <'t  ses  supé- 
rieurs pensaient  que  U:  grand  air  et  le  climat  df  rriis-illu  lui 
seraient  |dus  favorables  ([ue  le  séjour  de  ht  graiidr  ville  de 
Lima.  .Mais,  tout  en  cédant  à  la  sincérité  de  ses  larmes,  ses 
frères  semblaient  regretter  pouilani  di'  vnir  cette  perle  )iré- 
eieuse  s'obstiner  à  se  cacher,  ils  pen^ai.iil  a  la  pand''  du  divin 
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Mjiilic  :  \iiu.s  êtes  la  liiinirrr  ilii  iininili'.  I  iii'  ville  jilari'c 
sur  mil'  niiiiil.i'in»'  in'  [ji'Ul  piiint  se  l'arlicr;  (jii  n'alliiiiii'  |Hiint 
iiiic  liiiiiièrc  |)iiur  la  |ilai'cr  smis  le  Iwisscau  mais  bien  sur  un 
rauilflahrc,  afin  iin'rlli'  «'"clairr  (nu-;  ceux  qui  sunt  dans  la 
maison,  »   [S.   M.il'h..  v,   15.) 

< '"iiiiiH'Mt  aiiiait  on  pu  <ar|HT  aux  yeux  An  [nMipl.'.  a\ii|(' 
ili'  la  (■(iiilcin|ili_'r  ri  dr  l'adiiiinT  ci'Hc  cili'  dr  siitilcli'',  bàtic 
sur  la  liauti'  niMiilaL'Tii'  d>'  la  |H'rfi'ctiiiii  pai-  la  main  mrrno 
du  Sii:iii.-ur  .'  (Vile  luiiiiric  ard.'iili',  s'ajiiiiciitaiil  a  la  rlnnlé 
di\iiii\  jii'iu'trant  île  sa  dimco  clarté  les  ànu's  do  ses  frùnîs 
|Hiui-  li's  ciHiduiri'  daii<  1rs  sctiti'TS  dr  la  vrrfii.  m'"  drvait  (dio 
l'.is  laallri-  (Jaii-  la,  iiiaisnu  .lu  Sriu'tirur  .',..  .\'rl,iit-i'r  jus  un 
rriiiir   dr   la   laissrr  aiiwi  smis   ïo  liuissoau   s.iiis   i[ur   piTsiauir 

llr    |M|I    i-n    |i|-(ifilrrV 

Au.-^si    l'raiir.iis   iir   j.nnt   pas    Inn.'li'nij.s  de  sa  solitudr. 

Des  raiini''c  suivante  1(10.1.  un  aulrr  cninmissairo  arriv.a  en 
.\iiirriijur.  ("«'•lail,  lr  famrux  i'ric  .Iran  \'('nid'i,  .[iii  drvmt 
|dn<  tard  rv(!'nui>  \\r  lama.  Il  (d  lil  lirs  ('■iim.Mipir  ri  inflrxilili; 
dans  ses  décisimis;  il  ciunmanda  au  l'riv  Franrois  SmI.iiiu, 
au  rnitn  ili'  ri)l)(''iss€'llicc.  (l'iiccoptrr  |.i  fdiar;ir  dr  (iaidirn  du 
(■<iuv(.'iil  de  Truxiilo.  Xidic  S.init  se  snuniit  unr  [ois  ilr  plus  : 
mais  unr  ,inni''r  nr  s'.'l.ill  p.as  "iirnii'  riMllir'C  cpir  di'J.'i  lr 
(.'hapitir  pruvnnial.  r>limanl  unr  piulr  dr  lr  lai-srr  d.iiis  l'uii- 
lirr.  lr  ri'taliiil  supi'airur  dr  Xclirhanir  drs  .Vn.'rs.  rrmrtt'int 
ainsi  à   1,1   luiiuir  riiuunlili'  du   Saïul  .pu  a\ail   unr   insiiimnnt.i- 

Idr    ImUIOUI    [MUil     Idlllr    r^U|"■nn|  ilr. 

I,'(d,'éissanc('  -r  trnuxail  aux  pri-^rs  avrr  j'Iiuniilili'-.  1,'urir 
s'nnjxisail  au  niim  dr  la  \o|iinir  ,\r  hiru.  ri  cunuirnl  rrsis- 
trr  à  rctte  voliiiilc''  si  <  iaiirmrnt  r|  >i  sduvrul  luanil'rst.'r  ; 
l'autrr  réclamait,  des  droils  au  num  dr  snu  ludi.'nilr  ri  dr 
sa  faibloSJ=i\  et  ((imninit  arcrpt<T  un  fardrau  à  1,-:  luis  si  louid 
l't  si  di'diral  a\fr  la  ('on\i;'tiiui  pnildiidr  rt  sim'i'rr  lU)  cidtr 
iiidi'.'uitr  rt  i\o  cette  faiblesse?  'rurtiirr  sainir.  mais  poiirlatit 
prniblr  et  cnicifiaiile.  l,e  Saiiit  ne  pouvait  se  dùciiler  à  un 
rrfns  iili-^lini',  i|u.iiid  j'obrissamo  continaTnlnit.  innis  fl'iin  autre 
tôti'  il  n.'osait  pas  acce[itiu-  unr  dijnili-  dont  il  se  croyait 
inditmo  et  incapable. 

il  !io  t^ouvenia  la  maisuti  rrir  Hn;itrr  !!i'>is  ijeteiatst  lesuueîs 
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il  ilriiiaiiil;i  jiisi|H'a  onze  l"is  <iu'..ii   m'uIuI    lii-ii   h-  iviii|ilucr ; 
unl'iii  suiL  liiiiiiilili'  cul  .i::iiii  ik'  causu,  «n.  lin  ihtimiI  ^I  •  i<[n-rii- 

(jiv  s aiit;  de  simplf  rcli'.;ioux. 

Appiviiaul  ci'ltc  agivalili'  ikhivoIK',  !<•  Saint  s'a;;uinjuilla  lic 
vaut  11'  ciiniiuissaiiv  iiwi  lui  appuitait  sa  dt-livrauce,  t't  ilevaiit 
I,,ul,.  |;i  (nmiiiiiiiaulc  assemblai',  il  confessa  piiljii.ju.'iiicul  son 
iucaiiaril"'.  siii4iliaiil  iiu'un  voulût  Mi'ii  lui  (Iniiiicr  la  diiiiiOro 
phu'i-,  la  suulr  iiui  lui  convint.  Tous  furent  |iiufontlcinciit  tou- 
diés  d(-  sa  'irandi'  liuniilité.  Lu  commissaire  dut  se  faii'  vio- 
lence pour  !•■  ir|iriuian'lrr  .sév<Teiiicut.  i|iialifiaiit  sa  conduite 
(i'olistination  iviléive,  lui  déclarant  ipie  désormais  ses  désirs 
étaient  satisfaits,  et  ({u'il  éUiit  destitué  de  son  office,  comme 
il  le  méritait.  Ilruipli  de  jo,c,  le  l'ère  Solauo  baisa  la  ni.iin 
de  son  suiieneiir,  en  versant  de  douces  larmes,  puis  se  rele- 
vant,  il  se  mit  à  danser  comme  nn  enfant. 

yes  supérieurs  ne  lui  imposcrcul  \,\\\-  aucuii''  cKar'ie.  Us 
le  laissèifiii  liliP'  il.sonnais  do  suivre  en  pai.\  ses  iiispiratiims, 
car  ils  voyaient  .ii  lui  un  vase  d'élection  .[ue  Dieu  n'-rrvait  à 
ipielque    ^ranile    ceuvre. 

Son  attrait,  il  est  vr.ai.  le  iiortail  vers  les  missions  sauvages, 
mais  c..iM|.ivii;iiil  .pi-  l'i'-ii  lui  ouv.ait  a  l.ima  nu  autre  cliamp 
,r,irl il  mit  l"ule  son  ardeur  à  défrii  Ic-r.  cultiver  et  fé- 
conder cette  i-.artie  de  la  vj-ne  du  Scigneui'.  employant  toutes  SCS 
forces  au  service  dn  Uoi  des  cieUK  et  <les  àmes  rachetées 
par  le  san-î  du  Rédempteur.  Ses  lèvres  s'ouvrirent  pour  laisser 
cmiler  le  fleuve  abondant  et  fécond  de  la  i.arole  divine,  «cette 
parole  qui  aff.'rmit  les  cieux.  »  {l's.  xxxu.  (;.J  Son  oreille  so 
prêtait  atlenuve  ans  plaintes  des  pauvres  et  aux  aveux  des 
ix-nitents,   ses   nuiins   étaient    louj.mrs   prèles    aux    ceuviv.s    de 

miséi-icorde. 

.\e  pouvant  plus  coulenir  son  zélé  [.our  la  gloire  de  Id'ii 
(1  |r  sailli  des  ;ime.s,  il  lui  arrivait  souvent  de  s'arrêter  au 
milieu  d'une  place  publique,  et  lorsqu'il  se  voyait  entouré 
(riioinmes  avides  de  sa  parole,  sortant  un  grand  crucifix  .jn'il 
tenait,  cache  dans  sa  manche,  il  K  ur  [.allait  avec  force,  leur 
retraçant  U  divine  l'assion  du  .M.iilre  adoré,  leur  inspirant 
l'horreur  du  vice,  les  cliarniaiil    i^ar   la  beauté  de  la  vertu. 

iaiioi:,  il  urijanisait  une  vraie  procession.   Portant  'a  croiK 
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,',]pv'''f,  il  pxrit;ii(  les  hiuiiiui's  à  la  pi'^iiititi'i'  :iti  <Min,-.'uir  ilcs 
ïvaiiilos  yrritôs  liii  <a1iit  :  larnti'it  li'  pi'ii|.tc  qui  !.•  «iiiviit  ilvo- 
n;iil  si  iioiiiiiri'iix  i|iir  les  nies  cii  (''(airiil  distillées.  Stiiis  ri'S- 
Ipccl  liiiiiiaiii  ('111111111'  s;iri-!  (isti'iitititiii.  il  pn'uail  lous  los  iiKiyctm 
possiMc-i  pour  aiiii'iicr  les  litoyi  ns  dr-  I.itiia  à  la  pralii]ii'  île 
la    vir    rliii'lJMiiiK',    r-t    rc    n'i'lait    pas    saii-<    raismi. 

I/aiiiciir  ili'  la  ]'!'•  dr  siiiiil  Titrihc,  \)n\n  Uruviiçicr,  nous 
(liVTit  aussi  les  luissimis  ilc  ces  pavs  an  ti'inps  do  son  héros 
qui  Tiil  aussi  le  l.'iups  lie  u<itre  Saint,  puisffii'ils  travaillèrent 
cusi'iiiMi'  M  1.1  r'''fiiriui'  et  ;'i  la  conversion  de  re  peuple  : 
«  OuMU'l  il  :nri\:i  au  Pi'umi.  il  trouva  nu  pays  eneoro  ]irofoii- 
(léimuil  tr.,uMé  par  l"s  I'ulucs  luîtes  des  fils  et  des  oomjia- 
Ui'Mis  de  l'i/aiir  et  d'Aluia'iid.  Les  vires  di's  séculiers  ellVl- 
hissairiii  l'Ivilise.  î^es  prêtres  se  livraient  ni  néifoce,  et  deve- 
naient fermiers  ou  propriétaires.  !)<"  là.  uu"  ui''trlii;enre  ton- 
jiiiirs  plus  grande  [lour  le  service  divin  et  pour  la  prédicition 
de  ri'.vaimile. 

Les  'irdres  reliL;iiMi\  eux  nièines,  ipnùque  mieux  jiréservés 
(le  ces  ilésordre-.  u 'a |ipi ulaieut  l'Ius  le  ur'-nie  zèle  ilans  l'ae- 
cdiuplissi  meut  d  ■  le.u's  fcn'dions  sacrées,  l'ufiu  la  pi  lie  dn 
ciiiM  idiinam'  niriiae;iit  de  s'éli  nli'e  à  une  '.Maii  !'■  partie  de, 
cler-é  de  !,i  cnl,)iii  •.  De  leur  côté,  les  Kspa^'nold  n'étant  plus 
retenus  par  la  .  raiiil"  de  hieii.  si  m.\\  représenté  dans  ses 
mii:istres.  se  li\r;ii' ni  r-;ins  verL'oirne  à  teiis  les  excès  et  ne 
ineit, lient  p]u-<  de  liiiiui.s  :'i  leiiis  ciuaul'''s  cdutre  1ms  Indiens. 
Ces  mallieiireiiN-  iudiîrènes.  traités  c.iuinie  des  êtres  suis  raison 
et  servant  luiir  ,1  tnui-  d'aliment  à  1  1  cupidité'  nu  aux  violentes 
passions  iL'  leurs  \  aiie|Uiiirs.  clien  li.'iii  ni  par  tmis  les  uiuyens 
à  retonrnei-  à  la  vie  sauv.i'ji',  pour  êi  li.ipper  à  ce  joug  écrasant.  '> 
(l'tf   de  siih/t    Tinihr.   Préface.) 

Mais  Dieu  ne  délaissait  pas  smi  peuple;  il  lui  iMivoyait 
au  cutiiniire  des  s.-iinN.  p.uir  le  relever  et  l'assainir.  \ons 
connaissons  déjà  rapétre  François  Sidauo:  avant  de  jiasser 
plus  avant  d-ins  la  connaissance  des  merveilles  de  son  apos- 
tolat, perniettiuis Tious  un  pieux  reganl  sur  les  élus  de  Di.u 
qui  furent  ses  contemporains. 
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SAINTS   CONTEMPORAINS. 


DESSEINS  DE  HIKU.  —  SAINT  LOUIS  r.F.KTKAND.  —  DÉ- 
SORDRES Dr  TEMPS.—  SAINT  TU  lUIlE.  —  SAINTE  ROSE 
DE  I.IMA.  —  r.IENIlEUKEUSE  MARIE-ANNE  DE  JÉSUS.  — 
i;lENHEUREUX  MARTIN  DE  lERRl  S.  —  HIENHEUKEUX 
|i:\N    MASSIAS.   —   TAI'.I.EAU. 
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AH  un   i\o  ros  socrots  do  sa  IVovidriui.'   qui  étoiitioiit  nos 
r>linls   et   r:Lvi.ss<Mit   nos  cnnirs,    l>iou   fit  éclore  au   froii- 


2S" 
P 

tispice  lie  riiistuirc  <  lin'lirmn:  du  l'i'inu  ww'  iih-i aciIIi'Usc  viiriété 
de  saints,  thuisis  daii.s  tous  les  niu'^s.  [uruaut  surtout  la  sève 
di'  k'iir  saiiitutt'  dans  h'S  deux  Ordres  ndigieu.x:  (jui  cxerraient 
alors  leur  apostolat  cote  à  côte  <laus  ces  régions,  comme  sur 
tant   d'antres  pia^'es  du  nidiide. 

i;i  tiiut  d'alniid,  saint  l.imis  Bertrand,  m'>  à  Valence  en  1526, 
et  iiaptisi''  sni-  I"-  nicnic<  fnnts  ijue  saint  \  luceiit  Ferrier  dont 
il    hérita   l'i>>inil    a|Mi^lnli(iiic. 

Entré  dan^  l'Ordre  de  SaintdJcinini'ine  à  l'à'ie  de  dix  huit 
ans.  sa  vertu  jirécore  et  sa  science  perniirent  à,  ses  supérieurs 
de  l'élever  au  sacerdoce  <lès  l'.àL'e  de  vin-t  el  un  ans,  malgré 
],,s  résistances  de  son  huindite.  i'aiflaininé'  du  /èji'  des  ."imes, 
ne  se  laissant  jiuider  que  par  l'e^iuit  de  sun  Sau\eur,  il  suivit 
sans  résister  rins[iiratiiin  cpii  le  portait  vers  les  plages  du 
l'eniu  iiour  y  travailler  au  -.dut  des  .'unes  avee  l'espoir  d'y 
trouver    la    palme    du    mailvri'    qu'il    désirait    ard'Uimenl, 

l'arli  en  depii  de  ton-  les  ni, stades  ([lie  l'on  suscita  à  son 
niaiinanime  projet,  il  lec  ut  du  Sei^'iieiir  li-  don  des  lui'iues, 
et  travailla  assiilùmeni  au  -alut  de<  inlidèles.  dont  il  (onver- 
tit    un    irnind    nombre. 

L'eiifer  mit  tout  en  œuvre  pour  arrêter  le  Miit  mission- 
naire, mais  sa  patience,  sa  pénitc^nce,  sa  foi  mirent  en  fuite 
l'esprit    nialiii    et   déjouèrent    tous    'je-,   artifices;    rien    !..■    put 
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rl>iaiiliT  l;i.  cciiisliiiirc  .!.•  >ainl  Im'iIi.ui'I,  ni  !■•  .l/'loiini' r  <I.i 
saint  iiiinistrif.  S..n  ilc'tachciiKMit  i-tau  si  (^raïul,  sa  vie  ros- 
sciuMait  ti'ilrnicul  a  1  ,11,.  des  anges  <[u'«>ii  l'appelait  par  ex- 
rcllenro  If  liAlijicH  1   Jr  hiru. 

T.rs  iiiiraclos  se  iniilli|iliai''iil  sous  SCS  pas;  ayant  pris,  sans 
cil  rcri'v<iir  aiiciiii  mal,  !<■  poison  i[n"on  lui  avait  il<>s(ini'',  il 
coiivtMtit  ci'nv  ini'Mni's  ipii  avaifiil  tr.anir  sa  iiunt. 

Malh'  inviiM'niml  le  travail  iN's  inissinniiaircs  «Mait  soiiv-nt 
(■iilia\(-  par  la  l'i.iiiluili-  srainlalriisi'  «li's  nffiriins  cspiLmuls, 
(pii.  |il.'iiis  i|i'  ciipi.liti''.  fai-aii'iit  in'''|iriscr  la  icliL'inii  (|iif  ro- 
(•(iiiiiiiaiMlaii'iil    li'S  riivoyrs  .|m   rir|.    (Ir.   !,■   mal    a   liMiJDlirs   plus 

(le    t.MTI'    l't    .ralliait    ipic    II     lii'MI.    Sllltnlll    siii-    (1rs    àmi'S    ipii    ont 

à  peine  eiitiwn  |.'s  ~|i|.'ml.iirs  il^  la  vérité,  f.a  cnniité,  la  vii; 
(l('"sorilminee  et  plrnn-  ifiniiiiété.  l'avaiic'  insatialile  «le  ces 
iiffiii.rs  (''taienl  \n\  <\  ■itAuA  m|is|  ii  le  à  la  lonveisimi  îles  [i\- 
,11,. lis  et  à  leur  |ier<évéiaiire  ipie  |i-  Saint  (leman-I.a  à  repasser 
en   Kspaime  n.")(19\  nà   il   cunliniia  sa  x'v  apustnliqno. 

r»ien  le  roniMa  il^  favenis  ,élestes  et  I,-  cdus,,!!  dans  ses 
maladies  par  .le  iiemlireiises  .appai  ili..n<.  eu  partiriilier  par 
rellr  lie  iiulre  l'i're  saiiit  Fraiiruis,  ipii  lui  permit  de  baisiT 
s,.s  pieiN,  iirnés  des  <ai-rés  stium.ates  .].■  Xnlre-Sei.ineur 
.Trsiis  Cliri^t.     Il    niotniil     le    9  octol.re     l.'iSl.    à.  Valence,    où    il 

^■tait  né. 

(',■<  raiisos  L'rares  ipii  oli|i'_'i"-rent  un  saint  d"  ipiitter  le  frin'- 
tuens  mini-tèie  d.'s  missinns  i.oiir  rrtDuriier  dans  sa  i)itiie. 
ivliiiti'    par    di's    nlKlailes    ,pi'il     ju-eait    iiKUmumlaliles,    nous 

pr,,iivrnl    liii-ii    '1 le    LMands    matlK    av.aient    (■té    appmlés    ,'t 

ré|.andus  dans  rr  pavs  par  .eux  là  mêmes  ,pii  .aiirai-iit  dû 
ou  i"lre  1rs  livili^alenrs  et  !.■<  Iiiniiéir<.  Les  Rspa-nnls  ..m- 
cpir.ranfs  n'étai-nt  pa^  Inus  ,l,.s  .inotres,  et  si  quelques-uns 
étnieid  poussés  an\  loinl  iini'<  evnélilions  dans  la  .  ii^ôc  (Ifi 
i;a:.'ner  des  âmes  an  Cl  li-t.  d'iutivs  ,-.|aii'nl  liieti  loin  do  ces 
s.alulaires  aspirations.  Ihni  n-.illail  point. ml  pas  .aliandonner 
,.,.  ,„,|||,1,.  à  la  mn-.i  de  sné.  niateui-  .npid.-  I.'F.spa'ine  avait 
fourni  un  saint  an.'itre,  mais  le  u'i'tait  pas  le  dernier.  .T-es 
misère-  él.iii.nl  -^landi-  (V  fut  .alor^  que  la  i'nividenro  envoya 
an  l'éroii  le  -aint  an  lievrqne  Tiirilie  pour  être  à  la  fois  le 
ri'formateni-   des    |-",spaL;iiols   el    l'apétre   des    Indiens. 
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Comme  n'formntciir,  il  fut  le  saint  Charles  du  Pi'-roii   Par  ses 

conseils    et    ses    iinnilinux    synodes,    par    soit    a'ii^ili'     pnidi 
fiicusc    Miii    lii    |mtiihII,hI    di-    --'•    iviidr.'    (■•iiipl''    d''    t'iiil    |i.ir 
lui  iii/'iip'     dmis     son     iniliii'iisr     diurèse,     par     son     e:v;i(tilllde 
ilaii,   |iv   iiM'indies   roncticins  |iastor;des.   |iar   le  soin   minutieux 

qu'il      mellail       laiis     l'arriiMililis^e ni     >[<■<      luis     di-     II.Lliise, 

])iir  son  res|)ei  t  puui  ji's  moindres  cérémonies  du  si'rvice 
divin,  il  reiinuM'la  la  disiijiline  ecidésiasli(iue  dans  toute 
r.\,iiiri'|iie  du  Mid.  iéliiM:.a  |i>>  moMirs  des  prêtres,  corrigea 
les  dés(U-dri's  îles  IlspauU' ils.  éi  laira  la  ciinMienri'  îles  lu- 
dnuis,  diinna  au  nilti'  di\iii  im-  spleii  leur  inronnue  jusqu'à 
lui...  ('ii)iime  apiilre  des  l'eniMeiis,  saint,  l'iiribo  fut  un  riutre 
François  .\a\ier.  I.fs  ilifl iridiés  qn'd  eut  à  vaiuiTe  dans  un 
pays  sauvage  el  imuita'^iii'ux,  Irs  imiin'nsi's  espaces  {[u'il 
i-iil  à  paniiurii,  les  miilliliides  d'infidélo  ipi'il  convertit, 
liapli-a  et  i  .Uilii ma,  l'ont  de  ha  le  dmiic  emidc  du  -rand 
a|iiilre  des  Indes,  ipii  liiiissail  sa  cainère  d:ins  riAtrème 
(llieiit,  lorsijue  l'an  lie\.ipi,.  i|e  lama  .allait  i  nminencel  la  sienne 
dans  le  .\iiii\eau  Mniide.  .Nmi  s.  ulemenl  il  cuiivertit  la  ma- 
jeure partie  des  iiidi'iénes  du  l'ému,  mais  il  les  amena  peu  à 
peu  à  se  ciiiirniiiier  piesipie  eut léremeiil  ai.K  iisaiies  de  la  vie 
civilisée;  il  eu  fil  un  peuple  et  piv|,aia  leiir  fusion  avec  les 
colons    venus    d'I^spa^ilie, 

Coninieiit  put  il,  dans  les  viiiut  aimées  .le  smi  épiscopat,  ac- 
complir tant  de  merveilles'.'  hieii  av.iit,  sans  doute,  préiiaré 
son  Serviteur  .'i  ce  piodlLîieux  apostolat  par  sa  p;eusi;  éducation, 
par  les  travaux  de  >.i  jeunesse  clt'>iicale  :  ni.'us  li,-  secret  de 
sa  force  était  ailleurs.  Saint  Turilie  |,i  trouva  dans  la  prière 
et  la  pénitence  ipie  le  Seimieiir  couronna  ]ilus  tard  par  le 
don  des  miracles.  L'ar  l:i  ]uière  le  saint  l'ontife  s.ivait  puiser 
au  ciel  la  vie  de  la  grâce  dans  sa  source  éternelle.  Cette 
prière,  tantôt  ).iililii|ue,  laiili'l  pii\é'e,  fut  incessante.  Lui  i|ui 
avait  tout  un  monde  .1  lonijui''!  ir  à  .lésus-Christ,  il  pri:iit 
et  p^almodiail  comme  un  moine  solitaire  dans  son  (doitre. 
î.a  priiii-e  le  dis|)Osait  à  l'action,  et  après  j'actioti  la  prière  |e 
reposait  eiiciu'e  des   rudes   lalieiirs  de  révan'Z'disalion  des  ]ieu- 
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genre  l't  l.i  Iiuiii>'Mv  ■V>-]i  Ihint  inuii.ln-  !.■>  plii:^  sorrots  n^pli-; 
de  S(iri  ciriir  H  (  Miiii,iil  alors  l;i  |.i.if.iih|.iir  dr  ses  inisrrcs,  iU 
piMu''trr   liH'ii   .n.iiil   ilaiis   les  mystères  lU-s  vK]i'u\i'uit\<  du   S;m 

vciir   lies    11 un--   it    seul    s'i'vi'illcr  il;ins   smi   cmmii    un   ili''sir 

viol<'iit    lie    salisfaiiv.    à  <"\\    l"ur.    l.i    justice   céleste   et   il'iiiu- 

ter    ><iiii    i|i\iii    I i.'ir    altuli''    à  la   croi\-.    Aussi    i;i    inMiitcnce, 

l;v  iiioitificiitiiui   lies  sens,  l"  leiiouceiin'iit  à  la  vuIduIi''   |>r()iii-o, 
furent   lirinïqui'S   lians   iiotti'   suiiit   arclievr'tpie. 

IMein  d'un  niéiuis  iirnfinpl  d-'  lui-iur-uir,  il  força  la  idnir  à 
n'rtii'  |ihis  que  11 n-t luiniMi I  dr  l'i'^iHil,  l't,  la  rhair  deiniit/'e 
p:ir  un  rmirai-'c'  suiliuni:iin,  l'rsiuil.  ri'';ina  sans  rival  dans  cetti; 
Lrllc  àiiii'.  qui  se  In.uva  luuti'  prrparé.'  par  ce  diffirile  trioni 
plie  au  ^'laiid  nd''  qui-  la  l'iii\  idi  iii-<'  h.'i  a^.iit  Mii''iiaoé. 

Saiid  ■riiiilii'  fut  aussi  im  Itiauinaliii  u'i'.  I.i'  pniivoir  di's  mi- 
parles  est,  iiii  11'  sait,  la  ri''i'iiiiip''n-i'  qui'  Ir  riid  aceiinli'  irir 
fois  aux  saints  jiKUr  iiliuiliiT  l'-urs  vi-itiis  lirTiiïi|ui'S '.  11 
(•(irniiiaiidi  rii  iiiaihi'  aux  idi'-ini'iil~.  liuim'iI  li'S  malades, 
redressa  les  boiteux.  é(laira  les  avi'iit;li's.  d'dia  II  lannnc 
des  iniiels,  rendit  l'iaiïe  aux  sourds,  et  ressuscita  même  les 
morts. 

Tiii-ilir  AloiiMi  Mip_'i,i!r.'jo  était  né  rn  F,s|inL'iii',  If  H!  no- 
vembre l."i.".S.  h  .Majiii'.';i.  petite  ville  ilii  invauine  de  Léon.  11 
niourul  à  S.iL'ua.  au  l'ia-mi.  le  S.)  mais  U'iOi;,  à  ràg(>  de  soi.xiinte- 
iuqit  ans.  Il  avait  'joiueiir'  son  .'■•.dise  pendant  \  inud-iiuatn? 
années,  et  la  iiiori  l'iail  \eiiiie  le  surprendre  .au  milieu  des  soins 
du  sou  épis(o|)at.  Soixante  tii  i/.e  ans  après  sa  mort,  l'Mglise  le 
plaçait  sur  les  autels,  et  quaranto-se[)t  ans  plus  tard,  elle  lui 
décernait  les  honneurs  de  la  caiMnisalioii -,  la  même  ,inné(> 
qu'à    saint    Fraïu.ois    Solaiio. 

La  fleur  de  l'apostidat  n'i'l.iil  pas  la  seule  qui  devait  fleurir 
dans  les  rliamps  férondiVs  par  les  lalieiirs  ."onstaiits  des 
trois  saints  :  Loiiis  lieitiand.  l'ui-ili  ■  et  r'riniois  Solano.  IjCS 
fleurs  du  iluitie,  fleiiis  de  la  juiéri'  el  d'  l'Iiumilité,  devaient 
aussi  s'épanouir  .-^iir  cette  terre  du  l'iu-oii  el  l'einliaui.ier  de 
leurs  p.irfiims;   la   l'ose  de   Lima  et   |e   Lis  de   (juito  (uivrireiit. 


I.    t'ii'  ifi-  s.  Tiirilc,  par  Doin  Bérei.gier. 
a.  lUit 
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liMir  <(prnl|c  |i|.iiir  .1.-  I.Mlriir  il«  Ifiir  v'crtn.  I."  nicnb-Mimix 
Martin  IViri-s,  Icili.ùiv  «le  Saint  llnriiiiiiqnc,  et  !<•  Uicnliciircux 
Joaii  Massias,  coiivcin  i|..niini<aiii.  n'-paiiiliroiit  au  loin  loa 
^•inamlinns  n'Ifsti'S  .L-  h'ur  saiiitct.-.  <p"'  "'  ^''^  '"""  ''" 
rloitro.  ni  li's  n-mpatt-;  .|ni-  .ln"<'^<'  riHiMiilit.'-  ne  l'nrrut  cmpri- 

sonnfr. 

Saint.-  n<«r  iiaiinit  à  l.iina  ni<"-in(>,  It'  21»  avril  l.'»8ti.  On  l'avait 
appi'lt'c  Isalic'llr  an  lia|iti-in.',  mais  al'-rs  qn'cll"'  n'avait  <{ui' 
trois  n1ili^<,  une  rose  ayant  ap|.aiu  sur  son  visau'f  P'-ndaut 
qu".  ■■  ilormai»,  on  ne  lappi-ia  plus  <\w'  U"s<'.  1».  vmu.'  plus 
!:rah(lo,  (•<•  nom  lui  iloniia  drs  impiirtmlfs.  à  1 1  pi'ns.M'  i|u.'  la 
vanit.'  seule  avait  présiilo  à  re  chan^omeut,  mais  la  Très 
Sainte  Vierge,  dans  une  vision    lui  assura  qno  ce  nom  élut  très 

asiréalile   as ii\in    l'iN.    '■\    |,n,ir   in:n.|ne   de   s.m   affection, 

elle  voulut  <'n.'ore  j'iionorer  du  sie.i  ;  elle  s'appela  désormais 
lii.se  de  SaiutoMario. 


Sa  vie  fut  vraiment  pleine  ( 


le  -:\intes  nuTvoilles,  où  la  bonté 


(le  Dieu  s.'  rue.  M, lis  elle  fut  aussi  pl<'ine  ,|es  iiieiveilleuses 
et  saintes  folies  de  la  mortification  poussée  au  plus  liéroiquo 
depiré.   Vu  de  ses  pané'ivristes  a  résumé  sa  vio  eu  cos  mots  : 

«La    hielltielireuse     VielL'e    du     l'elnu     --t     lllie     IM-e    feimée    par 

Taiiinur  de  la  retraite;  une  rose  épanouio  par  l'éidat  de  ses 
vertus:  une  rose  flétrie  par  la  ri^^ueiu-  d(ï  si  pénitence.  ^> 
(Nicolas  de  hejon.)  Ce  sont  bien  là  les  trois  phases  de  cette 
aii'iéliipi.'   \ie,   tout    entière  consacrée   à  Dieu. 

Prévenue  de  l.i  ■jrài'e  divine  dès  les  premières  lueurs  d'uut; 
raison  préroce,  elle  n'avait  encore  .flle  (  inq  aiw  lorsqu'elle 
consacra  à  Dieu  sa  vir-iuilè.  Après  les  |,lu>  rudes  épreuves 
d..nl  .lie  sortit  viiL.ri.Mi^e.  il  lui  fut  permis  ,!.■  revèlir  solon- 
n..lli'inent  lliaMt  .iii  liers-Ordr.-  de  S  lint  Dominiqu»-'.  qu'elle 
désirait  .l.piii-  i. .11-1. ■1,11.-.  .t  .lu  ,,, usent. ■m.'iil  d.'  sa  mère, 
elle  se  fit  faire  un  p.-lit  .■iiiiila-e  on  ell,'  passa  son  temps 
entre  !.•  travail  et  la  prière. 

Sa  charité,  sa  l...nlé.  sa  d..u.-.'nr  et;ii,'iil  >i  .ir.imies  que 
l'on  disait,  et  à  Im.u  .li..it,  .pie  c'était  un.'  Hose  sans  épines... 
Les  épines.  .■lli.  les  '.lardait  LmiL-s  p..ur  .dl.. même.  Insatia- 
l,|e  de  souffrances,  elle  était  f.nt  liriéuP-us.'  p..iir  se  pmcnr-T 
re   .y.;r   les  autres   fuient   ave.'   tint    .lU^.rreur.    Kis.ipHues.   chai. 
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nés  i\o  f^T,  veilles  cl  jpûnos,  co  nV-tait  là  pour  <lli'  '{»"  <l''s 
chosi'S  fort  oKlinairi's;  rr-niiin.Mili"ii  il'-  se»*  tii.>rtifi( -itiuiis  no 
serait  rifti  imûns  .lu'rffiayaiitr!  On  iniiivail  iliro  iV<-ll'!  c««  ([iio 
le  iiPM'Ii'-lf  'li'^î'J'   '•"   ?^;nivi-iir  :    <  IK-  la  iilantc  d''  s<'S  l'it'ds 
jiisfiiraii  sniiimrt  .1.'  la  lùtc.   il   n'y  a  poiii»  ini  olli*  do  i>artio 
(|ui  s..it  sans  iluiili'iii   .-t  sans  toiinm-nt.   >  Aiinaiilc  passiorinr-o 
de  Jésus,  le  suivai.l  pas  à  pas  dans  !«•  clieniiii  .lu  Calvaire,  (lù 
elle  s'aUrenvait  de  toutes  les  soutfrances.  ell.-  mérita  les  plus 
douées   et   les    ].iuM   suaves   eonsolatinns.    In    j'>nr   -•lie   enten- 
dit  1.'  Divin  Sanvnir  lui  dire  aver  un  accent  d'indicible  ten- 
dress<-  :  «  H.isi-  dr  mon  cnur,  j.'  t-  i)rends  juuir  nn.n  l'.puuse!   > 
Et    pour    rasstinT   sa    timidité    i-t    son    humilité    (lui    sutnldait 
lui  fiirr  iv.JMiitri-  re  titic  aiimid,  fjne  le  Seisnour  venait  de 
lui    il..mirr.    la   Très    Sainte   Vierce    ajouta  :       Rose,    la    bien- 
aiméi    dv  ni.>ii  Fils,  tu  es  mainteniuit  sa  véritable  Kpouse.  »  F.t 
depuis  cet  lifureux  jour  la  présence  d'i  Jésus  fut  si  sensible 
dans    son    àm«'    <pi'i'lb'    n'aurait    y.t    en    d.''touriii-r    sa    pensée, 
quand  im'inc  flb'  i'^'ùt  rsprcssénu  nt  voulu. 

Sa  vi,-  fui  .ainsi  remplie  i-t  d.-s  plus  rudes  éprmves  et 
clc<  iilu-:  saintt's  consolallons. 

r.ll,.  i,„,uiul  1<-  2»  août  ir,17.  et  fut  béatifiée  eu  U'.liS  par 
Clément  i.\,  ipii,  l'année  suivante,  lui  donna  b'  titre  de  pa- 
tronne pria,  ipale  du  l'éroii.  Clémen!  N  la  mit  au  cataloctiK'  des 
saMiN  en  HmI.  et  ly-'ii  Mil  li  imuliiiM  l'atronne  de  l'Anié- 
riipie  hiiiiio. 

Lima  eiiL  sa  l!o-<e,  nuil.p  <'ut  ~<>ii  \a<. 

Quito  f.ii^.iit  alors  partie  du  Pérou,  li  lîieiilieureuse  .Marie 
Anne  ,1e  .lesii^  y  na.|uil  I-  .-.1  ..  inluv  IGIS.  Comnu^  j.our 
sainte  Kose.  le  nom  même  di'  famille  de  ses  pareids  De  l'erédés 
y  Florès    p.iHait    de    flenis.    l'n    si-ne    ndnuuleiix    marqua   sa 

naissaiiee.    nue   éloile    l-nlllllte    ipii    <ervail    lie    lia<e    ,ï    une    li.llllli' 

liianiaulèe  paiiit  au  .le^-^ii-  île  sa  maison. 

Dès  ITiL'e  lie  liiiil  ans  ell(>  s'était  consacrée  à  Di'Mi.  et  sa 
consé.r.ilion  étail  l'our  elle  si  pleine  et  si  entière,  .die  11 
voulait  >i  réelle  et  si  iriévo.  aille  qu'elle  ne  voulait  plus  s'ap- 
peler i|ue  Marie  Aune  .le  .lésii-;.  Klle  n'avait  ponrt^mt  pas  at- 
tendu ce  teni]i~  pour  se  donner  à  Iheii  et  lui  m.aidfester  sa 
soumission,    puisque,   eneor"   à  ta    mainelle,   elle   ne    prenait  sa 
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nnuiiitiirc  (\w  ilfiix  fui-;  !.•  jnnr,  ot  wno  sciilo  fois  lo  morrrodi 
ot  Ir  viMiiln-ili, 

DiiMN  un  voyage  <iii.'  fit  sa  itii'T<\  i|ii,iii.l  •■lli'  fui  rcstr-i- 
veuve,  (iiieliiucH  it'ois  h  |n'inf  .•i|ir('>s  l;i  inissanci'  «h;  l'tif.iiit, 
cti  fravcrsaiil  uni"  rivièn'.  I.»  inuli'  fit  iiii  faux  pas;  ruiif.int 
•'•(•li,i|i|>u  (les  mains  de  la  pauvre  feuiiui-  et  tomba,  ruai'^  ilie 
fui  iiiira(Mileus4'ment  soutenue  sur  les  eaux  p.ir  uu.'  iiiniu  in- 
visiliii"  jusipi'i'i  ce  iiu'on  vint  la  clierilier. 

l,ri  mort  vint  bientôt  la  priver  aussi  de  sa  nu">ie,  et  Mûrie- 
Anne  fut  confiée  aux  soins  de  sa  sœur  atnéi.-. 

Dès  sa  plus  tendre  enfance,  elle  s'adonna  h  de  grandes  mor- 
tifications (|ui  fiiiviit  parfois  il(''.onvi  it.'s  p:u-  ceux  avec  qui 
elle  viv.uit. 

Fraiipce  il''  lant  .l'iii  li  es  .!.■  s.-iinleté,  étonnée  d.'s  luirii''Tes 
sivirituelles  dans  une  enfint.  si  jeune,  s:i  so-ur  lui   proiui.i   le 

liMlihciir   lie   communiiT,   ipioiiiu'elle   n'eût    en    .ii.-    .|Ur   sept    .iMS. 

Coiniiir  s.iiiili'  'l'Iiérèse,  elle  uviit  f.iit  li'  pmji't  <\'-  fuir  l:i 
maison  [loiir  alli'r  év.iii'jclisci-  les  intidMes,  mais  son  clcssein 
fut  In.p  tiH  ilccouvert.  Deux  fois  tout  él.ul  prêt  pour  son 
chlrii'  dans  nn  couvent  de  reli^îieusi's.  mais  le  Si'i',nieur  vou- 
lait la  laisser  dans  le  monde  |>onr  sorui  irixcmpl.'  an\  vieryrs 
rlii.'lieiini'S.  Klle  sn  fit  donc,  nn  i-nnitatie  au  sdu  même  de 
sa  fa;i'i!l'-  it  nu-ia  dans  cette  soliludr  la  vie  la  jdus  parfaite 
et  la  p!ii>  iiiorlifici'. 

Ses  cnmpalrioti'S  l'appel-ùent  «  la  s.aiut.'  ;■.  .\vant  ii!i  jour 
entendu  cil''  parole  ipi'on  disait  «rell  ■,  dr-  pleurs  .dnindaiits 
coiili'rent  de  ses  yeux  iiour  répaier  l'opinion  trop  avantaijeuse 
<iue  l'on  se  faisait  d'elle. 

Dieu  la  fit  passer  par  lo  rreuset  !<•  la  souffrance  et  des 
maladies,  mais  c'était  une  joie  pour  la  sainte  fille.  En  11115, 
ime  terrilile  épidémie  f.aisait  de  grands  ravages  dans  Quito; 
d';if[icn\  lirnd.li'mi'Uls  A,-  tcirc  vinrent  se  joiulr-'  .iii  fléaa 
et  mettre  le  condde  h  la  conslernation  ;  la  Sainte  offrit  alors 
sa  vie  en  holocauste  pour  lo  salut  do  sci  frères.  Dieu  accepta 
son  sacrifice,  les  tremblements  de  terre  cessirciit  ;  I;  l'idémie 
diminua  dés  ce  jour,  mais  .Marie-.\nue  fut  a  câblée  de  mala- 
dies ipii  la  conduisirent  an  tombeau. 

•.lie    iiii;UrUl    IL-    Ju    liiat    iui*>,    JL  i  ^ç^r    -rv    ^^"^^   — 
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maladie  opidriniqu.-  <iui  iffligiail  Ouito  .lispanil  .iii.iii.l  la 
sainte  vktiine  eut  rendu  li;  dernier  .•4ou|>ir.  Klle  fut  iiitiuiiiée 
revétur  de  l'Iiabit  do  Saint  rrunçois.  l'ii-  IX  li  l<éalifia  en 
18r)H. 

l-ijua   dmail   encore   vuir   briller   d:in,s  son   sein   doux   Iumii 
niuii  d'une  éniiuente  sainteté,  ti)Us  deux  de  la  famille'  de  Saint 
l)..iniiii(iiii'.    1-e   bienlK-nieUK   Martin   de-   l'errès   et   le   Bienheu- 
reux Jean  .Massias.  Le  premier  naiiuit  à  Lima  en   lôli'J,  d'um- 
famille  honorable   et   pieuac.   Isa   vertu   ae   manifesta  dès  ses 
plus  tendres   années;  aussi  de   bonne  heure   il   dit   adi'-u  au 
nie  mile  et  à  ses  vanités  [lour  demander  au  eloitre  un  abri,  où 
dans  la  solitude  il  iioiiiriit  mieux  eu;,  )re  servir  1."   Dieu   '|"''l 
aimait    II  .|.  inamla  à  ètic  admis  dans  le  Tiers-Ordie  de  Saint- 
Dominiiiue  et  à  servir  en  (lualité  de  fà-re  lai.  On  mit  le  com- 
ble à  ses  vœux  en  lui  accordant  celte  grâce.  Dans  la  vie  reli 
gieusc  sa  vertu  se  montra  toujours  plus  éclatante,  et  smi  lui 
milité  et  sa  charité  lui  faisaient  ojjérer  de  véritables  merveilles. 
La   sensibilité   de   son    ^raml   cœur   le   rendait   compatissatii.  à 
toutes  les   misères,   même  à  ceUes  des  animaux;  ce  nVst   pas 
tMi    v.iiu  i['\r  l'Mile   1' .\ iiiei i.iu.'  esjMl^jnole  rappellr  ].■  .stiiid  aux 
ruts. 

Dans  son  couvent  le  sacristain  voyant  les  ornements  el  le.s 
étoffes  ]irécieases  rongés  et  lacérés  par  les  rats,  se  proposait 
(!.■  .1.  tnnie  cite  pernicieuse  en;?eance  par  le  poismi  unis  1  ■ 
fr.ii-  Mailiii,  I  .luipatissant.  le  détourna  de  i  ,•  moyen  cruel, 
prenant  .<iii-  lui  de  le  délivrer  de  ces  hôtes  désa'-'ré:ibles.  11 
prit  ili'iic  un  |i,iiiiei  cpril  déposa  par  terre  el  L<jnnnenra  à 
a|!|"ler  ((-^  pciitcs  bt-tes  (pii,  le^  unes  a|irè.s  les  autres,  grim- 
pèrent toiitr^  .lan«  la  corbeille.  .Mois  il  les  transporta  dans 
le  janlin,  el,  ciniiiie  autrefois  saint  François  avec  le  loup  de 
(liilihii..  fiiTe  M.iitiii  lit  un  pacte  avec  les  rats  :  il  s'eii'^ageait 
•i  l's  nniuiii.  \hiis  les  rougeurs  promettaieni  de  leur  coté  de 
ne  ].liis  laiie  ilo  ravages;  voilà  pour.iuoi  nu  représenti'  le 
iJienbeureiix  M.alin  un  panii'r  à  l.i  main  el  entouié  Je  r.its, 
aux(piels   il   ilnnne    i  ni:in'ier. 

Il   mourut   le   ,'5  iiovenibre    l(î;«1,   jour  iiu'il   avait    pré. lit    lui- 
même.  (.îrégoin    \V1  le  béi'tifia  le  l'J  m.irs  IK.^ti '. 

:.   !{c:U;i!'.di.1teï,  5  nov. 
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Juiiu  Massias  i'l:iit  ip''  ilaiis  ri',>lr;iin;uluii'  ru  l.'jSO;  ilc 
liKiiiii-  lii'urc  i>i|ihcliii  ili-  pt'ii'  rt  ili'  iii("'ic,  il  reshi  soii-i  la 
liiIcMc  ili-  sa  sœur  et  di"  ses  Diielfs,  i(iii  bieulùt  lui  i-onficrciit 
la  uiiiilc  (li's  ticiii|ii':tu\'.  Sou  ;'iiu<>  inuot-cuto  i4  puri'  nn'rit  i 
uuc  ]initi-(tii)n  tmiti'  |iaitieulii'ii'  di-  riipnin'  saiul  Jcin  (jiii  lui 
aiipaïut  sdUM'iil,  \r  l'a\  iirisaiil  (r.nliniiahli'S  vision^  d''  la  cé- 
leste jialii '. 

l'iiis  tanl  Jeau  se  mit  à  voya'^er  et  |ias.sa  eu  AiiiiTiiiiie  au 
scrvi<'e  (l'uu  luaichauil  i|ni.  luie  fuis  daus  le  .\'iiive:iu  .Mnuile, 
alMinileima  le  jeune  ImiMirie  sur  cette  lerii'  et lau L'ère  sous 
prétexte  i|u'il  n'était  pas  assc/,  iusliuit.  La  l'ro\  idi'iice  avait 
SOS  desseins.  Ajifés  avoir  curé  lou!iteni|is  à  travers  les  solituiies 

l't    |iarcolllll    neuf    cents    lieues    au    milieu    des    plus    pi'IlUiles    pii- 

vations,  il  vint  à  I.ima.  oii  il  reprit  son  premier  métier  de  p  is- 
leur.  Dieu   liénil  son  tnuipeaii  et   le  nudliplia  ]irodi'iieuseiiient. 

Après  ili'ux  ans  il  entra  .lU  cnUNent  dos  Dominicains  de 
Sainte  Madeleine  de  Lima;  il  avait  alius  treide-six  ans.  Dès 
lors  se>  mortifications  et  ses  austéril^'s  devinrent  si  ti'riililes 
(ju'il  fut  liii-n|i>t  réduit  à  roxtréiuilé.  t.mt  coiniié  et  foui  Imi- 
tou.N.  La  dureté  ipi'il  (;.xorçail  envers  lui  iin^iue  ne  je  reii 
(lait  ((ue  plu^  diin\  envers  les  |iauvres.  aux(|iiols  il  disii  limait 
los  aunii'ines  en  i|uiLté  de  iiortior,  les  servant  a  ui'uoux 
ciuinne  il  l'aurait  fait  a  iiolic  doux  Sauveur  lui  iinMne  Aiis^i 
le  ^(d  viMiait  il  soiiveni  au  secours  de  sa  cliarit'-  1 1  op  liInMale. 
Compatissant  pour  los  jiauvres  de  ce  monde,  il  n'avait  'iirde 
(Touldier  les  pauvres  prisonrnères  du  pur-ialoiie  cpii.  par  uin- 
jjorniis.sieii  divine,  venaient  (dles-méiues  impioicr  le  s'.'C'.'urs 
(le  SOS  lu'ièros. 

Il  niouiut  le  lil  septendire  Kil."),  mais  sa  féto,  ap|)rouvôo 
aussi  jiai  (jréiiure  W  I,  se  (èlèhre  le"  ."i  oi  loliro  clioz  les  Do- 
minic;.ins  L 

Avons-nous  ou  tml  de  réiuiir  dans  le  même  tableau  ces 
se•^iteurs  de  Dii'U  ipn  font  tous  rejaillir  la  Imuière  de  leur 
ninilii'  sur  la  jeinn'  lv.;li.-e  du  Pérou  V  Ils  sont  groupés  avec 
une  adnnrable  syiuétiie  ([im  ii  •  permet  pas  de  les  séparer.  .\u 
<'eri!le    le    ]io|itife    ïurilie,    (  rès    (le    lu.    ies    deU\    api'ttros,    l'un 
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ildiiiiiucaiii,  r.iiilh'  liaïui.scuiii  :  l.uiii-  llcitiaiMl  rt  Iranrois 
yulaïKi:  iliaix  vierges  :  la  lloso  '!'•  lama,  cl  !'■  I.i-  'l''  (Mntn; 
enfin  il''ii\  fnar^  .  ouvris  iju'ciriK;  la  Iplaïuh.'  vn\v  .le  Saiiil  Un- 
ininii|iic. 

N"cbt-ce  iui.<  nu  umuiie  I■;lvi3^!ala  .'  X-'  iiiri  il. ait  il  pas  li'rtn' 
mis  sous  nos  yeux?  Xoiis  ni;  rog-reltons  pas  il'avuir  esquissé 
Inir  vil",  s'il  fallait  rogiettcr  ([uelcjne  chose  ce  serait  de  n'a- 
vuir  pu  re\-|ios(;T  IkiI  entiiMv;  noire  lâche  est  bornée  à  re- 
IrartT  la  vie  'le  Snlaim,  et  uniis  y  rcv,  nous  saii-  |'liw  tar- 
der. 


*y*  - 
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.ir.EKTf.    1>K    l.A    rAKoLK     DK 


AUX     ÊGLISr.S. 


SOURCE     1> 


mia:.  —   au    riiiArKH.  — 

DOiTRINK.   —    SUR     I-ES 


PLACKs  i'rr,i.;i.iUKs. 


VKRSES   <  ON 


IJAN>    I.KS    Ml 


iN.ASTl.KES.   —    m- 


AIMER    niEU. 


VERSIONS.  —    LE    1)^   ALr.KRT    UE   ACUNA.— 

—  EES   STRATA*.!  MES    DE    LA    CHARlTi;.  — 

>ERM<iN     INACHEVE.     — 

))    _     l'KLHH'ATION     DE 


l'ANI'jUE     DANS     L'Li.LlSE.     — 

«    l.XUL-lAVir     SllRlTUS     MEUS. 

LA    rA>-10N.   —    ÉCOLE   D'LLO.jU  ENCE. 


H 


ous    ;i.v.ms    vi    l-iin;i    ri    -■tuaic    ses    nireurs    .riilors;     ni 
|,;,s.;n.t  imiis  uvciis  siiluù  les  héros  .hr.Hiens  (iiii  font  sa 


N, 

j,|us   li.lh;   -Iniiv;  vny.ms   mMiul.'iinnt    rupolre  fniiu'isi'am   eiu 
plnva.ll    iMUl.'S     Ir.     ,v>..aiivrs    dr    SOU    /.elo    apost-lMlu-     iH.ur 
,,„;.|.,.,,  ,,,.  |„.Hi,l,.  vrrs  ,l,.sns-Chii~t.  .-n   lui  inspiranl   imii   p:.. 
.,.nl.-in.„t    la  .  ramtr  s-iliitalir  qui   vv\u-u\   au   h..nl   du   pn-  ,,u.-c 
n.ais   .MH.Hv    raïu.an-   .l.   1  .    ir.Tt.Miiou   .|ni    'l"nii.'   a  l'.nn.   dus 
ailes  V'?.>res  pour  s-onlui,   l..Ui  .!.■  la  mniipt,,,;,  :ia  ni.a.l.'.  bon 
l,.M,.r    p.nir    s^Mllrvor    h'S    n.assos,    rVtail     la   ilivm-    no.K    du 
Sauvfur;    sa   liarau.iue    «M'iait    ri'.vauiil.',    la    paroi,.    .!.■    n^'U: 
sou   chau,])    d'actinn   .■tail    pailout:    il    courait,    volait   là   -ni   .1 
prôvova.t    .In    l.i-i,    a  lahv.    ounn.-    \r    rl,a,ss.ur   uupaticut   qui 
n,.  s."'<ont.ul.  pas  datteudre  sa  |iro„..  mais  qui  c.nirt  los  bois 
ot  l.s  forôts  .laus  l'.-spoir  dr  truuvrr  vrmiisou.  11  ne  craignait 
y,:.,  ,„,u>  lav,.,,-.  vu.  ,1.-  ^•arr.-.p.r  dans  1rs  ni,-,  sur  1,"S  places 
pnMi,pM-s,  iM,.i,    l,ari:,.u,a   U'S  passanl^  qui,  t.ir.i  Mt,^  s,'  ^rou- 
,,,„,,,    .„„,,„,   ,1,.    lui.   Sa  saiul,.   au.ia,,'    1-   iM.nssail    plus   l.un 

'  "parfois,  luu  p.u-.o.  s„ulll,.  dr  IK.pril  Sainl,  à  qui  vim  ih^ 
résiste,  il  entrait  mémo  dans  les  théâtres,  dans  les  luni^  de 
réjouissances  puMi,pirs;  -t,  m.-ltant  tout  r.'spect  Iniiu  un  de 
cote,  necoulanl  qu-  >nn  .ele  bruh'ul.  il  nionlail  Mir  une  proé- 
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iiiiiicnce  et  iiiôiiU'  sur  la  scèrn'  cl  là  j1  iin.'llait  ôouà  les  yeux 
(les  siR'diiti'un-  un  'haiiii'  plus  saisissant  et  plus  vrai,  il  leur 
pailail  (lu  IHcu  irainour  luoit  pour  nous;  il  leur  rehivait 
!<'S  ('rconstanres  de  la  ilivim-  iiassioii;  il  leur  uiouliail  la  cmix 
sanglante,  el  ses  paroles,  ses  soupirs  i-t  ses  larmes  pressaient 
les  auditeurs  d'aiuier  et  de  s«Mvir  Celui  qui  pour  nous  a  souf- 
fert de  si  grands  su|)i)liees,  de  si  crui-llrs  tortures,  lu  jour,  au 
théâtre,  il  termina  '-n  l'écriant  :  «  Le  TrèsHtiut  s'est  humilié; 
11-  Tontl'uissanl  a  tninlil.-  d'eflrcà  et  Cidui  qni  c-l  !••  Bonheur 
même  a  été  plongé  dans  la  tristesse!  Ouell-'  tra;4éilii'  «lUi-  la 
l'assion  du  j;rand  el  puissant  Seigneur,  .j  qui  li-s  étoilrs  eiian- 
tcnl  un  livniiic  de  ^Uur.'  et  de  louang.-s,  ipii  est  assis  sur  les 
CInMiil.m-  ri  .pi!  lirai  I  Mil  luiii^eis  ilaus  sa  main!  M  s'est 
alaussc  sous  li's  pieds  d'  l!iomiiic  el  il  a  présenté  sa  face  di- 
vine aux  outr.-iges  des  miséraldes  pécheurs!  >^  Kn  intendant  ces 
paroles  enflammées,  les  acteurs  (piitlénnl  la  scène  d  l'^n  en- 
tendit des  pleurs  et  des  géinisscnn'nts  s'élever  d"  riudil..iie 
au  lieu  des  applaudissements  acrontnmés. 

Ouclquc  solennité  réunissait-.'lic  le  peuple  dans  uihî  église, 
il  jinifitait  de  crlt.'  affhirme,  et  av.'c  un.'  liberté  (jue  n.ius  ne 
eonnaiss..n-  plu-,  il  montait  en  ch;iire,  el  avec  son  .  (cur  d'apô- 
tre il  adro^ail  aux  a-sistants  di'  pressantes  exhortations.  Son 
serm<in  était  (•()urt,  on  le  tomprcuil,  ukÛs  il  était  senti,  c'était 
la  f.ii,  la  conviction,  l'amour  ipii  parlaient.  Tuis  descendant 
lie  chaire,  ii  se  rendait  d.ins  uu'^  autre  église  pou;  y  continuer 
son  ministère. 

C'était  dans  l'or:!!-^"»  qu'il  piii-ait  ce  zèl.'  apostoli([iie.  A 
genoux  devant  l'ima'.'e  du  séra|)lii'pie  doi  leur  saint  Ijonavcn- 
ture,  auquel  il  aviiit  une  très  grande  dévotion,  il  passait  de 
longues  heures  d;iiis  I.i  contemplation  des  divins  mystères,  il 
-■illuiiiinait.  sé.liaiiff.iii  dtns  le  feu  de  ror;iison,  mais  bientôt 
cette  flamme  était  :'i  l'étroit  dans  son  cœur;  l'incendie  écla- 
tait, irrésistible;  il  se  levait  alors,  el  s'en  allait  porter  àd';iutres 
âmes  le  feu  qui  consumait  ia  sienne.  Sa  bouche,  interprèle  do 
son  coMir,  parlait  .b'  ilivines  choses  comme  seuls  les  s  lint.s 
savent  en  parler. 

Le  ]dus  souv«mt  il  dirigeait  ses  pas  vers  les  endroits  où  se 
tenaient  les  joueurs,  où  les  n\on.lains  s'asaemLbi  ni  p"ur  l-'urs 
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MI-:  m;  saint  François  solano. 


jjroiii'-iiiiik'S  ot  leurs  aimiseiiioiils.  11  s.ivnif  «lUi'  là  les  Jinnons 
Iravaill.iioiit  ;i  penlic  les  ànK's,  inspirant  aux  uns  le  bla3- 
phéiiio,  les  propos  bouffons  et  in\piirs,  aux  autres  les  [lensées, 
les  imaginations,  les  ib-sirs  intanu-s;  il  savait  que  là  les  tètes 
chaudes  s'animaient  souvent  jiisques  ;i  en  venir  aux  disputes, 
aux  (piorelles  et  aux  coups,  l'uur  eontii-balanifr  b's  efforts 
des  esi)rit5  do  ténèbres,  lui  aussi  allait  d«'  groupe  en  groupe, 
reprenant  b-s  querelleurs,  faisant  rougir  souvent  par  sa  seule 
présence  ceux  dont  les  conversationri  étaient  loin  d'être  chas- 
tes: et  lorsque  des  propos  raisonnants  vr-niiont   par  amiilont 


li! 

■i-  ^ 


i'i':rivie.\.ç  (V.  l-il 

choipier   son    or.-i!l   .  '    ■  liùiiait    l'us    d'iiiti'ri'ellrr   les    -f- 

frontés. 

Son  /."!'•  qii  paraîtrait  exnsiéré,  n'en  obtint  pas  moins  de 
noinbreusi*  l't  éclatantes  conversions.  T,i'  Saint  semblait 
mettre  en  prnli>pie  le  «onscil  de  l'.Vpotro  à  l'iniotliée  :  «  Prè 
(lie  ];i  paroji'  de  liicu;  insiste  à  ♦«■mps  et  à  contre-temps  : 
presse,  prii-.  «ironde  rn  toute  patience  et  ilo  trine!  »  (Il  Tim., 
IV,  2.) 

Notre  Saint  entra   un  jour  d  iii-i  un  cabaret,  et  s'adressant 
nnx    l-.a!)itués   e'ii   s'y   Irouvai.'iit,   il    b'ur  rapp>di   l:i    soif   qu^: 
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XnfrcSfiL'iK'ur  vdiiliit   s'iiiffrir  sur   l,i   croiv;   jiutir   Ii-ur  amour. 

In  autre  yur  I"  fn'rr  .(u;iii  (i.iui'z  rai''ompa;;na  ii  Lima; 
ils  se  rcmlircnt  ;i  la  niairtiifiiiui'  l'hi:a  de  /</>•  Mprciitorru,  où  se 
Irouvait  cf  i\\\<-  mius  apjji'llcrinns  uriintciKuit  la  fînur.-M'.  Fran- 
vois  s'ap<'r(;ut  liinitùt  que  le  démon  l'-Uiit  li'  prin'ipal  direcleur 
des  affaires,  et  il  rn  fii)  n'inpli  ili>  duiilfiir.  î^aisissant  son 
rrucifix  et  le  rcjanlaiit  un  minn"nt  avec  amour,  il  s'écria  l'.'une 
voix  (pii  terrifia  la  foule  :  «  O  péeheurs,  je  vous  eu  supplie, 
n'offensez  pas  Xolre-Seiirni'ur  ipii  s'est  sacrifié  pour  vous! 
Je  vous  conjure  'h>  ne  pas  je  crucifier  de  nouveau  par  \o-t 
péchés.  :> 

n  s'éloigna  ensuite  si  rapidement,  ipir  le  frère  .Tuan  eut  peine 
à  le  suivre,  (^uand  il  l'eut  n  j^int.  il  le  saisit  par  la  corde  pour 
ne  plus  rester  en  arriére,  ce  cpii  arrivait  parfois  auK  compa- 
};n(ins  de  notre  Saint,  car  à  certains  nionunts  celui-ci  était 
entraîné  |)ar  l'amour  de  liii'U  connue  par  une  l'ur'e  irrésistible. 
On  le  vit  plus  d'une  fois  élevé  de  terre  et  transporté  h  travers 
l'espace  par  l.i  toute-puissance  divine. 

l'rar:vois  n'attemhiit  pas  toujours  qu'il  y  eût  un  nnnbre 
suffisant,  d'auditeurs.  Il  parlait  connue  jinus^é  jiar  un  vent 
impétueux,  et  quai\d  il  n'avait  ]<:\<  trouvé  l'orcasion  de  prè- 
<  lier,  il  lui  en  coûtait  de  revenir  au  (•ouvenl  I  l{"nrontrait  il 
dans  un  r,irrefiiur  trois  ou  quatre  personnes,  i!  s'arrêtait  pour 
leur  parler,  et  sa  pande  était  si  entraînante  (jue  le  nombre  do 
ses  auditeurs  ne  tard;iit  pas  à  "rossir;  on  ne  pouvait  plus 
traverser  les  rues.  Alors  le  Saitit,  chantant  de  pieux  can- 
ticpies,  conduisait  la  fuule  vers  un.'  plie  •  plus  spacieuse  où 
iliacun  pouvait  à  son  aise  le  voir  et  reut"n  Ire.  Mais  parfois 
la  foule  dev<Miait  si  compacte  que  le  prédicateur  avait  beau- 
coup il''  peine  à  revenir  à  son  couvent,  d'autant  pins  qu'il  lui 
fallait  se  soustraire  à  l'eiitiiousiasme  et  à  la  vénération  du 
peuple.  11  fuyait,  mais  on  le  poursuivait,  ou  l'arrêtait  et  dans 
sou  couvent  même,  il  pouvait  à  peiiie  s-  dérob<'r  à  ces  témoi- 
gnages importuns  ipii  li|i-;sai.-iil  >..n  humilité. 

\  ceux  (pii  ni'  pouvaient  venir  l'entendri',  il  allait  lui  même 
i  II  1er  la  parole  divine,  i'nrtout  dans  toutes  les  <àmes  il  vou- 
!  lit  f.aire  briller  la  divine  splendeur  (pii  n'est  autre  que  le 
Sauveur  Jésus.   Kpris  de   l'ardeur  qui  enflammait   le  prophète 
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Isaïo,  lui  aussi,    |iu.al   ilc  ne  point  so  taire  dans  cetto  Sion, 
confiée  ;ï  son  zèle,  d"'  ii'-  |)"iiil  se  reposer  <latis  sa  Jérusnicni, 
jusfpi'à  ce  quo  le  juste  s'y  élevât  coinn\e  une  radieuse  spien 
deur,   et  que  le  Sauveur   y  fût   alhinii-   cciiiinii-  une   l.iinpe  ar- 
dente. {Jsaïe,  XLII,  1.) 

Dans  les  monastères  il  illait  rernnfnrter,  enflammer  les  âmes 
religieuses;  dans  les  prisons  il  allait  consoler  1rs  prisonniers; 
dans  les  hôpitaux,  il  alhiit  relever  le  courape  des  malades; 
il  profitait  de  ses  visites  <  hf/.  les  séculiers  pour  les  instruiro 
et  leur  faire  entrevoir  uni'  autre  vie  que  la  vie  matérielle  dans 
laquelle  ils  Semblent  se  cuufitier.  Avec  une  admirable  discré- 
tion, dans  le  secret  d'un  tèfe-à-téte,  selon  le  ronseil  de  l'Evan- 
gile, il  pr.ati(;\iait  la  corri'itioii  fi' itmiidle,  rainiiiaiit  dans  la 
voie  du  devoir  les  âmes  é'iarées. 

Au  couvent  de  l'Incariiation  dr  Lima,  une  religieuse  était 
■  ■Il  butte  à  une  pénible  tentation  :  !<•  .b'joùt.  !.•  -;  moitifica- 
tions  do  la  vie  religieuse  (pi'idle  avait  embrassée,  lui  i)arais- 
saient  mainti'nant  insupportnblfs,  l'ennui  la  rongeait,  tout  lui 
était  .à  charge,  lie'  seule  c<  nféren'-e  spirituel). •  du  Saint  r^-mit 
son  ccrui  en  \i;\\\.  la  diMi\  laiit  '!'•  1  .■  rruid  inalai-^e,  lui  l'iilanl 
sa  premii're  ferveur. 

Dans  un  autre  m.imsti're,  celui  de  r[in'narnli''''-('oii  'eptioti, 
la  viclimc  de  la  tml  iliipu  •'■tait  l'm'ori'  plus  di'Touragée.  Tour- 
mentée par  ]'■  driU'Ui,  ill"  pensait  même  à  déserter  le  couvent, 
malgré  ses  eiiLiaLiemi  nls  >aerés.  Le  l'ère  la  détourna  du  sacri- 
lège et  dfï  l'apostasie,  en  lui  montrant  l'énormité  de  la  faute 
qu'elle  était  sur  If  ii<mil  dr'  eommcttro. 

Les  Seurs  déchaussées  du  Couvent  de  Saint  Josi'ph  avai.'ut 
souvent  le  prinlège  et  la  grâce  d'avoir  de  lui  îles  1  ontérences 
spirituelles.  Sous  un  td  maître,  uuidées  ]iar  un  homme  si 
]irofondément  versé  dans  b's  voies  do  Dieu,  éclairées  par  un 
si  illustre  jirédicateur,  ces  saintes  filles  firent  de  rapides  jtro- 
grès  dans  lu  |ier[cction  reli'.'ieuse  et  l'observance  régulière. 

Le  I'i'ti'  .lean  I.IV.W7.  \it  \m  jour  venir  à  lui  un  li>'in!iie 
tout  en  larmes,  le  conjurant  d''  le  confesser  bien  vite.  Intrigué 
par  ces  ]iressantes  instances  et  par  ses  pleurs,  le  l'ère  lui 
demande  ce  cpi'il  avidt  pc  ,r  ëtn!  si  pres.sé.  «  Ah!  réfionlit 
cet    lioinnii',    en   traversant    1"      ouveiit,    il    est   venu   à  moi    un 
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l'èri'  ipic  ji-  111'  (omiais  jtoiiit;  il  s'o3t  mis  à  genoux  di-vaul 
moi  vl  ma  conjuré  ilo  purifiL-r  iliiin  luie  limme  coiift'ssioii 
mon  âme  rrimijnlk;  ft  de  ne  jiliis  offrnsor  un  Dieu  si  bon. 
.Mon  i)i'ri',  confc'ssoz-inoi.  »  V.n  n-  moment,  François  vint  à 
passer,  h-  l'aiivri-  pérlieur  le  reconnut  et  rendit  témoignage 
que  c'était  bieu  bii  ijui.  ins|iiré  par  Dieu,  avait,  par  son  hmnble 
démanbe,  lait  niitre  en  bii  n-t  esprit  de  componction.  La 
pressante  exhortation  d<'  rboii.m.'  de  l)i"-u  resta  profondé- 
ment jiravée  dans  l'esprit  et  dans  le  cn-ur  dr  cet  bomnie.  A 
partir  de  ce  jnnr,  converti  par  !t*  Siinl,  il  in^Mia  une  vie  édi 
fiante  et  exempbiire,  assistant  fréipiemmeni  ;i  la  sainte  Messe, 
s'approcbaid  souvent  des  sai  reiii"nt-;;  toujours  sous  rinifires- 
sion  liii-nfaisante  de  l'iulerpcllation  inattendue  dont  il  avait 
été  l'objet,  il  lui  semblait  voii  encore  le  SainI  à  i^enoux  a  ses 
pieds  lui  demandant  en  ;,'ràc<'  de  ne  plus  offenser  hi'U. 

Une  autre  fois,  rencontrant  un  jeum-  bonnne,  le  bér.iut  du 
Clirist  l'arrête,  lui  fait  une  chaleureuse  exhortation,  lui  recom- 
mande d'idjserver  fidèlement  les  comman  lements  de  Dieu, 
d'aimer  son  Seigneur  de  tout  son  co'ur  et  de  tout<!  son  àuu-, 
pui^  il  s'i'u  va  laiss:int  b"  jeum-  bnnimr  au\  liraves  penséi-s 
i|u'il  vient  de  jeter  inopiiiéuM'nl  <l;ins  son  esprit.  Celui-ci  Be 
sent  tout  bouleversé:  la  contrition  envahit  son  cœur,  il  pleure 
sa  vie  i>assêe.  Le  monde  lui  apparaît  sous  un  aspect  tout 
différent;  les  honneurs  mondains  lut  i)araissent  futiles,  les 
richesses  méprisables,  les  plaisirs  éphémères;  ses  yeux  voient 
enfin  i.i  réalité  des  choses,  et  ee  niundi'.  .(u'il  comprend  niiin- 
tcn.-inl  il  la  lunnére  ([ui  vi.-ut  di-  s.-  lever  subib-meiit  ;i  sos 
yeux,  ce  luiindi-,  il  jireud  la  résululioii  di-  l'abin donner,  pour 
entrer  dans  la  vie  relii,jieuse  ipi'il  s»  sent  inspiré  d'embrasser. 
l'.ii  rffrt,  ([ui'lque  temps  après,  il  revêtait  l'h  diil  des  Mineurs 
dans  le  couvent  de  .Saint  Fr.mçois. 

Il  arrivjijt  souvent  au  Saint  d"  >'>-utii-i.Mar  de  suji-ts  spiri- 
tuels avec  b-  Docteur  .\!b.Tt  d  •  Acuna,  (pii,  comm--  iloyeii  <le 
la  cliiuicellerie  et  des  audiences,  remplissait  «les  charges  im- 
portantes au  palais  de  Lim.i.  <'e  seigneur  affirma  ileimis, 
que  ces  discours  enflammés  remplissaient  son  àme  de  conso- 
lation, et  ipie  le  niènn'  effet  salul:iire  se  produisait  dans  les 
personnes  (pti  se  trouvaient  avec  lui.  lorsque  l'rin.ois  le  visi- 
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tait,  roniiiii'  li'S  iliM  i|il(.'à  (l'Eiimiaiis  ;i|irL's  la  "lispnriliim  d.'. 
.l(''sus,  le  Du,  leur  AIImmI  cl  .s:'s  amis,  ajin-s  k'  «li-part  do  Frati- 
i,'i)is,  1*1111'. îiifiil  iJiri'  :  ■;  Noti'o  cuMir  u'>''t;iit  il  pus  tout  brûlant 
licudaiit  «ju'il  nmis  parlait,  et  (ju'il  ukus  di- -Kin  r:iit  le  sens  des 
Ecrituri'S?  »  {.s.  Lm.  \k\\,  .T2.) 

Mario  Arlmnal  était  imi'  liiciifailricf  îles  Franciscains,  dis- 
ci''tc  f't  dévouée,  toujours  préti;  à  rendre  service.  Un  juur 
qu'illr  se  trouvait  on  présenrc  du  Père  Snluuo,  celui-ci  fui 
pris  d'un  nrii-<  de  c.  tte  (livine  fi'rv'ur  ipii  consumait  son 
âine,  et  avec  un  accent  de  .séraphin,  il  .s'écria  comme  hors  de 
luimème  :  «  Ma  fille,  aimer  Dieu!  >  Trois  fois  cette  courte 
mais  brûlante  cxhortalinu  sortit  de  son  cœur,  et  il  nsta  là 
suspendu,  le  regard  fixe,  io  visage  illmninél  La  sainte  fille, 
blessée  au  cœur  jiar  ces  paroles  exfatiiiues,  comme  par  dos 
flèches  de  feu,  en  ressentit  dans  son  cœur  comme  une  brûlure 
intolérable,  lui  apportant  en  même  temps  uni-  ineflable  dou- 
ceiir.  Cette  exhurt.ation  à  l'amiiur  de  Dii-u  resta  si  profondé 
ment  empreinte  dans  son  esprit  qu'il  lui  semblait  l'entendriî 
continuellement  résonner  ii  ses  oreilles  :  «  Ma  fille,  aimer  iJieu  I 
Aimer  bien  !  !   > 

Tout  était  là  |)our  notre  .S;iint,  c'éhiil  le  seuret  do  toute 
sa  vie,  l'expliiation  de  toutes  ses  ectravau'ancis  apparentes. 
L'amour  divin  connniini<iu  lit  à  sa  ijarol"  une  telle  puissance 
qu'un  homme  digne  d<'  foi  a  témois^né  avoir  ressenti  dans 
tout  son  étn.'  comme  une  défaillance  causée  par  la  violence 
de  l'amour  et  de  la  feudn's^.?  qui  s'échappai"nt  de  la  parole 
du  Saint.  L'amour  avait  triii-formé  ce  mini-lp,  de  hiiu  en 
un  feu  consumant,  Facis...  iiiin(sfn»i  tnos  hjiiini  xrotUin.  (/'s. 
■  III,  4.1 

S'il  allait  parlois  aux  âmes  par  ces  iiioiiveuients  spontanés, 
irrésistibles,  impié\us,  parfois  aus.si  pour  mieux  arriver  à  son 
Lut,  le  zèle  des  âmes  lui  inspirait  d'ingénieux  détours. 

Le  capitaine  Frani;ois  de  Vileja  était  un  de  ses  amis  d' 
voués.  L'abordant  un  jour  aimablement,  il  lui  dit  :  .  Capi- 
taine, m'acAurderiez-vous  ce  que  je  vai-;  vous  demander  .••  ;> 
Cet  homme  pensait  (|u'(jn  ne  pouvait  lui  demander  (jne  quel- 
que aumône;  il  connaissait  la  ih.irité  de  son  ami  't  la  vie 
pauvre    des    Frères;    i!    promit    donc    volontiers    ce    qu'on    lui 
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«li-niniidornit.  l-'^it  (!'•  (-ctt»'  inoincsso.  If  S;iint,  iluaf  l'oeil 
perspicace  traversait  le  voile  du  co'iir,  lui  dit  alors  :  <  Je  vous 
eu  ])rie,  le  plus  tnt  possihli-  alleiC  vous  runfesser,  et  désormais 
]>reiu'Z  liicri  ^arde  de  iouilier  dans  les  iiiènies  fautes!  >  Le 
capilaini'  fut  fid''!c  ;ï  sa  prDUicssc,  alla  <e  confesser  et  chansea 
sérieusi'ini-iit  de  vii-,  profitaut  aiusi  de  l'avis  si  charilable  de 
son  véritabli'  ami. 

La  jiarole  de  saint  Fraui,'>i->  Solaiio  était  si  puissant"'  .[iT'Ii' 
par\'eiiait  nwhue  à  arrêter  la  pmique  de  toute  une  foulf. 

Dans  une  nuit  il<'  ItJOi».  un  tr<?niblenient  de  terre,  fléau  si 
fréquent  dans  ces  pays,  avait  ébranlé  Lima.  On  ne  s'accoutume 
pas  à  do  tels  événements  (pii  si>rvt-nt  toujours  à  nous  rappro- 
(  lur  iii  lioii  |)i  II  il,, lit  ils  luauifesleiit  la  puissance  infinie, 
eu  mémi-  teuijjs  ([u'ils  nous  font  toucht-r  du  doigt  notre  pro- 
pre faiblesse  et  notre  entière  dépcmlance  ■■;ivers  liini.  Le 
It  iidemain  les  églises  étaient  pleines  de  suj)pliiuils.  Le  Très 
Saint  .Sacrement  était  exposé  .ï  l'église  des  Frères  Mineurs; 
on  y  faisait  des  prières  i)ubliiptrs,  quand,  t<jut  à  cou]i.  la  terre 
«litre  de  nouveau  dans  ces  el'lr.iyantes  convulsions  dont  on 
ne  jieut  jirévoir  les  terribles  effets.  La  terreur  s'empare  de 
cette  foule  exposée  à  se  voir  ensevelie  sous  les  voûtes  crou- 
lantes lie  l'église.  CiiaLiin  veut  jirenlro  la  fuite.  Dans  cet 
indescriptilil"  tumulte  François  se  lève,  défend  au  p-'uple  de 
sortir,  et  profite  de  l'occasion  pour  leur  prêcher  avec  tant  de 
ferveur  et  d'onc  tinn  *[ue  la  contiition  pénètre  dans  toutes  les 
conscienri's;  cIkk  un  déteste  .•:!  3  crimes  et  les  pleure  tout 
haut.  Ce  sont,  dans  l'église,  des  sémissements  de  pénitence, 
des  pleurs  de  comiionction  «jui  remplacent  les  ciis  de  la  ter- 
reur; on  craint  plus  mainteujint  de  perdre  son  âme  dans  les 
abîmes  de  l'enfer,  que  de  perdre  les  bien?  et  1  ,>  corps  même 
dans  les  abîmes  ouverts  par  b'  tremblement  de  terre.  Des 
jirjéres  ferventes  iinploi-ent  la  divine  miséricord»!  et  apaisent 
la  divine  justice. 

l'ri'chaut  un  jour  de  saint  Didai  e,  dans  un  des  couvents 
de  Lim.i,  et  rapportant  la  bienheureuse  mort  de  ce  grand 
sen-iteur  de  Dieu,  François  en  vint  à  citer  ses  dernier  ' 
j>ani|es  :  Ihilee  lifjnum.  duh^'.i  i-lnro»,  dulcia  fcrens  pomlcru  ! 
«.  O   bois  d'une   ineffable  dom  eur.   ô  djus  suaves,   qiiel   (I01..1 
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poids  vous  portfz!  Dans  cette  siililiim.'  cxclaiiiation.  Dilaop 
avait  ronilii  le  di^niv'r  suupir.  les  y.'Ux  fixés  sur  la  croix,  ;\ 
Ia<|Ufll<'  il  s'ailressîdt.  !,i-  juvilicatcur  se  sent  lui  inèiiu;  ému 
eu  rappelant  ces  parnios;  ell^s  liless-rit  sim  àine  et  la,  liqué- 
fient (le   tcnilressi>;   il    reste   inui-t,   il   ne   peut    p suivre  son 

discours,  il  se  voit  l'Mi;:''  de  di'scendre  di-  rliaire. 

("est  il  la  jrrille  d'uii  ninnaslér''  de  Clarissi-s  (pianiva  \m 
fait  fi  peu  prés  senildabl'-i  "ii  céir-lirail  la  fèti-  de  la  Visitation 
de  la  Très  Mainte  Vierge.  L"  texte  (pu-  saint  Irançois  avait 
empiuiité  au  Maffiilficat  hii-niénie  était  :  ICLullmit  Kiiirilm 
tneiii  :  «  mon  esprit  s'tst  réjoui!  ■  I.es  yeux  élevés  au  ciel,  il 
parla  d'une  fai;on  iiiervi'ill<'usi>  d'  la  Vii-rsie  bénie,  choisie 
cuire  toutes  les  ftiiim''^  pour  être  la  \I.|''  du  S.iuvcur,  et 
df  Cf  Sauveur  renrerne''  encore  dans  le  très  chaste  sein  de  la 
jilus  pure  des  vierges.  Hépétant  alors  son  texte  :  Mon  esprit 
s'est  réjoui  ■\  il  n-ssenlit  (pudque  chose  d''  (••tti'  iLmc.'  joie, 
de  cette  exultation  qu'avait  ressentie  la  Vierge  d'Israël,  et 
l'ércndoiuent  de  cette  béatitude  dans  son  ànn'  l'  rwit  hnrs 
de  lui-niènie.  .\]ipuyaiit  la  tête  sur'  ses  bras,  à  l'appui  d>'  li 
•rrille.  il  paraissait  jdoni;é  dans  cetti-  enivrante  langiimi  ■r.iiii'Mir 
(pii  fait  les  délires  de  l'^pousi-  di>s  C mliqihs 

Cetti'  extase  tlura  un  ipiirt  d'Ii'Uif.  Kii  nviiiiul  à  lui,  il 
fut  tout  confus  de  ce  qui  lui  était  urriviv  11  -^uiUt  d<'  l'éslise 
après  avoir  adon''  !.■  l'iè^  Saint  Sicrrui-iit  mais  ^au^  ajout. t 
un  seul  mot. 

Les  Frèr(^s  «pii  l'avaient  accompa'.:n''',  l'.iyant  rhni  lu'  en 
plusieurs  endroits,  l'apereiirent  enfin  dan^  le  j  irdin,  embras- 
sant un  crucifix,  l.a  fiL'ure  toute  rivomiinl''  ('"imne  s'il  l'eve- 
nait  du  ciel. 

Mais  i|u;ind  il  lui  était  douie'-  de  ])r('!-li'r  sur  la  Passion 
douloiin-use  di'  notre  divin  li.-l.'miiteur.  il  le'  iMiuvait  n-te- 
nir  ses  larmes;  en  montrant  le  crui  ifix,  ses  jdeurs  de  com- 
passion et  d'amour  toueliaient  les  coMirs  les  plus  insensibles 
et  je-s  jtlus  endurci>;  il>  les  amenaieid  à  p!eui<T  leur.-  fautes 
et  à  s'en  repentir  amèrement. 

Vrai  fils  et  fidèle  disciple  du  Séraphique  l'ère  saint  l'raiieois 
d'Assise,  mettant  en  pratique  son  conseil  .aux  prédicateurs  : 
«  .\nnoncez  au  peuple   les  viei.'s  et  les  ve-rtu-,    la  peine  et  U 


f!.h<\rc  mais  avec  b^i^veté  »  {Rîglc  de  S.  Fran<;oii':,  hi  furmo  et 
11-  fiiiiil  i|i-  sa  prédication,  r!ip<Mii;  ne  les  clu-rch.iit  pa^*  ailleurs 
(fiK?  iia!i.-i  le  ciiminerci-  aver  Dieu;  île  cette  .-inurie  pure  il 
tirait  roa  élncjueritfs  exhortations,  do  ce  carquois  céli-ste  il 
sortait  les  fli-ches  aijjuës  qui  transperçaient  les  àni's.  !,a  mé'Ii- 
t.ition  et  les  saintes  Ecritures  étaient  pour  lui  les  deux  fontaines 
fraîches  et  limpides,  où  il  puisait  l'eau  fécondante  qu'il  répan 
liait  sur  les  âmes.  Nous  l'avons  vu,  sous  «ne  si  bienfaisanti: 
rosée  des  fruits  nombreux  sur;:ir' ut. 

Si  la  ])réilirjiiiiin  de  l'riuçois  n'était  ni  aride  ni  st'''iile, 
c'est  qu'il  roiniiieiirMil  par  ressentir  lui  même  les  sentiments 
«l'i'il  VMiil  lit  iiis|àiiT  aux  autres.  Voulait-il  arrai-lirr  d'-s 
larmes  à  ses  au<liteurs,  faire  couler  do  bnirs  yeux  cetto  eau 
salutaire  ijui  lave  iids  péchés,  ce  san^  du  cœur,  il  coimnençait 
par  id'iir.  r  lui  nièiue  sur  l'nbjet  des  pleurs  qu'il  voulait  faire 
jaillir. 

l'arfois,  nous  l'avons  vu.  dan-  la  contemiil atinn  des  divins 
mystères,  son  âme  se  trouvait  hansportéo  dans  les  ravisse- 
ments de  l'i'xtase;  il  r^'-lait  alnis  sans  mouvement  et  sans 
voix.  .\  l'alinii  lantc  féidulilé  de  sa  parole  succédait  un  silence 
plus  éliii|ueiil  eucori'.  Mais  -i  |)arfnis  l'esprit  di'  Di^u  s'emparait 
de  son  âme  et  la  ri'iil:'':  inimoiiile  rt  mii''tl'',  parfois  .aussi  il 
lui  ciimiiiuhii|iiail  uii'-  puissance  surhuniiin".  I,''  'iiai'iirr  sui- 
vant v.a  nous  fair-'  assister  à  uue  île  si.s  rigoureuses  sorties 
contre  11'  vice  et  la  corru[)tion  laissant  les  ;'uni's  (le  ses  auili- 
ti'urs  ilatis  la  [ilus  |i!MtMiiiir  consternation,  •lans  utie  terreur  sa- 
int.iirc,  ciiiniii''ni_i'iti.'ut   il-   la.  sajrpsse. 
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^Tl^l\l::  pfLhoieî.-.L'  av.iit  vu  apparaître  lians  soi'  soin  un 
y  liomim-  tiui,  avec  uni-  assuiainL'  terrifiante,  annonçait 
la  destruction  iirochaine  «le  la  ville.  La  cajiitale  du  royaume 
des  Aïâyrietis,  sentiiie  de  tous  les  vices  et  de  toutes  les  tur 
pitudes,  entendit  fixer  le  nombre  di^  jours  (pii  lui  restaient 
encore  :  ils  étaient  courts.  Les  Xinivites  firent  un.  piiiitenre 
(jublicjue  et  universelle;  l'enfant  à  la  iiiainrll.>,  ,t  tniun'  l'ani 
Mial  à  sa  crèche  jeûnèrent,  (tn  .~r  i.'vctit  !<■  cilites,  on  se 
couvrit  la  ti^te  de  cendres,  et  le  l'un  munuahle  dans  son 
essence  p.init  pciirLiiit  changer  les  décrets  de  sa  terrible  jus- 
tice, il  pardonna  i\  la  ville  pénitente,  laissant  apai-^er  sa  di- 
vine colère  par  riiumaino  humiliation. 

Clrande  aussi  était  la  corruption  df  Lima.  Cidte  iit.\  dont 
les  délmt.-»  avaient  été  si  magnifiques,  prosjjér.i  raiiiieiiifrit, 
et  bientôt  .se.-  habitants  se  livrèrent  au  lu.^e,  aux  plaisirs  et  à 
tous  les  vices  qu'entraînent  avec  elles  les  richesses.  A  côté  de 
lu  sainteté  se  trouvaient  la  sordide  avarice,  la  tyrannie,  la 
cruauté,  l'impureté,  le  blasplièrne.  La  justice  de  Dieu  était 
sans  cesse  provoquée  à  la  colèiv  par  (.(■-;  nombreux  pé'  liés. 
François,  toujours  rlans  lintimit'''  do  Dieu,  connais.sait  son 
courroux  et  riiriiiinence  de  <(■>  teirililes  représailles. 
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liio  apri't*  iiiiili  il'*  KK)!,  en  «ortaiit  de  vOprcs,  il  (jiiilte  In 
(.iiiivfiit  de  récolk'cliuii  <lc  \utri>I)anio  <les  Anges,  dont  il 
clail  alors  supérieur  et  se  dir"  «^  vers  la  ville,  «e  recomnian 
daiit  h\iiiibliiiient  aux  pri^nv  ■  i  Frère  portier:  l'rioz  liiiu 
pour  moi,  mon  fW-n',  car  j  ai  de  sa  part  uiii'  urinde  et 
pénible  nli^•sion  à  remplir!  >  Les  conséiiuemes  de  sa  démar- 
che, il  ï'emble  déjà  les  pressentir,  son  vi^.igo  est  plein  de  tris 
tesse.  il  paiait  plus  lent  dani)  sa  marche,  comme  accablé 
«Ml-  le  poids  do  sa  mission;  déjà  toute  sa  personne  inspiie 
la  pénitence  :  que  va-t-il  faire?  «jue  vat  il  dire? 

Le  peuide  se  groupe  autour  de  lui,  prêt  à  l'écouter.  Alors 
il  fait  une  violente  sortie  contre  leur  corruption,  leur  mollesse, 
leur  libertinage  sans  limite  et  sans  frein.  Sa  voix  devient 
ietentis.sanle  con-.nie  lu  tonnerre  dans  les  çnryes  solitaires 
des  montagnes.  On  voit,  on  sent,  on  est  convaincu  (|uuii 
souffle  divin  l'inspire  ;  la  parole  évan„Jlique  s'accomplit  en 
lui  :  .\oii  'Stis  vos  qui  lonuimini  aed  Spiritus  Patris  veslri 
qui  loquihir  in  oiliia  :  '<  (>  n'est  pas  vous  ([ui  parlez,  mais 
l'Esprit  de  votre  l'ère  ijui  parle  eu  voiw.   >  (s.  M,itlli..  x,  -M).) 

Cependant  par  une  permission  <l  •  Im.mi  qui  vmilail  li  '■•n- 
versioii  et  l'amendement  de  son  peuple  «-t  non  sa  destruction, 
les  paroles  de  rapûtre  ne  sont  pas  comprises  dans  leur  vrai 
sens:  nn  lui  en  fait  dire  plus  qu'il  n'en  dit  en  ré.ilité,  ou 
transporte  au  matériel  co  que  le  prédicateur  ne  disait  ipiau 
sens  moral.  Il  a  pris  pour  texte  ces  paroles  de  saint  Jean  : 
<  Tout  ce  qui  est  dans  le  monde  est  roncupiscence  <Io  la 
chair,  concupisience  des  yeux  et  orgueil  de  la  vie.  »  (/'-  de 
S.    Jean,    U.> 

Partant  de  là,  il  a  flagellé  du  fouet  d"  sa  parole  cette  triple 
concupisceme  qui  dévore  la  cité,  il  «'n  prédit  la  prompte  des- 
truction, les  châtiments  effroyaLl"«  'iui  t  inheioril  sans  lar- 
der sur  ces  impudiques  que  Dieu  déteste,  sur  ces  avares  ipi  il 
ne  peut  plus  supporti-r,  sur  ces  nrL'iwilIeiiK  i[:tf  ]<•  ScIl'iu  ur 
a  en  particulièn-   abomination. 

I.e  sermon,  cette  ioU,  est  plus  (lu'énergique,  il  est  mena- 
çant; c'est  une  montagn"  de  malé'li<tir)ns  accunmlées  sur  la 
\,:\f.  (Ips   n'i'lit<'!irs  l't    p.."-t(>  à  les  .'•(■r;i-.i.r  sous  son  poids.   (iii 
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croit  voir  Dieu  lui  iiièiut  ijraii'lir  sur  les  iiécheurs,  les  habi- 
lants  lie  Lima,  les  fmulres  vengcroîses  de  sa  iHviiie  colère. 
Les  menaces  de  Dieu  apparaissent  vivantes  devant  l;urs  yeux! 
La  mesure  des  grâces  et  des  miséricordes  est  épuisée,  l'ran- 
vois  les  avertit  qu'ils  vont  tous  périr  s'ils  ne  font  pénite  ice. 
Il  tiTiiiine  par  ci.'s  mots  <pii  tombent  sur  ces  àmos  comme 
le  dernier  éclat  du  tonnerre  :  <<  Vos  corps  sont  les  tomidfs 
du  SaintF,-i)ril  el  vous  les  avez  profanés  par  vos  péchés.  Ou- 
vrez, ouvrez  vos  demeures  et  vos  temples  à  la  concupiscence, 
et  je  vous  dis  ([uc  vous  périrez  tous!  » 

Dieu,  qui  inspirait  les  paroles  à  son  serviliiir.  f'uniait  atis^i 
l'oreille  et  rintelligence  des  audit'Uis.  D'ailleurs,  leur  cons- 
cience bourrelée  de  remords  les  aidait  aussi  dans  l'interpréta- 
tion de  ce  qu'ils  ent<'ndaient  ;  ils  se  sentaient  si  coui)al)les, 
ils  étaient  si  convaincus  du  leurs  péchés  qu'ils  s'en  retournè- 
rent assurés  que  le  Saint  avait  prédit  la  destru -'ion  ^  ro- 
chaine  de  leur  cité,  ils  reconnaissaient  en  lui  ui.  nouv -au 
Jonas,  ils  se  considéraient  comme  d'autres  Xinivites. 

Le  bruit  de  celte  j)ro[iliétie  se  ré[)andait  de  plus  en  plus, 
chacun  répétail  que  la  ville  allait  être  détruite,  qu'elle  allait 
jiérir  dans  quehjne  cataclysme,  <iue  le  S.iiut  l'avait  préilit.  La 
fi;iyiur  courait  aussi  vile  que  l.i  mm v elle-  on  connaissait  le 
don  de  prophétie  dont  jouissait  le  Frère  .Mineur,  l'expérience 
était  là  comme  un  témoin  irrécusable,  le  passé  était  un 
garant  de  l'avenir,  combien  d'autres  événements  prédits  par 
le  Saint  s'étaient  ponctuellement  accomi)lis!  Le  Père  l'avait 
dit  :  ce  ne  pouvait  être  (jue  vrai,  il  fallait  s'attendre  d'un  jour 
à  l'autre  au.x  plus  effrayants  malheur^.  Avec  la  crainte  et  la 
terreur  vinrent  aussi  la  douleur  et  la  contrition. 

Toute  la  ville  .se  remplit  de  tristesse  et  de  deuil.  Tous, 
petits  et  grands,  gens  du  peuple  et  de  la  noblesse,  pleuri-ui, 
se  fiappenl  la  [loitrine,  di'inandant  miséricorde  et  merci.  La 
voi.s  du  proiihèle  reti'ntit  s.ins  cesse;  à  leurs  oreilles,  terrible 
et  menaçante;  un  se  cout'he  sans  espoir  île  voir  lo  jour,  on 
se  relève  en  se  demand.mt  si  la  nuil  ipii  appniche  ne  sera 
pas  l'horrible  nuit  de  la  mort. 

La  consternation  est  générale.  Aussi,  dans  les  églises  les 
prières    publiques    ne   cessent  pas,   on   expose   b-   Très   Saint 
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Sacrciucnl,  tniit  !.•  monde  fo  pri^clijitc  au  tiibiiual  .le  la  pù- 
iiiloncc  et  ii'Hii  recevoir  les  confessions,  les  prêtres  de  la 
ville  ne  suffisent  plus.  (Jn  esjjère  jiar  là  fléchir  lo  courroux 
(lu  ciel:  n'a-li'ii  pa>  l'cxeniple  .les  Assyriens  (pu,  sous  lo 
cilico  et  la  cendre,  inéritèrenl  le  pardon  et  le  sursis  du  chàli- 
nient?  Du  moins,  s'il  faut  périr,  il  est  temps,  plus  ipie  jamais, 
de  mettre  ordre  à  sa  conscieiiu^'  pour  paraître  devant  lo  trilui- 
liai  d.'  Celui  ilont  la  sentence  est  saii-  appi'l. 

(»ii  viiit  alors  les  scènes  les  plus  touchantes,  (est  avec 
larmes  ipion  se  confesse.  FA  coiidiien  (pu  ju-.pi'alors  par  ime 
honte  coupable  avaient  caché  leurs  ixV-hés.  sont  ni:iiiitcnaut 
disposés,  rejetant  loin  d'eux  le  respect  humain,  non  seulement 
à  les  confesser  aux  ministres  do  la  livin<-  mi-éricorde  dans 
le  tribunal  de  la  i)énitence.  mais  encore  a  les  avouer  cii  ]■» 
b!ie.  .\nx  confessionnaux  assiégés,  impossible  de  trouver  son 
tour,  il  en  est  qui  dévoilent  tout  haut  les  secrets  de  bnir  cons- 
cience. Entre  autres,  on  vit  une  femme  terrifiée  par  le  juce- 
mont  de  Dieu  ([ui  se  dressait  devant  elb-,  eonvdncue  de 
l'énorndté  d"  ses  crimes,  reconnaître  (lu'ello  était  à  elle  seule 
la  cause  des  désastres  qui  allai,  iit  fonilre  sur  la  ville,  et 
s'accuser  du  plus  grand  crime  dont  une  mère  soit  capable! 

Un  jeune  enfant,  il  ne  paraissait  avoir  .pn'  douze  ans.  vint 
se  jeter  aux  pieils  du  supérieur  de  Saint  Aui^ustin  et  lui  fit  une 
confession  si  horrible  qu'elle  semblait  être  au  -  dessus  de  toute 
malice  humaine  possible;  aussi,  lorsque,  dans  la  suite,  cctta 
confession  se  présentait  à  sa  mémoire  dans  toute  sa  lai- 
deur, le  pauvre  confesseur  se  demandait  si  c'était  bien  un  hom- 
me qu'il  ava't  confessé  ou  un  démon  sous  une  figure  hu- 
maine. 

En  cette  mémorable  nuit  s'évanouirent  les  haines  les  plus 
invétérées;  on  déposa  les  éternelles  rancunes,  la  charité  et 
l'amitié  chrétienne  se  renouèrent;  les  dettes  injustes  funni 
payées,  les  vols  restitués,  les  r.pntaiions  compromises  par  la 
ïn«?disance  et  la  calomnie  rétablies;  il  y  eut  enfin  tant  de 
pleurs,  tant  de  douleurs,  tant  de  pénitences,  tant  de  répara- 
tions, (pi'à  n'en  point  douter,  le  changement  était  vraiment 
l'œuvre  de  la  droite  du  Très-Haut.  H'm.  i.x.wi,  11.)  Tant 
est    vraie    parfois    la    satanique    réflexion    que    l'ange    des    té- 
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ilèbres  fil  un  jour  devant  le  tribuniil  do  Dieu  :  «  l'o.iu  pr)ur 
peau;  riiomme  donnera  tout  ce  (pi'il  a  pour  sauver  son  àine!  » 
c'est-à-dire  i^our  sauver  sa  vie!  (Job,  i,  14. j  On  les  aurait 
menacés  il"  rcnfi-r  éternel,  in'iii"  de  leurs  péchés  nombreux, 
peut-être  fus>enti!-^  restés  insensibles;  mais  on  les  menace 
de  jierdre  leurs  biens,  de  voir  l'-nr  ville  détruite  Uh!  alors, 
que  ne  font-ils  pas?  Pourtant  il  faut  en  ce  changement  subit 
voir  surtout  un  de  ces  grands  coups  de  la  miséruorde  divine. 

Cette  salutairi'  t'Treur  franchit  même  les  murs  des  umnas- 
tères. 

Dans  le  couvent  de  Saint-l):)initii(pie,  les  reliaieiix  pieu  enf 
sur  le  sort  de  la  ville  pécheresse,  leurs  gémissements  et  leurs 
larmes  se  répandirent  devant  l'autel  du  Seigneur.  Bientôt, 
victimes  volontaires,  s'armant  de  leurs  disciplines  et  de  leurs 
chaînes  de  fer,  ils  joignant  la  niortifi.  ation  à  la  prière,  ils  se 
flagellent  cruellement.  Pénitents,  ils  organisent  une  proces- 
sion du  Très  Saint  Sacrement,  portant  le  vrai  Sauveur  depuis 
leur  noviciat  ju>i[u';i  l'église.  Les  canti'jues  [lieux,  la  prière, 
les  larmes,  le  sang  mènK>.  tout  s'unit  pour  calmer  Dieu  inité 
et  détourner  les  maux  i(ui  menaceivt  la  ville,  cette  \-ille  qui. 
malgré  ses  fautes  incontestables,  contient  pourtant  bien  des 
âmes  pures,   puisque   les  monastères   y  sont  nombreux. 

I-c  Pérou  avait  alors  \>o\xv  vice-roi  (iaspar  du  Zuniga  y 
Azevedo.  noble  lispagnol,  cum!e  de  .M.mterey.  L'excitation  de 
la  ville  ne  tarda  pas  à  parvenir  à  ses  oreilles,  et  troublé 
lui-même,  ne  sachant  ([u.'l  parti  i>reinlre,  il  assembla  son 
conseil  au  milieu  de  la  nuit.  Là  il  se  fit  racont'-r  l'origine 
de  cette  terreur  subite  qui  s'était  emparée  de  tous  les  es- 
prits. Ln  même  temps,  il  faisait  mander  à  S")n  palais  le  saint 
et  illustre  archevêque,  IMefonsc  Turilie.  Us  se  concertèrent  et. 
n'osant  ni  mépriser  la  proidiêtie  du  Saint  ni  croire  sans 
examen  ce  que  lapjiortait  la  rumeur  publique  peut-être  en 
le  grossissant,  ils  résolurent  il'etivoyer  Miche!  de  Salinasi. 
jiroviseur  de  l'archevêipn-.  auprès  du  l'ère  conuuissaire  gêné 
rai  de  l'thdre  -êrai)hique  au  l'êiou.  et  qui  alors  se  trouvait  à 
Lima,  afin  '\<-  h-  priei'  d'examiner  le  cas  avec  diligence. 

Le  commissaire  généra!   s.'   rendit  au  conseil,   mais   ne  put 
rien    l'iir   a|»picndre   de    plu-,    n'ayant   été   lui-iiiênie    ren-;eigiiê 
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([iR  par  fs  ruiii"iirs  ijui  circulaient  dans  la  ville,  t'eiifiulaiil 
il  envoya  ininiédiatemcnt  un  aUjuazil  à  Saii'te-Muit'  des  Anges 
[,cur  ainenor  Solauo  devant  le  conseil  royal. 

Le  portier  se  rendit  en  toute  liAto  à  l'cgliso.  où  les  IVres 
:t'fitaieiit  Matines,  et  dans  son  fruuble  il  leur  parla  d'une 
façon  abi-oluiuent  ininlellicil)lc  du  '•ireroi,  de  l'archevêque, 
puis  d'un  ahjuazil  '|ia  alteiidail  \<-  i'crc  Solano  p  >ur  lo  cun- 
du  "  devant  le  conseil.  Tou.s  le.s  religieux  furent  surpris  et 
■  rrifiés,  ne  sachant  pas  ce  que  voulait  signifier  ce  déphiie- 
nient  de  forces;  ils  craignaient  pour  Solano  et  pour  eux- 
même?. 

Le  S^aint  cependant,  ne  perdit  rien  de  son  calme.  S'ago- 
iiouillanl  devant  l'un  «les  Pères,  il  lui  deinand.i  liunihleinent 
Il  l."''nédiction  et  sortit  pour  se  rendre  à  la  voix  de  son  supé- 
rieur. 

.A  l'un  des  frères,  qui,  au  fond,  craignait  peut-être  plus  que 
notre  Bienheureu.K  cet  éclat  et  cet  appareil  de  jugement,  et 
([ui  cependant  lui  recommandait  de  ne  rien  craindre,  Soiaiio 
répondit  :  Frère  Jean,  sachez  que  je  n'ai  prêché  que  sur  un 
ordre  divin.  » 

V.n  arrivant  au  palais  royal,  le  conimis.sairo  général  lui 
demanda  de  répéter  le  sermon  qui  avait  causé  tant  de  troubU". 
l'assurai,!  qu'il  n'avait  rien  à  <-raindre.  Solano  répondit  :  >  Ce- 
lui qui  met  sa  confiance  en  Dieu  seul  n'a  aucune  raison  de 
craindre.  >*  Se  tournant  ensuite  vers  l'assemblée  composée  du 
vic-roi,  de  l'archevêque  et  îles  iiersonnages  les  plus  éminents 
de  ri.)glise  et  de  l'Ktat,  il  prit  hardiment  la  parole. 

On  lui  avait  surtout  deman<lé  de  répéter  le  plus  fidèlement 
possible  son  commentaire  sur  les  paroles  de  saint  Jean.  Il  obéit, 
il  le  fit  avec  la  même  conviction  et  le  même  zè'e  que  naguère 
sur  la  place  publi(iue.  C'était  maintenant  le  tour  des  grands 
d'entendre  cette  terrible  parole.  Te  lut  avec  le  même  effet, 
î'rélats  et  foiictionnaires  furent  touchés  au  point  de  pleurer 
et  dr  sangloter.  Il  leur  semblait  que  les  jours  de  I.ima  étaient 
crmpt.  -  et  que  cette  malheureuse  cité  ne  serait  bii'iitot  jilus 
qu'uu  monceau  de  ruines. 

.\  leur  tour  ils  furent  terrifiés,  uint  était  terrible  lo  tableau 
que  le  saint  missionnaire  leur  fit  du  jugement  de  Dieu. 
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Ci'peiuliiiit,  i.oui  los  rassurer,  il  déclara  oiivcrtcmoiU  que 
tout  co  .[u'il  avait  dit  se  rapportait  non  pas  à  la  destruction 
niatérioll.-  <\<-  la  ville,  mais  à  la  ruine  spiritiwll''  des  àines 
pai  le  vice  d  le  péché:  les  châtiments  ilont  il  ni.iia<;ait  les 
li..nimes  ne  devaient  pas  tonil.er  sur  les  murailles,  mais  bien 
sur  les  impénitents  .pii  ne  voudraient  pas  se  rendre  aux  mi- 
séricordieuses avances  du  riciL'uonr. 

Celte  déclaration  rassura  toute  l'assemblée,  "u  la  lui  fit 
écrire  et  signer  de  sa  main. 

IV.ur  traminilliser  ce  peupL-  affolé,  on  fil  publier  celle  so- 
lennelle déelaratiou  du  Saint  expli(iuant  lui-même  la  portée 
de  SCS  paroles  et  liiiterprélation  de  sa  pensée.  Sur  les  affiches 
l.ulili'pies  de  cette  déclaration  le  vice-roi  apposa  le  sceau 
royal    et    ajouta    ci-s    mots  :    .<  \e    continuons    pas    notre    vie 

de  péché.  » 

La  craint.'  ne  w-sa  pas  pour  cela,  les  lamentations,  les 
pénitences  et  les  prierez  non  continuèrent  pas  nicins.  Voyant 
Imulilité  du  déci.-t  et  le  peu  do  résultat  obtenu,  le  vice-roi 
dit  .'i  ceux  de  son  entourage  :  «  C'est  en  vain  .pie  nous  tra- 
vaillons à  rendre  ia  tranquillité  à  notre  ville;  il  est  évident 
(pie  tout  cela  c'est  l'œuvre  de  Dieu  (p.i  a  "oulu  dans  su 
bonté  toucher  miséricordieusement  lo  cœnr  des  hommes  en- 
dunis;  ces  cieurs  si  puissamment  enclins  au  mal,  il  a  voulu 
les  converti'  au  bien.   > 

Kn  effet,  ou  ne  luiuvait  di.utei  ipi'en  tout  son  discours 
l'homme  de  Itieii  n'ait  été  poussé  et  inspiré  par  l'F.sprit  du 
Très-Haut,  et  quoique,  dans  son  intention,  il  n'ait  voulu  i\w 
prédire  la  de>truction  et  la  mort  spiritu.dles  <le  Time  péche- 
resse Dieu  voulait  annoncer  au  pcui-le  la  disparition  mité- 
rielle  de  h  nr  ville  h.  moins  que  sa  justice  irritée  ne  fût  apaisée 
par  la  pénitence  et  le  re]>eiitir. 

Cet  événement  exliaordinaire,  tout  en  nous  montrant  les 
ingénieuses  res80urc«'s  ,!.•  la  divine  miséricorde,  nous  montre 
aussi  l'opinion  que  le  peuple  de  Lima  avait  de  n.dre  Saint  I 
Sa  parole  était  religieus.-menl  écoutée  et  pieusement  acce])- 
lée.  il  ne  pouvait  venir  à  l'esprit  de  iK-rsonne  que  le  Saint 
Missionnaire  put  >>•  tronqK'r;  il  était  vraiment  pour  eux  l'in- 
terprète lies   volontés  divim-s,  le   me^sag.-r  des  ordres  du  <i.d. 


Tomme  Ninive,  Lima  fit  inn-  sincère  pénitenco,  mais  plus 
large  diiiis  sa  l'hariti-.  plus  cuiMpatissant  dans  son  cœur  (pie 
le  prophète  Jonas.  l'iainoi^  n'iiit  i^iiil''  i|i-  ><■  plaindri-  ix 
iJieu  lie  ee  ipi'il  n'avait  point  exécuté  ce  ipi'il  lui  avait  fait 
prédire:  il  aimait  son  peuple,  v\  ruiniiie  Dieu,  il  ne  voul.iit 
que  sa  eonvorsion  et  son  salul  II  put  donc  reinerciei  le 
Seigneur  ilu  succès  dr  >a  |ir:>dicatioii  ;  Limi  avait  été  épargnée 
parce  ipi'elle  était  re\i'iiu«'  il  -on  Si'iuiH'iir  cl  .Maitn-  par  une 
sincère  pénitence. 


.Saint  Frani^oU  SoUnu. 
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oi  H    ilomiiicr   l.i    luilure  cn-tV,   Ihoiiim.'  doit  s'élever  .lU- 
~sns  a  .'lU',  sortir  >\f  son  aeiii  p^mr  ta  pénétrer  ««tisuile 


P 

du  ri-gar.l  de  son  int.lliy.-n.e  et  do  son  cn-ur.  Mais  comment 
sortir  du  mondo  .réé,  si  r.;  n'est  en  s'élevant  en  [)i.n  .(ui 
s.'ul  n'est  iMiiuL  d<-  res  chosiîs  passaj-'ères.  fugitives.  cailu<(ues 
.1111  MOUS  encourent  et  nous  entraiuent  dans  leur  iiuonslan. c 
Il  faut  sélever  en  Di.'U.  (".-st  la  voie  ((ue  les  saints  ont  suivie 
et  l'e.^t  de  h-nr  particii)ation  à  la  divinité  .piils  ont  re^u  leur 
puissance  sur  li-s  éléments  roniine  sur  les  volontés  humaine-^ 
Ils  pénètrent  en  iJieii  par  la  prière.  I,a  prière,  c'est  le  foy.r 
lumineux  qiii  découvre  aux  yeux  des  saints  et  les  prnfnn 
deur>  de  Dic-ii  et  les  30<reis  mystères  de  l'ame  des  homn.es  ; 
à  .-ette  hunièn-,  le  pass«'  r.-prend  vi.-,  le  Ui'Mi  se  d^voi!- 
;ui\    ri-gards. 

l.e.^piit  fie  l-'rançois  Solano  pailicipant  a  •«■tte  lumière  ce 
leste,  il  travers  le  voile  ipii  nous  cache  l'avenir,  voyait  bien 
des  événements  que  l'esprit  humain  laissé  à  ses  forces  ne 
peut  soupçonner  ni  prévoir.  Il  savait  aussi  pénétrer  le  se- 
cret de  la  conscience,  de  rel  asi^e,  où  l'homme  'iaifoia  se 
fait   l'illusion   d'être   seul,  ne   iM-nsant   pas  à    Celui   qui   sonde 

les   reins  et  les  cceurs.   Et  cette  jn-nétration  des  plus   inli ^ 

secrets    du    cœur    donnait    un    Krand    poids    aux    prédicati-.n- 
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et   aux    .ivis   ili'    notie   .Saiiil.    I.«'s    f.iil>    prouvant    re»i>ril    pro 
pliétii|iir    <lc    ii<ilr<-    Itiftilii-iirviix    abotiili'tit   dans   sa    vit- 

Il  h.iltit.'iit  alnt'»  II-  riMivciil  i|<'  Trnxillo.  apr^s  :*(iri  'irparl 
•i<'  Lima,  <l«iil  il  voulait  fuir  le*  chargcH  et  les  lK»iiiH'ur>.  Il 
?iVii  «^tait  pas  iiioins  (lanlifii  (!<•  sa  nouvelle  résid*!»»»-  iiialurc 
tout   lp   soin   ipril   iiiftt.iit   a    st>  rarlMT  <'t  de   -if   fairi'   oulili«T 

I.c  jour  ci.'  la  fi'lt'  de  sjiint  Dithuo,  12  iiovenibri'  1003,  pré 
(haut  ,iu  p<.MipU*,  il  prt'dit  (}uinz<>  ans  à  l'avance  la  ruin»-  de  la 
ville  Cftle  église  où  U-  jteuple  fidèle  refoulait  en  ce  jour, 
serait  elle-iiit^fn«'  renversée  par  la  vioti'iice  du  treniMemeiit 
de  terre,  mais,  .-ijcula  I  il.  en  vain  les  murs  s'écrouleront  sur 
cette   chaire,   elle   re>iera   delioiit    au    milieu   des    luines. 

La   prédii  lion    >e    réalisa   en   effet. 

Le  Saint  était  mort  depuis  huit  ans.  Le  II  ftvritr   liilW.  le, 
mouvemenLs   convulsifs   de    la   terre    secouérei  i  celte   niaib(*U' 
reu-e  cité   et   la   ruinèrent   de   fond  en   cuuible,  ensevtdissant 
«ons   les  décombres   une   multitude   de   ses   habitant.s.    Léuii.se 
"Il  la  p  éiiiclion  avait  été  atiii')ncéi'  s'écroula,  elle  aiisr^i,  mais 
la  cli;iire   resU   dehiMit.    I^orsipie   les   bruits  avant  coureurs  du 
désa.■^tre  «e   fin-nt  entendre  et   «jiie   les   mouvements   de   Irepi 
dations  ébranlèrent  le  saint  temple,  un»;  pauvre  vouve.  i|iii  se 
trouvait  alors  à  prier,  .se  souvenant  de  la  prophétie  du  saint 
missionnaire,   se   précipita    .sous    la   chaire.    Klle   assista    .ivei 
une    frayeur    mortelle    à  cette   indescriptible    scène  :    tout   ora 
qiiait  et  croulait   autour  d'elle,   mais   sa   foi,   sa  confiance  en 
François  la  préservèrent  de  la  mort,  lui  donnant  pour  abri  la 
cbaiie    miraculeiis«>    i(ui    resUi    seule    del.'out   nu    milieu    de    et 
immense   désastre. 

Si  celle  pauvre  veuve  fut  sauvée-,  une  .lutre  femme,  du  nom 
Il  .M.irie  Ortena,  en  fut  la  victime  avec  beaucoup  d  .lutres. 
rsa  mort  lui  avait  été  prédite  par  le  Siint.  Llle  li.nbitait 
Truxillu  avec  vm  mari  Itidace  Saiici,  et.  loinnie  rhoniine  de 
IHe»  prédisait  la  niitie  .le  la  ville,  il  recommanda  .uin  deux 
époux  de  fuir  la  cité  (fui  .ser.iil  bientôt  le  théâtre  de  la  divine 
justice.  Pour  obéir  au  .saint  propb'te,  ils  partirent  en  effet  et 
se  fixèrent  i'i  Lima.  La  dame  y  cul  à  supporter  tie  grande» 
tribulations,  .s'en  étant  ouverte  au  Tère  Didace  Curiel.  celui- 
ci,    voyant    toutes    ces    misères,    lui    conseilla    de    retourner    .'i 
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Tnixillo.    Marif    lui    'lit    alor-»    la    pro])litHif   faite    par    |.'    saint 

Ih.iiiiii.'  :  cp"'  >*'  •-•"'■  ^*"  tr">'^i»'l  '•'"»**  '■*'''*-'  ^■'"'"  '■'"  ">"f"<^"' 
(lu  luMiil.k'iiM-iit  .!<•  l.-n»-  qui  ti.-  ik-vail  pas  manqiKT  d'arriv.  r. 
cllf  s.Tail  cnsovelii*  ^i<)u.s  les  ruines.  Kllc  y  n-tounia  .opiMi 
liant  l'I  la  proph-'-tif  so  n'alisa.  l.a  iiialhoiiriMisr  femme  arriv;i 
.\  Tnixillo  ipiolqurs  jours  avant  1<'  triMnlil«Mnc;it  .!<•  torro  t-t 
un  niui   on  s'écroulant  IVnsovolit  vivante. 

Mario  do  Sylva,  (^pou.so  ilo  (iofirues  .Mann-iUf  >\v  l,ar;i 
rhev.ih'M  (le  l'itnliv  de  Saiiil  J.nqiif^  ot  amliUur  royal  de  la 
l'iata  s."  inuiirait  dans  un  duulnurfux  .■nfantenienl.  On  dés.'s 
parait   -le   pouvoir  sauver   l'enfant  sans  une  o|.ération  qui   de 

vail   .auser  infaïUiMemen,   la  ri  .le  la  niere;  résiginV  à  s'y 

soumettre  pnur  l^  salut  de  son  enfant,  la  pauvre  mère  se  pré 

parait  à    la  mort  et  avait  il andé  le.s  derniers  sanomonta.  Dan- 

son  cœur,  rempli  d'une  am<Te  tristesse,  sur^it  un  souvpiiii 
plein  de  ronsolation  .-t  d.-spoir;  elle  se  souvient  en  effet  .pi.', 
quatie   mois    auparavant,    le    l'--re    S.d.iiio    lui    a  dit  Quand 

vous  serez  sur  le  point  de  mettii'  an  monde  te  fruit  que 
vous  portez,  vous  m'appellerez,  rar  vous  .levez  re':evoir  nn 
grand  soronrs  .1.'  ma  présence!  »  Mainteiiaiit  .pi'.-'.le  se  voi; 
aux  p.)rtes  .lu  la  mort,  elle  se  liàte  de  faiiv  .ippel.-r  rhomme 
do  Dieu.  On  prie  le  Père  .le  venir  voir  la  malade. 

Il  iiiiiimcnco  |iar  d^fen.lr.-  .jne  ion  en  vienne  ;i  la  torrihle 
opération,  arrêt  de  mort  pour  t;.  n.iMe  dame,  et  avee  nn- 
assuranr.'  .pii  ne  laisse  au.-un  d.mle,  il  affirme  "UC  ^ans  tar 
der  elle  v.»  meUre  au  moiid4'  un  beau  gan.on.  F.t  ..p.-miant 
les  doulen-s  nugmont.'iit,  la  malade  |ht.1  .•.mnaissance.  ses 
yeux  se  vitréfi.iit.  tout  1.-  m. m. le  est  persuad.'-  .pi'e!!  •  -<i  ■.  !i 
dernière  agonie.  Ou  était  consterné. 

Le  grand  secrétaire  .lu  royaume  était  à  la  maison.  ave< 
d'autres  illustres  p.Tfsonna.ios.  pour  tém..ii?iier  de  sa  .<ym 
pathie  h  la  famille  éplorée.  Il  voulut  alisolument,  comme  un 
dernier  espoir,  que  l'on  iiortàt  à  la  malade  la  conlo  du  rîixïu 
.\  peine  euton  passé  .lutoiir  il. die  la  .ordfc  séraphique  ijuc 
la  mourante  revint  à  ses  sens,  elle  parut  reprendre  quel.pi.' 
peu  de  vigueur. 

Le   Saint  et    le   secrétaire  s'étaient    retirés   alors   .lins    une 
pièce    voisin.'.    Ils    n'attendirent    pas    longtcmiis    avant    ipi'oii 
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lillt  I 


l'ur     iiiioiiciT    \.\    iiK'ilh-mi-    iioUM'Ilc 


La    p, 


l'iifiii  ili'livri-c,  vit-lit  ilo  iin'ltn-  .111  iiioinli'  iiii"  l"!lr  [..•lilc 
fille,  iiti  ilin*  ili'S  iiiTSDiincs  iiuiiiies  qui  si»iu'iieiit  la  iii.ilailc. 

El  tous  los  ruganls  se  portent  sur  le  Saiut 

Il  s'est  IroiiiiH'!  lui  i|ui  jusi|uà  |irésent  a. t  imi<<  sùrelé  do 
viio  SI  [tarfaite  avait  seinldé  voir  comme  «latis  la  r'''a 


ilili 


qui 


•lait    eiitorc    earhc    sous    les    voiles    iiiijiéiiéiraliles    ilii    futuri 


l'rèlaiit   foi    eu    si    parole,   charnu    si' 


tait    altetiitu    à    voir    un 


nanl   liil  au   Saint  qn  il   est   |»ris 


on 


Vous     VOUB 


garçon.   l'n   sourire,   un   n 

iléfaul.    mais    lui    de    répoii  Ire    avec    assurant 

tri'm|ie/,  (  ar  i-'e>t  vraiment  un  fils  ijiie  mailaine  a  doiin<''  .'1  sa 

famille     et   on    l'apix-llera    Kram.ois!  •>    V.l  tle    fait,   c'était    un 

gan.oii  (juo  par  dévotion  |..iur  li-  Serviteur  de  Dion  on  nomma 

Kinneois    en    le    |iré;eiitinl    au    l)a[itéiiie.    Son    nom    rappelait 

ainsi  à  l'enfant  les  mirai  les  i{ui  avaient  entouré  sa  naissain'o 

e|    le    pnl.ul    sans   eesse    à    l'amour   et    à    la    uralitude   envers 

Min    vénéré    liieiifaiteur. 

Marie  de  .<ylva  eut  il,iii~  i,i  >uile  plu.-<i.'urs  eiifant.s,  mais 
notre  miraculé  survécut  à  tous  coinnie  pour  montrer  par  là 
([u'ii  di'\.iit  la   \i;'  .au  tii:nini.itiiii:e  pro|iiii''te. 


.e   Sailli    p 
Avala.    .M 


lit  aussi  la  vocation  religieuse  au  jeune 


l.oiii 


ors    ipit 


L 


n'y   pi.-nsail  pas  e 


ire.   Frai 


lui  révél.i   cpiil  entrerail  un  jour  il.iiis  l,i   Coiiipauiiie  de  .Jésus. 


Le  .lésiiite  consi-rva  toujours  une  gr 


and» 


coiifianco  au  rniii 


risraiii    (|ui    a.vait    été    pour    lui    riii-triinieiil    d'une    révél.ilion 


•t   l'.Vi 


iiH'  cle  sa  vocation. 


Cette    fili.ile    confi.inci-    .'ii    la    veilii    du    servileui    '!•■    iMiu, 


Louis   la   inanifest.i    plus   sensiblement     'ucoro  en    mie   péni 


hh 


cirionstance 


"•on 


I« 


re 


l'errier    de    .\vala,    était    atteint 


maladie 


iiiortello,  il  était  absolument  condamné  par  les  médecins.  Le 
Jésuite,  voyant  menacée  une  vie  qui  lui  était  si  cliéie,  aucourut 
au  couvent  de  \otre  |).ime  lU-s  .\nges  pour  cliurcher  le  Saint 
et  recommander  son  |)ère  à  ses  ffirventes  prières.  Ii.iiuis  |.!u 
sieurs  jours,  l'homme  de  Dieu  était  en  retraite;  alisoinmenl 
séparé  de  tout  commerce  avec  les  hommes,  il  n'.ivait  pu 
apprendre  les  nouvelles  du  dehors.   l>lairé  intérieuremenl   pai 


a  lumièri'  surnaturelle,  il  si^  lèv.-  de 


oraisiui   pi 


\(>r, 


\ll     m     SAINT    KKANiUIS    SOI.ANO. 


«'ntoiiti''  lie  >'>ri  iniiU-H"-.  i-l  .iv.int  i|iic  !»•  IVri'  hoiii-  ;.il  [lU 
«luwir  II  boiichi'  pour  lui  fX|»o!*4'r  le  innlif  iK'  sa  visiU»,  Kiaii- 
V<i>h,  i|Ui  1  iitU'iiilait  :i  la  |M)rti>  du  tiioiiiistiTt',  lui  ropt'tp  |>iu 
deux  toi»  :  *  Votre  pore  est  bien  malade,  niais  cette  infirmité 
ne  tend  p.w  à  la  mort  ■  Le  rayonm-menl  tie  son  vi^atî»',  la 
joie  et  la  gaieté  qui  raniment  donnent  au  jeune  Jésuite  l'assu- 
rance que  son  (HM'c  est  sauvé.  l)'ailleur->  n'él;iilie  pas  déjà 
miraculeux  de  viu'r  le  Saint  lire  dans  son  intérieur  comme 
dans  un  livre  ouvert,  connaître  la  p -lue  de  .smi  cieur,  1«>  |iré- 
veuir  dans  sa  demamle  .'  Feriier  de  .\\ala  retint  on  effet  )  r  im|)- 
toment  à  la  santé. 

Le  fait  se  répéta  pour  un  autre  Iti'liyieux.  \a'  IV're  André 
de  tizaHuirra.  de  l'thdre  de  NoIrtvDame  de  la  Merci,  allait 
recommander  aux  prières  de  notre  .Saint  le  Père  Vicaire  géné- 
ral de  son  t»rdre.  François  vint  au  devant  de  lui,  et  le  ren- 
contrant dans  les  i  loitres,  l'aborda  en  lui  disant  :  «  Allez  dire 
k  votre  Vicaire  tîénéral  iju'il  ne  tente  pas  Dieu  jdus  long 
temps,  niais  iprii  sorte  bien  vile  de  son  lit.  » 

Il  prédit  plusieurs  autres  <dioses  au  même  religieux;  elles 
arrivèrent  cliacuni  à  point  et.  par  leur  réalisation,  ne  lais- 
sèrent plus  aucun  doute  sur  la  vertu  toute  siinialurello 
qu'avait  riiomme   de    Hieii   de   lire   dans   l'avenir. 

Marie  de  Orlega  avait  un  fils  qui,  contre  sa  vidonté,  allait 
prendre  l'habit  des  .\ui{ustins.  Les  l'ères  l'avaient  ailinis 
dans  leur  saint  in>tilut.  et  le  jour  ,'ipprocliait  on  le  jeune 
homme  allait  être  .idinis  au  noviciat,  (tu  était  sur  le  point  de 
faire  sa  tonsure  et  de  lui  ilonner  l'iiahit  de  JOrdro.  '.i  mère 
acrouri  nu  couvent  des  .Mineurs,  elle  deni.inde  à  voir  le  l'ère 
Snlano  |muu'  lui  dire  sa  peine,  et  cherilier  cunsolatioii  auprès 
de  lui  '<  J'avais  consacré  midi  fils  à  l'Kriire  de  Saint-François 
et  ipieile  n'est  pas  ma  peine  de  voir  que.  malgré  un  va-u  que 
j'ai  f.iil  autrefiii>  pour  lui.  mon  fiU  en'iiv  dans  un  autre  Ordre 
religieux!  nioi  qui  avai-^  promis  qu'il  se  ferait  franciscain, 
voilà   qu'il   va   leiilrer  elle',   les   l'ères   Auguslins. 

Votre  enfant  sera  religieux,  lui  répondit  le  Saint,  mais  en 
effet  il  n'est  point  destiné  à  entrer  ihui-  l'iiilie  ,pi'il  ,1  .  Iinjsi 
tout  d'abord,   il   ne  *«va   pas   .Vugusliii 

La   mère   revint  .t  la   iii.iisoii.  el   quel   \\<-~\.   pas  son  étonne- 
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ment  da  voir  quu  déjà  son  «'iifaiit  ii  abamloiinô  son  projet  ot 
m-  |M-ris«'  plus  :'i  lOrdri;  qui  avait  captivé  soa  jcuuo  cœur. 
(Jui'lquo  lomps  apri's,  il  piitra  ihez  los  Fron-s-Miiieurs  où  il 
prit  11'  nom  de  Fn-rt-  Luc  Saticiu.s. 

rraiirois  IraviTsail  un  jour  les  rues  d<;  liinia,  se  n-niLirit  ;i 
une  église  où  il  devait  pièrluT;  «oinine  île  fuiitunie,  iii.<i  fouir 
immense  le  suivait  l'ainii  h-  |mu|p|,-  r^i-  tri>ii\  ut  um'  siTvaiiti' 
négre>se,  portant  entre  ses  bras  son  |j«tit  enfani  'jui  n  ,n.,iit  lu.- 
six  mois.  Se  tournant  vers  elle,  et  s'adrcssant  ,tii  Iiv.Ik-  avec  une 
grâce  rliarmante,  le  Suint  lui  dit  :  a  Cher  petit  aii(je,  meurs 
donc  avilit  ■|ui-  lu  puisses  pécher.  »  La  pauvr.-  mère  ne  se  mé 
prit  iia>  »iir  la  signification  de  ces  |)aroles,  et.  quoicpie  fort  peu 
explii  lies,  elle  comiiiit  qu'elles  (;oritriiaii-ut  une  vraie  prédii 
lion.  Klle  rentra  à  lu  maison  tiMit  n  pluurs.  Sa  maîtresse  lui 
demanda  la  cause  de  tant  de  larmes,  et  la  servatito  lui  lit 
coimaitro  sa  peine  et  sa  douleur  avec  les  paroles  prophétiqu.^ 
du  i»a.nt.  «  Mon  fils  ne  tardera  pas  à  mourir.  «  l'.n  effet, 
lors'^M''  notre  Saint  lomli.i  malade,  r<Mif.ii.t  fut  |iii--  liii-niiMni- 
de  sa  dernirre  maladie,  et  trois  jours  a|)rrs  la  mort  du  ser- 
viteur lie  hicu.  les  portos  du  l'aradis  s'ouvriK-nt  pour  rece- 
voir i.-hii  qiir  l'iaiii.iii.-  avait  p.ir  .iv.iiice  ,ip|ii'lé  un  petit  antjo. 

Lu  liomme  se  promenait  dans  b-  i  luitrr  ilu  couvent;  notre 
Saint  va  à  sa  rencontre,  et,  a  lin'ilc  |»iur|iiinil,  il  lui  .uuionco 
que  ses  jours  sotit  comptés,  qu'il  en  ;i  luiu  peu  à  vivre  : 
«  Il  est  tciup.-.  niou  ami.  i|ii''  vuih  vou-^  cniiviTtissic-/.  que 
Vous  abaiuloniiic/.  lelte  vit!  i nmiucile  que  vous  menez,  faites 
pénitence,  revenez  dans  les  voies  du  salut,  la  mort  plane  sur 
votre  tète,  faites  pénitence,  f.iites  pénitence!  >  Du  même  coup 
d'œil  le  propliète  av.iit  vu  le  pitoyable  état  d'.îme  de  ce  mal- 
heureux corrompu  par  les  vices  les  [ilua  IniulenN.  et  le  terme 
de  celle  malheureuse  existence. 

Ternfio  par  celte  apostrophe  et  sachant  cuniluen  il  fall.ul 
prendre  au  sérieux  les  paroles  d'un  homme  tel  ipu>  le  l'ère 
F'rani.'ois  Solano,  le  pauvre  pécheur,  touihé  par  la  grâce  <le 
Dieu,  sentit  la  contrition  briser  son  à  me  :  il  se  convertit.  Ses 
amis,  à  (fui  il  avait  fait  la  confidence  de  la  terrible  rcnrontie 
qu'il  avait  faite,  pun-nt  constater  par  sa  rnort  m'ente  la  réa- 
lité de  la  prédiction.  Dans  le  courant  de  l'année,  le  converti 
él^iit  mort  de  la  fièvre  cpiarte. 
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La  fi'iiiiiic  ilr  Georges  Lopez  t't.iit  l)U'ii  malade.  Elle  décli- 
nait df  ji.iir  en  jour  et  Fou  voyait  birii  tjuo  la  iiiuri  nu  tirdciait 
pas  à  la  ravir  ;i  raftoctimi  des  siens.  Les  parents  de  la  iiialailo 
étaient  loin  d'être  on  lions  fermes  avec  leur  bi-au-fils,  ils  ne 
se  gênaient  pas  même  «le  l'avertir  i|u'à  la  mort  de  sa 
femme  on  réclamerait  tout  ce  qu'elle  avait  apporté  pour  sa 
dot.  \otre  iSaint  eut  connaissance  de  eet  étal  de  chosi  s  et  alla 
consoler  ce  pauvre  homme  menacé  de  perdre  tout  son  liiun 
avec  .sa  femme.  «  Ne  craigni'Z  done  rien,  mon  ami,  et  pour- 
quoi vou-  lroul)icr  .linsi  à  l'avam  r.  Av.uit  '[ui^  de  mourir, 
votre  femme  vous  donneia  uni'  |ielit:.'  fille  ipii  vous  mettra  à 
l'abri  des  menaces  que  vous  font  les  parents  de  votre  é[iouse; 
quant  à  elle,  c'est  la  volonté  de  Dieu  rpi'elle  meure.  »  L'événe- 
ment justifia  la  prédiction. 

Ainsi  les  choses  futures  étaient  connues  de  notre  liaint,  et 
pour  la  gloire  de  Dieu  autant  que  ]iour  le  bien  de  ceux  qui 
lui  témoignaif^nt  liMir  confiance.  Fraii(,'ois  révélait  aux  hom- 
nies  les  secr(>ls  dont   l)ii;u  lui  dnunait  la  conn  lissaiice. 
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DC^N     DE    DOUBt.b:    VUE. 


SECRETS  DU  C<KUR.  —  LA  TENTATION  DE  JEANNE  DE 
SYLVA.  —  SA  VISION.  —  A  SON  SERVANT  DE  MESSE.  — 
UN  AML  —  LA  CONFESSION    (if.NKRALi:.   —  LA  HAINE   DE 

Lori'./.  —  ci:lle  de  marie  de  valkua.  —  malc.kk  tout. 

—  VOCATION  DE  CLARISSE.  —  VIE  DE  IMEURE  D'ANDASA. 
LA/AK.—  DULLS.  —  ACCUSATION  SI'ONl WF  K. —  l'KNSÉE 
OU   IKi.RK  U.DKl  ONSE. 


'"T^'iji  I     le    cliapitrc    prùcé'l-nt    suffit    s;nis    doute    \nn\v    imus 
1       cdiivaiiure    que    l'iivoiiir    u';iv;iit    point    de    sei-relr;    i«)ur 

l'hdi ■  lie   Diiii.    mais  ce   n'étaient   pas  seulement   les  évéïie- 

uieiitH    fiituis    ijui    fai-aieiit    l"ol)jet    île    ses    (.•oiiiiaissaïu'es.    il 
pénétrait  surtout  les  plus  intimes  secrets  du  rieur. 

Los  physiologistes  nous  a|>pi-eiiiieiil  cpir  la  tmiire  liuiiiaine 
est  le  miroir  di'  l'i^'iat  l'I  des  impressiims  de  l'àme  .-1  l'ieil 
exercé  peut,  eu  effot.  dans  la  physionomie,  sur  le  froul.  dans 
le  regard,  voir  ipielipie  chose  ipie  l'àiue  ue  peut  assez  retenir 
au  dc'laii-  d'elle  luéuie.  et  qui  p<'rce  à  travers  celte  envelo|ipe 
(lu'ello  anime,  qu'idl''  vivifie,  qu'elle  informe.  Mais  il  est  d'au- 
tres secM'ts  que  uulle  iide,  nulle  rougeur,  nulle  forme  ne 
[ii'ul  trahir,  il  est  des  secn^ts  ensevelis  dans  l'âme  humaini» 
comme  ilans  un  impénétrable  toiuheau.  Dans  cette  nuit  pio 
fonde  du  cceur  seul  le  regard  île  Dieu  pétu'tre  et  lit.  Ce  pri- 
vilège (pii  n'appartient  ([uà  lui  seul,  le  Souverain  Juge  ipii 
est  le  témoin  des  turpitudes  connue  des  ln'roïsnies  de  mitre 
cœur,  le  Souverain  Juge  le  comnumitfue  jiarfois  à  ses  plus 
chcrs  serviteuis.  Alors  il  n'est  [)as  de  leplis  (jue  les  voyants 
ue  sondent,  il  n'est  p;iint  de  ténèbres  ((u'ils  n'éclairent,  il  n'est 

point   de    secrets    qil'ds    ne    révèlent. 

Ce  privilèiie  de  la  vision    lu  rieur.  Dieu  l'accordait  voloutiers 
à  son  serviteur  l'r.iucois  S  dano. 
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•  Il'     ces     iiicrvt'ilk'u.ses     pérK^tr." 


Kdifioiis-iii.us     aux     rt'cits 
lions. 

Jcaniif  (le  Sylva  avait  iloiiné  un  de  ses  lils  à  l'Oidro  dv 
Saint  François,  le  IVro  noiiavcnture  de  Salinis  et  Corduba. 
l'.ll.'  élait  malade  au  lit  .■!  le  IV-ie  Solano  avait  coutume  de  !a 
visiter,  lu  j.mr,  il  se  rencontra  d;iu~  l,i  m.ii^on  d(  hi  malade 
avec  le  l'ère  Jean  Sébastien  Panicius,  Provincial  de  la 
Société  de  .Jésu.s,  ijui,  lui  aussi,  connaissant  cette  bonne  jier- 
sonne,  ven.iil  lui  ajijiorter  des  consolations  et  lui  témoigner 
sa  reconuaisr,ance.  Un  avait  parlé  du  Imh  Him,  .4  h-s  paroles 
fortifiantes  sorties  du  cœur  enflammé  de  notre  Saint,  ainsi 
■  pie  d.'  celui  du  Père  Jésuite,  avaient  Hrandemenl  eii-'ouiané 
la  malade.  Les  deux  l'ères  s'étaient  retirés  ;i  l'écart  et  con- 
versaient ensemble.  .leam.e  de  Sylva  s'était  légèrement 
assoupie,  ,-|le  paraissait  paisible  et  tranquille.  Subitement  un 
frémissement  insolite  s'empare  de  notre  Saint;  il  accourt  ,iu 
l't  'le  la  maladr  p,,ur  l'.-uder  à  r"p,uis>er  une  leul.iii.iii  ,pie 
le  d.^mon,  jaloiu   du    \,u-u   ,pii   venait   d.'  ^oj»'.,,.,-,   UMilait   d'in- 

filtier  dans  l'a, I,-  r.dtc   pers,.nae.   Il   l'intniuge,  ,.f  rn  effet 

Sal.m  Iravaninil  à  hu  fair.  croire  .pic.  sur  son  lit  de  douleur, 
elle  souffrait  bien  plus  ipie  notn-  divin  Sauveur  sur  la  croi.K,' 
((ne  ses  .louleiirs  étaient  bien  plus  cuisantes,  qu'elles  étaient 
de  beaucoup  plus  longues  et  plus  insupportables.  L'immanité 
de  Jésus  et.aif  fortifiée,  sout-uue  par  la  divinité  elle-même, 
quel  adoucissement!  et  puis,  après  tout,  ces  douleurs  n'avaient 
duré  (lue  trois  heures;  ,ib  !  sans  contredit,  les  souffrances  du 
Sauveur  ne  poiivai.-iit  être  lomparées  aux  siennes.  Telle  était 
la   spécieuse   et   maligne    teiitati.m    du    démon. 

Les  assistants  furent  stupéfaits  des  astuces  et  des  ruses 
de  rennenii  de  uotre  salut,  mais  ils  étaient  encore  plus  ét.m- 
nés  de  voir  le  ,1„„  de  pénétration  des  c.eurs  <pie  Dieu  avait 
donné  h  son  serviteur.  Eloii-né  d'elle,  aucun  mouvement,  ,m- 
cun  signe  extérieur  n'avait  pu  lui  révéler  l'étal  de  a'tte  âme 
et  le  travail  du  tenlat.air;  ^.miI  le.pnt  de  iJieu  avait  pu  lui 
faire  connaître  ce  qui  se  passait  dans  .  ,.tte  conscience. 

Quand  Jeanne  fut  .arrivée  au  terme  de  son  pèlerinage  ter- 
restre, le  Saint  voulut  rester  près  du  chevet  de  |,,  mouvante 
i"-Mir  la   >,.utenir  de  ses   bons  •■ouseils  et  de  ses   pre^r-s.   fne 
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«liiulciii-  iiitiMi-;!-  |iloiiL'i';iit  la  iiialadc  flans  imo  grati  li-  tiistosso 
et  ilaiis  1111  |j|i.[uii(l  ,-ihattciiU'iit,  .■Ile  suliissait  (l'iiniù-itil-'s  tor 
tuifs  Tout  il  coup,  elle  se  relève,  s'as^ieil  sur  sou  lit,  son 
visage  rayonne  de  joii'.  L'homme  de  Dieu  s'apjn-o'jhe,  et  la 
lumière  do  Dieu,  ijui  toujours  l'éclairé,  lui  révèle  ce  qui  vient 
de  se  passer,  et  tandis  .jue  les  assistants  effrayés  se  dc-nandeiil 
ce  que  signifie  un  changement  si  subit,  François  la  félicite 
par  les  plus  tendres  paroles,  il  l'iiivile  ;i  révéler  ce  «pi'elle 
\ieiit  >\i'  viiir  :  La  gloire  de  Dieii  et  l'ulilité  des  assistants 
deiiiaiideiit  cette  révélatioti.  Hacontez-noiis  donc  ce  (pie  vient 
do  vous  apprend.e  'e  messager  céleste,  »  lui  dit  le  Saint.  Le 
Père  insiste,  la  malade  se  décide  enfin  :  son  Ange  Gardien 
vient  lie  lui  a|ni-ir,iitre.  l,i  vui'  de  s'.n  visage  où  se  reflétait  la 
majesté  de  Ijjiii,  a  rempli  son  àmo,  son  corps  même,  dune 
bieiif.ii>ante  clarté.  Il  lui  a  appris,  hmireuse  nouvelle!  ipie  ses 
péché-  lui  étaii'iit  pardonnes.  Ses  liens  allaiiMil  hi  ulôt  se 
romprr  et  \i'  royaume  de  la  céleste  béatitude  .illait  sans  tarder 
ouvrir  ^cs  portes  à  son  âme  qui  désormais  n'était  désireuse 
que    de    voir    Dieu. 

Llle  ne  l.'U'ia  pas  à  s'<'iHlni  ip!r  diiuriTiu'iit  dans  le  Sei- 
ciii'iir.  La  mourante  n'avait  donc  p,is  été  seule  à  V'iir  l'.Vii^o 
du  Seigneur;  les  yeux  purs  du  serviteur  de  Dieu  .ivaii'ut 
iiii'Tili'  de  iir.'iidri'  [lait  ;i  la  \  ision  céleste  et  de  coiitcin;i|rr  la 
face  du  messager  divin,  ou  du  moins  Di.'U  lui  avait  révélé  la 
présence    de    son    eiivoyi''. 

Le  l'iére  lii'iiiard  .\rias,  l'iér^'  convers  fr.iiiri^r;iin,  eut  à 
subir  lie  irraves  tentations  contr.'  sa  voralioii.  (iiir.int  le  temps 
de  son  noviciat. 

Un  jour  que  le  pauvre  novice  servait  la  sainte  .Messe  à 
riioiiinie  de  Dieu,  il  ét.iit  viiili'iiiineiit  [loussé  par  le  démon  à 
jeter  le  froc  aux  orties  et  à  retourner  dans  le  moiid.\  Mill,' 
pensées  lui  traversaient  l'esprit  :  dans  la  vie  religieuse,  tout 
lui  paraissait  dur,  dans  le  siècle  tout  lui  semblait  attrayant  et 
doux.  .\  l'autel,  le  saint  prêtre  .ivait  pleine  coim.aiss.-ince  de 
tous  les  combats  qui  se  livraient  dans  l'àme  du  novice,  il  le 
voyait  résister  un  instant,  se  laisser  aller  ensuite  ballotté  par 
tout  ce  que  le  tentateur  faisait  passer  dans  son  imagination 
tiouliléc     clianiié    de    toutes    les    illusions    ipi'il    cré.iit    en    lui. 


172 


VU-;    l)fc;   SAINT    IKANiOlS    SuLANo 


Une  iliviiH'  liiinif'Tc  nmiitrait  ,iii  piriir  luns  li-s  viulnils  cimi- 
bats  aiixi|iii'ls  son  si-rvaiit  étiiil  en  Imllc;  il  [irufita  ilii  moiiicnt 
du  liiraho  i»>nv  venir  à  son  ■situiiis.  I,;'i.  |ii'tiilanl  ijifils  (étaient 
fai'i'  a  face,  tuiit  jifès  riiii  (U-  l'autre,  à  voix  hasse,  sans  que 
personne  ne  |ii"it  s'en  apereevoir,  il  lui  'lit  :  Mmi  l-'rèie. 
ne  pensez  pa-  à  rejeter  votre  saint  lialiit,  u'nbéissez  }ia-> 
ù  la  dialiDli'ini'  voix  ijui  si»  fait  entendre  en  vous;  ])reiie/. 
Lien  L'aille  iinelle  11,'  vous  troiu]iel  ■>  l.e  n^viee  tenté  fut 
saisi  lie  frayeur  eu  eutemlant  ainsi  révéler  les  secrets  de  son 
àine  Arrivé  dejniis  peu  de  temps  en  ce  couvent,  il  ii<'  cmi 
naissait  point  encore  le  Père  Solano,  mais  ilès  r<'  juiir  il  ]r 
regarda  couiine  un  <aint  et  eoiiune  un  prnplude.  à  qui  ri<>!i 
n'i'tait  cailii'.  Il  ohiùt  à  son  iliaritalile  avis  et  persévéra 
couraneusi'iueiit  dans   sa   sainte    vocation. 

L'n  visiteur  était  entré  dans  le  couveiil  d.'  Lima,  y  deuuiii 
dant  à  voie  un  reliu-ieiix  de  ses  roiinaissances.  l'end.mt  [H'ui 
allait  clieii  lier  le  religieux  dein.anilé.  cet  honune  ~e  priiineii.iit 
dans  le  c'iiilre,  lorsipie  le  Père  Solano  r.iljorda  :  \<  lu  Ik- 
soin  d'un  auiiV  >;  lui  demande  le  S.iiul.  Pensant  ipi'il  mhiLiiI 
parler  du  relicieux.  m.u  ann,  .(u'il  attendait  en  effid.  l'elr.iriL'er 
répondit  ipie  (,ui.  .\I,iis.  ilaiis  l'esprit  du  llienhenieux.  il  ne 
s'agissait  piiitit  d'un  ami  de  li  terre,  mais  l.ien  du  \  iTitaldc. 
seul  et  éteriud  ami.  .Xoti^- ■  .-^eiiineiir  .ir^sus  Christ,  que  ce 
iii.allieureux  avait  gravement  offensé.  Il  lui  fait  comprendre 
les  ;imabilités  de  .lésus  ;  il  lui  p.irle  à  cuMir  ouvert,  lui  mettant 
devant  les  yeux  ie>  tuipitudes  dont  son  ànie  ih'm  lieiesse  était 
remplie,  il  l'i'xliorte  à  fuir  le  piM  lié.  à  fuir  l'occasion  ipii  y 
conduit  fatalement,  ('tdte  occasiun.  il  l,i  lui  déciuivre  «ans  am- 
bisîtiité  :  «  (iard<'doi  liien  de  mettre  à  exi'i-iii'nn  ton  mau- 
vais dessein,  et  surtout  ne  sors  p.is  cette  mut  de  vUi'/.  toi: 
ta  vie  serait  e:i  danger:  car  dans  l'ntubre  mii  a  tiaini'  la 
mort.  » 

La  uràce  tomdie  cid  iioninie.  il  se  sent  péuidré  jusqu'au 
fonil  d"  sou  àme  par  cet  leil  pervaut  qui  ne  connait  point  d«> 
léiièiin  s.  Sous  les  coups  de  la  terreur  et  de  la  u'ràce.  i|  .~,e 
convertit,  il  deni.-inde  à  se  Jeter  ,iiix  pieds  .lu  prêtre  [loui  lui 
a*'ouer  ses  crimes  dans  une  i  luifessioii  sincère  et  p.nir  en 
recevoir  le   |i;irdon. 


CIIAIMTKF.    \  IN<;TIIMI 
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Mais  il  (Maint  (lUc,  sdus  !(>  coii|)  il'iiiic  si  siiliite  déterinina- 
Uoii,  ^()ll  àmi'  ne  soit  pas  assez  bioii  [m'-paréc.  il  a  peur  d'ou- 
blit'i  iiiK'ii|u'iiii  de  ses  péchés,  car  i)i<>ri  iiinguc  est  la  chaiiio 
di'  ses  i?ii(|uités.  Le  charitable  confesseur  h'  rassure  et  sv  chaifje 
lui  iiièiiie  de  faire  sou  exaiiifti  de  conscience  et  de  l'exciter 
à  la  cotitritioii. 

il  le  conduit  ilonc  dans  sa  cellule  et  la.  aux  pieds  de  son 
Sauveur,  il  i'ssai-  de  déluonili.'r  l'inextricahio  fouillis  de  cette 
conscience.  Il  vient  en  aide  à  son  pénitent  et  lui  retrace  si 
Lien  les  cirninstances  de  tous  ses  ])échés.  i[nv  le  malheureux 
aurait  jni  crfure  qu'ils  se  passaient  en  ce  nioineiil  même  sous 
les  yeux  du  -aint  confesseur.  Enfin,  il  croit  avoir  tout  dit 
mai-  II-  voyant  lui  deinand'  s'il  n'y  a  plus  d'autre  plaii'  se- 
cn'-te  dans  ce  cœur  si  meurtri  par  le  péché;  le  pénitent  affirme 
([uil  a  bien  t"nl  ilit  :  "  \e  te  souviens-tu  duni'  p.is  de  cette 
personne  (jui  est  pour  toi  u'ie  j)ierre  d'a(  liii|ipement  et  une 
perpétuelle  occa.sion  de  chute?  »  --  Ayant  fait  ainsi  une 
bonne  et  sincère  confession,  cet  lioninn'  s'éluiiina  désormais 
des  occasions  mauvaise-;  et  ri'uonea  pm.ir  jamais  au.\  [ilai-^irs 
(jui  l'avaient  captivé  jus([u'al(irs.  Il  se  gard.i  bien  surtout 
de  s'e\|ios(M-  ;ui  daller  et  n'oubliant  pas  la  menace  de  mort 
ipi'av.iil  ijré.jile  le  Saint,  il  n'osa  point  sortir  de  sa  maison 
cette  nuit-là.  liieii  lui  en  prit,  car  il  sut  |j|us  l:inl  .lu'iin 
atitre  ni.alheureiix,  entraîné  [lar  la  même  passion.  l'atlehJ:tit 
poui   le  pol^inardei-  dans  la  maison  du  crime. 

Ce  converli,  de  pi'elieur  devenu  juste,  pour  la  uloiie  lU' 
Dien  non  moins  que  pour  Ihonnenr  de  son  saint  confesseur, 
ne  craigrit  pas  di'  se  faire  son  propre  acrus.iteur  el  de  révé- 
ler sa  vie  crimiuelli.'  pour  attester  juridii[ueiiient  les  faits  que 
nous  venons  de   raconter. 

firécoire  I.oi)ez  nourrissait  dans  son  cœur  une  haine  se 
crête,  il  n'en  ilemanda  pas  moins  au  serviteur  de  I  Ueu  tie 
vouloir  liieu  l'entendre  en  confession.  —  Soit,  lui  dit  c  idui-ci. 
mais  au|iaravant,  va  te  réconcilier  avec  t jn  pr.tchain  qu  ■  tu 
as  couvert  d'injures.  »  —  Stupéfait,  cet  homme  obéit  sur-le- 
champ,  et  sans  répliquer  il  alla  demander  liumblement  par- 
d(ui  à  celui  qu'il  avait  offensé,  et  revint,  après  cela,  recevoir 
à  son    tour   le   pardon  .du    bon   Dieu.    Combien    son    àine  était 
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roiiiplii'    .le    roiisolaiions,    d.-    qn.-l    |,„i,ls    n'était  elle    pas    dé- 
livrce  ! 

Une  autro  fois,  ce  lut  !.•  l<,ni  .1,.  .Marie  .!<■  \al<."ra.  Cctlf 
femiiii'  venait  se  recommander  aux  prières  du  Saint,  mais 
celui-ci  (le  ié[)ondrc  :  —  «  Arrache  tout  d'abord  la  li.iine 
qui  ronge  ton  àme;  dépose  cette  cruelle  inimitié  iiui  offense 
le  bon  Dieu;  alors,  tu  pourras  avoir  confiance  et  espérât  en 
la  miséricorde  de  Mi.-u  .pii  ne  ;, 1^11411, •i,i  jm-,  ,|e  te  c, mil, In- 
de SOS  bienfaits.  »  —  Cette  femme,  comme  t.uit  d  iiihes, 
avait  conçu  pour  son  frèri'  une  haine  implacable,  et  ce'.i  .'i 
l'occasion  d'un  partage  d'hérita«e,  source  si  fréquente  de  divi- 
sions dans  les  familles  .'t  île  'naines  fratriciiles;  mais,  touchée 
par  le-:  p^m.le-^  du  Saint,  elle  se  hâta  de  transformer  en 
amour  et  en  paix  ceit,.  haine  et  cette  aversion  [lonr  son 
frère.  Deimis,  |.-  Seigneur,  ratifiant  l.i  |ii'Miuesse  ,1e  s(;ii  siT\i 
teur,  la  combla  de  grâces  et  de  faveurs. 

Tout  le  monde  n'était  pas  prêt  à  recevoir  ainsi  ses  chari- 
tables avis  ni  à  voir  découverts  les  secrets  intimes  de  son 
àme.  Surtout  quand  ces  secrets  sont  une  h,, nie,  ils  aiment 
nécessairement    les    profondes    obscurités    de    la    nuit. 

.Mais  le  Saint,  jiour  frai)por  ces  cups.  n'av.iit  pas  ,  ,mtum, 
de  deman.ler  une  piTnii,--i,m  ].r,-al,iliie.  l'ous.sé  jiar  le. prit 
de  Dieu,  il  savait  profiter  de  tonte  occasion  p-mr  faire  ijn 
bien  au.\  âmes,  même  à  celles  qui  lui   .ésistaieiit. 

Un  pauvre  iii;illieiireu\,  .pi,'  le  saint  avertissait  souvent 
et  très  clairement,  redoutant  ses  rév,''latious  imp.irliine-.  |,i,ur 
sa  passion,  aimait  mieux  ],■  fuir  que  de  s,-  corriger.  11  venait 
un  jour  de  succomber  à  un-  tentation  violente;  résolu  dans 
son  co.'ur  à  .ommettre  !,•  ii-'-rhé,  il  ,mi  i  lieri  iiail  l'ociasidn. 
lorsque  le  Saint,  toujours  animé  d'un  /.vU'  ,ir,lent  iimir  l,- 
salut  des  An. es,  vint  au-ilevant  ,1e  lui.  Lui  niontr.inl  toute 
l'horreur  du  crime  qu'il  allait  comne'tire,  il  lui  découvrit 
toutes  les  abominables  pensées  ipi'il  roul.iit  ,i,ins  s,,u  esprit; 
il  lui  révéla  même  le  nom  de  sa  complice  et  l'avertit  de  la 
maladie  c„ntacieuse  dont  elle  était  .atteinte.  Il  réussit  enfin 
à  le  détourner  de  son  dessein  criminel  et  l'amena  à  détester 
son  péché  et  à  s'en  repentir. 

C^  qui   lui  était   montré  par  Dieu  dans  les  hommes  n'était 
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fnjurlaiit  p.is   toujours  d'uiK-   trisf<'s.si;  aussi   ii,ivr;iuti'.   il   y   vit 
aussi  lie  consolantes  dispositions. 

Maric-AIaileleinc  de  Saliiiis  avait  secrètement  résolu  le  juvu 
dre  le  saint  liihit  dans  une  maison  de  Saintc-Clairo.  Kilo 
n'avait  manifuslt-  (onfidciiticllcmpiit  son  soiivl  qu'à  deux  di- 
ses amies.  (^)uelle  ne  fut  pas  sa  surprise  lorsque,  ayant  demandé 
le  IVti'  François  Solano  pour  se  eonfcsser.  elle  entendit  celui- 
fi  li'i  iliif  :  le  visage  tout  rayt)nnant  de  joie  :  «  C'est  très 
bien,  ma  fill';,  vous  arriverez  sùn'irK'iit  à  votre  but,  épouse 
du  Christ.  Les  anges  se  réjouissent  le  vntie  résolution;  soyez 
patiriitr  et  constante,  cai  vous  aurez,  à  essuyei  liciucouji  ilr 
difficultés  de  la  part  de  vos  jjarents  avant  de  pouvoir  fan.' 
profession,  in.iis  tous  ces  orai,'es  passeront,  et  tout  vous  arri- 
vera à  souhait!  >  l.,-i  jimiih'  vierge  fut  dans  riiduiiiation  ru 
voyant  ainsi  dévoilé  K  grand  secret  de  son  cceur.  lill.-  entra 
en  effet  au  couvent,  mais  les  tribulations  prédite-,  par  le  .Saint 
ne  luancpièreul  pas  d'arriver,  ('nniun'  il  l'avait  prédit  .aussi, 
elles  s'évaiiouiieiit  à  sa  man.le  joie.  La  CI  irisse  ne  put  d.juler 
alors  i|ue  ni. Ire  saint  ii.'  fut  .|.iué  .l'un  .■s|inl  pr.ipli.-ti.iue,  .1 
qu'il   n'eùl    le  ,|,in   ,1.'   la   peuétialioii   .l..>  ceuis, 

l'u'ir.'  d'Ainlasala/ar,  s.'  !r.ui\ant  au  couvent  '\r  Liuia.  vit 
s'avaiie.-r  ver>  hii  un  reimieiix  quil  n,'  inuuai^s.-.it  pas  :  '<  Sa- 
chez, Moiisii'ur.  lui  .lit  i-.'lui  .i,  ,|iie  Him  a  u»'-  <mi\its  vous  d'une 
immense  misériconie!  Depuis  c..uiliien  .le  t. -mi. s  n'att.'U.l-il 
pas  voir.'  péiiiti'iice?  Souv.'iiez-vnus  donc  des  hoiiiIh-imix  [lécliés 
ipi-,'  vous  avez  commis  en  Franc. •,  eu  Castille,  en  Portu- 
gal, et  ailleurs  enco.-,'!  >  Fii  eiitciclaut  ainsi  noiiuuer  les 
différent-  pav-;  .[u'il  avait  |.,ii.-iiunis  et  .l.ins  le^.|iii.l>.  ^..  réa- 
lilc,  i!  av.iil  offensé  1.'  h. m  lii.ai,  .cl  liiiiiiine  ne  put  .arli-r  sou 
elounenieiit.  .Mais  il  iiiuorait  encore  qui  avait  pu  lui  faire  de 
telles  révélations,  lors.pf  m  jour  il  voit  une  foul.^  .i'homnies 
se  précipiter  sur  les  pas  <lu  riaiut.  Poussé  par  la  .  uriosité, 
il  suit  le  mouvement  général;  à  peine  l'.i  t  il  ap.Teu,  .(u'il 
le  reconnaît  et  se  dit  :  <  (".•<(  li;en  clui-la  -pu  m'  i  révélé 
l'état  lie  ma  conscience.  :>  11  .l.'in.mda  son  nom  et  a].piend 
ipie   c'était   le    IV'ie    François   .Sol.ano. 

C'est  éclairé  .lu  même  esprit  de  pénétration  ijue  notre  Saint 
connut  le   duel   dans   lequel  allait   s'engager  Jean   lîolanos.   Il 
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eut  lu  (  (jiisulatiuii  ili-  li-  réconcilier  avifc  son  ailversairc  l»<' 
iiiùiiif.  Jean  Luzi-if  tl.-  Save  Ira.  (-laiit  cntr.'  par  hasard  dans 
lï'({lisi'  des  Fiaiiciscaiiis,  |..  serviteur  de  Dieu  Taliorde  iiio|ii- 
iiéiiicrit  et  r.'xli.Mt.'  à  la  con-orde  .Mivors  ce  suidai  (|iii  allait 
se  battre  en  due!  avec  lui.  Sa  f«rvetit<'  .-xliortation  le  décida 
à  renoncer  à  cette  tyranniiiue  envie  de  vengeance. 

L'Espagnol  est  fort  vindicatif,  c'est  connu.  Aussi,  l'ran(.'ois 
lldcfotise  de  Caravajal.  in-ullé  j)ar  un  autre,  avait  fermenient 
résolu  do  se  venger  rt  n  .iirend.iit  .piune  occasion  favorable 
pour  mettre  son  dessein  à  exécution.  Il  dm  un  jour  entrer 
dans  le  couvent  d..'  .>^,ii ut-François.  .Notre  Saint,  qu'il  ne  con- 
naissait pas,  vint  à  lui.  D'une  voix  douce  et  humble,  il  lui 
demanda  l'aniriniii..  «  Oue  désire/.-vous.  cher  Père,  lui  dit  alors 
l'étranger.  -  .\li!  chassez  loin  île  vous  les  noirs  projets  que 
vous  avez  formés,  et  vous  ferez  p.ir  l.'i  une  aumône  très 
agréable  à  Dieu  et  vous  me  rendrez  à  moi-même  un  service 
signalé.  Armez-vous  .ln  buucliiT  de  la  p:ili.Mice,  car  vous 
en  avez  grandement  besoin.  »  Se  voyant  découvert  par  une 
décl.Tration  si  clair.-,  b-  .oupable  se  recommanda  aux  prières 
(in  l'élis  car  sans  le  cormaitre.  il  comprit  bien  c|U.'  ce  devait 
être  là  un  serviteur  de  Dieu  et  un  -^/tint.  Par  son  biiinilitr.  ses 
paroles  si  douces,  sa  révél.ition.  François  av.iil  du  même 
coup  découvert  et  guéri  la  i)laie  de  l'Ame  .le  ce  malheu- 
reux. 

La  vision  du  c.eur  était  pour  lui  si  cbiire  .pie  .pudipies- 
nns  re.loutaient  sa  rencontre;  .l'antres.  pour  s'épari^ner  la 
honte  d'être  découverts,  s'accusaient  eux-mêmes.  lorsqu'ils 
étaient  .'ii  sa  présence,  et  Dieu  se  s.'rvait  ,iiii>i  d,.  ,•,•  m,, yen 
l'xtraor.iinaire  jiour  c.)nv<Mtir  les  âmes  et   l.'ur  faire  .lu    bl.'ii. 

Ce  don.  le  Saint  le  conserva  jus.pi'au  moment  de  sa  mort. 
L.'  Frère  ll.b'fonso  qui  le  servait  durant  sa  dernier.;  m.-ilailî.', 
assis  j)rès  de  son  chevet.  .•.)nt»'miilail  ,iv.'.-  vénératiuu  le 
vidage  émacié  du  S.iint.  et  la  vue  .l,-  .-elle  figure  ascétique, 
qui  portait  les  traces  .le  tant  .le  labeurs  et  ,1e  pénitences, 
touchait  -on  âme  candide.  Il  pensait  à  la  gran.le  sainteté  de 
celui  qu'il  avait  le  bonheur  de  servir  et  de  soigner,  et  dans 
.,-.,,  ,..,,„r,  i!  -,.  disait  à  Ini-mêmo  :       \|,'  vraiment,  c'est  bien 
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la  plus  parfaite  image  do  iiotro  séraphiijue  l'ère  saint  Fuiii- 
rois!  >  --  Mais  riiutiiilitn  du  Saint  s'uffensa  do  cett»;  pensée 
iliii-  la  luiiiiùro  iiiléiicuri-  lui  )i.-nnettait  de  lire  dans  i;\nie 
de  «un  infirinipr,  il  lui  (lit  M-ndieiuent  :  Prie/  Dieu,  mon 
frère.    (|u'il    dcUournc    volir    .-sprit    d'une    toile    [wnsOe!   > 

Il  n'est  donné  qu'aux  cœurs  purs  de  voir  Dieu  au  ciel,  et 
do  voit  dès  Cl'  monde  le  cœur  des  hommes! 


Saint  Frani^ois  Solaiio. 


niy^L    -    y    'r 


ar»      o-y      O*      Jy      <^      9* 


j^a5^ 


Chapirrc  Vinçit  et  iiiiicmc 


LE  THAUMATURGE. 


LE  MIRACLK.  —  KKAM.OLS  DEI'UIS  LONGTEMPS  EST  DOUÉ 
DU  DON  DES  MIKACLi::S.  —  LES  VKAlS  MAITRES  DU 
MONDE.  —  PASSAGE  DES  FLEUVES.  —  LE  MANTEAU.  — 
LK  TORRENT.  —  LE  SOUPER.  —  LES  MOUSTIQUES.  —  LES 
SAUTEKELI.KS.  —  LES  MALADES.  —  LA  CORDE  DU 
SAUNT.  —  MiniH,  m-;  HKI.II.LA.  —  Iir:MORRAOIE.  — 
MIRACLES   SANS    NmMDRK. 
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L,     ,1,1,;,,  Ir,    uni    (I-    nos    jours    n'^sl    ni    plus   .■oiiwslr,    ni 
[,|,i,    .111.    Il    '-1    uni-    raci'    li'lioiiinirs    ([ui    li-    ni<'nt.    <-l 
Dieu,    pour    iMiiiir    icui    iiumlulil.'.    leur    eu    ui.-t    .Irvulonts. 
(l'inPont<'stahl.'s    sous    l.-s    youx.    Us   .se   ilùbalterit   lonlie   cctti- 
ôvi.lcii.-.'    qui    los    huinilii'    et    les    écrase;    ils    cli.Tch«'iit    des 
,x[ili,, liions    sciontifitiuos,    et    la   seienro   devant    le    suiiialmel 
doit    s'effacer    et    se   lUvhirvr    m    fuHlife,    selon    W    ninl    .Juii 
écrivain  modem.-.   Kt  (|uand  ils  ont  vu,  (iu"il.>  m,!   tuitrhr.  ,1 
qu'ils   devrai. 'lit    .Miv   convaincus,   c'est    alors    iiuc,    la    iia>Muii 
ot   l'or.'ucil    les   aveuglant,    ils    nient    plus   fort   encore.   (  ontes- 
lent  plus  ,.ncrKii|ii''"'i''">   l"J>"'  '"'  l'-'"  '■'•"''«•   '-'"''"'  incrédulité 
de   notre  siècl.'   no   fait   .(ue  donner   plus  de  poids  à  la   réalité 
du    iiiiia.l.'.    .\vaiil    d-airirincr    .|uuu    lail    est    miraculeux,    il 
|;,,ii    pil'udre  les  plus  minutieuses   précautions,   il   faut   i)révoir 
loulo  les  objections,  avoir  dans  lévidcnco  même  une  réponse 
prête  à  la  nécation,  pour  pouvoir  opposer  les  plus  in.  onteslahles 
preuvs.    Voilà    p..unpi.M.    t.mt    p.vs   de   la   (irotte  de   Lounles, 
où  la  Vierge  opér."  des   pn^.liaes,  s'élève  aussi  le  Uureau  des 
ronslatations  iné.licates.  Ou.-  ceux  ,pii  m-  croient  i)as,  passent 
par   cette   institution    avant    .lall.M    au    mcii.-r   .!.■   .Massal.ielle, 
aux  piscines  remplies  de  l'eau  miraculeuse,  et  .luils  y  repas- 
sent au  retour.  Le  miracle,  en  voulant  le  nier,  notre  siècle  lui 
a  donné   une   authenticité   qu'on  pourrait   api-eler  scientifi.iue. 


''HM'ITkK   VrN'".  I     I 


'.;  \ 


'79 


(■<•«  fail«  MUTViilIfiix.  SI  fiv<|iieiits  île  ihh  jourii.  le  fiiri'iil 
c'iuoro  liiiTi  jilu.s  iluii>«  CCS  ùRes  do  foi  (ii'i  l'on  s'adressait  un 
Ciel  aviM-  <  (»iifianii'.  où  iiiiilL'r<>  !.>•<  fMil>!cs«ri  i|i>  la  inis/Tc 
liutiiuiiip    iiii   iToyail  encoi-  •     |h  i 

à  son  .simvfiaiii  .it^iiiaiiif  sui   la  t  luatuic  i|iu  lui    i.d! 
rpxist.fticr. 

Saint  Fiaiivoi.s  Soiaiio,  par  sa  parole  il'afiotre.  éclairait  le» 
âmes,  les  ramenait  à  la  vertu;  sa  paroli-  prophétique  jetait 
dans  les  sei  rets  de  l'avenir  (•■  tnme  dans  le  fnnd  des  cons- 
cionces  eette  surprenant*-  lumièr-  qui  faisait  réfléchir  <t  ra- 
menait à  Dieu.  Apôtre  d  prophète,  notre  ,Saiiir  fut  aussi 
un  thaumaturce,  iJicu.  <|ui  lui  avait  dé|iarli  tant  'le  dons 
précieux,    ii<'    lui    refusa    jcis   celui    des   miracles. 

D'ailleurs,  nous  ne  sommes  pas  arrivé-  à  cette  époque  de 
sa  vie,  .sans  nous  en  étr<?  aperçus.  Depuis  sou  premier  pro 
dige  qu'il  fit  en  Kspasue  en  faveur  d'un  pauvre  enfant  cou 
vi-rt  d'ulcères,  comhien  n'en  avons-nous  pas  rencontrés 'i»  Tou- 
tes les  pa(»es  de  sa  vie  semhlent  n'être  composées  (|uc  ilc 
miracles  tiint  Dieu  s»  complaisait  à  manifester  sa  puissance  par 
l'interinéiliaire   de   son    fidèle  et  dévoué    servili-ur. 

l'aiilil  iiou-  eu  tcnii-  là  et  nous  lasser  d'eiiltMidre  ce  que 
Di'Mi    ne   se   lass(;  jj.is   de   faire? 

l.r--  miracles  sont  les  témoignaKc.-;  sur  Icscjuels  l'Eglise  s'ap- 
piije  lors(iu'elle  ordonne  aux  fidèles  d'honorer  les  Saints  d'un 
culti  pulilii',  et  n'est-ce  pa-^  honorer  les  saiiiis  (pie  de  raconttjr 
les  merveille-.  oiiéri''c<  jiar  en\  sur  notre  p.uivre  et  misérahle 
tt?rre? 

Nous  avons  vu  noir^'  S,iinl  (luni|it,iiil  les  taureinix  lurieux. 
se  familiariser  avec  les  pi'lits  oiseaux  comme  son  sérajdiiiiue 
l'ère,  mais  les  animaux  n'étaient  pas  seuls  à  se  i)lier  aux 
volontés  de  notre  Saint,  les  éléments  eiix-mèines  se  oour- 
liaieiit  à  l'envi  sous  si's  (jrdres,  réalisant  ainsi  la  divine  héa- 
tiluiic  (lu  .\Iailre  d'>  la  vérité  :  riinti  mitcx  quonluin  ip-^i  pou- 
■^ithbuiit  terrain:  Bienheureux  ceux  (jiii  sont  doux,  parce 
qu'ils  posséderont  lu  terre.»  (Matili.,  v  ,  4.)  Ne  la  possèdent-ils 
pas  en  réalité,  ces  doux  évanséllipies  qui.  par  la  pureté  de 
leur?  mœurs  et  leur  foi  rohusto,  rovieniient  à  cet  étal  d'in- 
nocence,   où    l'homme    commandait    en    maître    et    était    tou- 
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jours  obéi?  No  la  possùdeiit-ils  pas  mieux  iiin'  (.eux  ([iii  s'e;i 
croient  les  maîtres  et  n'en  sont  p. lUil.inl  que  les  esclaves? 
Le  l)ieii  (jiii  a  créé  la  terr<-'  n'tsn  a  iioiiit  |iruiiiis  la  pussossion 
aux  riilics.  mais  lurii  aux  'lnux,  les  Saints  sont  les  maîtres 
(lu    monde. 

Dans  ses  inulli|)l»'s  pérégrinations  à  travers  les  immenses 
régions  i|u'il  (•vanaélisait.  le  saint  missionnaire  fut  jiarfois 
arrêté'  par  les  Meuves  gonfh's  par  la  l'imti'  îles  neiges  ou 
l'aboniianc'^   îles    pluies. 

11  arriva  u!<  jour,  sur  les  rives  d'un  émus  d'eau  impélueu.x 
et  piM|',iiii|.  lm[)ossible  de  le  traverser;  auciuie  einbarcalion 
piiiir  le  trans|M)i-ter ;  pas  même  un  de  ces  ponts  primitifs  al.)rs 
en  usau'e  (1.1  IIS  ces  pays.  Ces  ponts  eonsistaienl  en  de  légers 
niorceaux  de  bois,  réunis  au  moyen  de  lianes,  sorte  de  végé- 
tal diiiit  1,1  tis.'!'  herli.'ieée  e|  ciimp.inte  acquieit  une  Inimneiir 
extraordmain  Ces  |)onts  n'avaient  ordinairement  pas  i)lus 
de  trois  pieds  de  largeur  et  pliaient  sous  le  poids.  Si  ipielque 
honimi'  <ni  animal  vi'iiait  à  broncher,  iniinaïuiuablement  il 
tombait    ,i  la    rivière. 

(^tuelquefois  même,  au  lieu  de  ces  ponts,  on  ne  trouvait  au- 
dessus  des  torrents  et  des  précipices  qu'une  corde  sur  hnpielle 

glissait    une    sorte    d'escarpoh'Ue     que     des     holllllies.     |ilacés    de 

l'autre  côté  de  la  rivi',  tiiaient  au  inoyeii  d'un<'  seconde 
corde. 

Mais  ici,  rien  de  loiil  cela. 

Son  zèle  poiiil.'Uit  ';  lui  |ieiiiietlait  ]M.s  de  ivlaid.  Des 
âmes  Kattendaient  pour  r'^cevoii  la  lumieie  et  la  paix.  Con- 
fiant en  Celui  dont  il  était  le  nuiii.:tre  et  l'apiilre,  il  lève  au 
ciel  des  yeux  siippli.inis,  et  bientôt  il  si'  sent  t.'xaucé.  1] 
étend  alors  son  manteau  sur  les  flots  qui  passent  .avec  fracas 
et,  .-ur  cette  nacelle  d'un  nouveau  genre,  cotiduil  par  la  foi, 
poussv  par  le  vent  du  divin  secours,  il  traverse  le  fleuve,  à  la 
stupéfaction  d'iii,  yi.iini  nombre  de  spectateurs. 

Traversant  nu  .lulre  fleuve,  un  coup  de  vent  emporta  son 
manteau  que  les  eaux  rapides  eurent  vite  entraîné  au  loin. 
L'homme  de  Dieu  semblait  m;  plus  s'occuf)er  de  son  man- 
teau; parvenu  sur  l'autre  rive,  il  continue  son  cbemin  11 
faisait  route,  entre  ;iiitres,  avec  André  Garcia  de  Vabb's.  Après 
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avoir  inarrlu'  pciulîuit  'iiicl<iuc  liMiips,  cet  linmiiK'  -<•  ravisa 
et  viiulut  rctoiinirr  m  ani'Mi'  iiniir  viiir  r-i  I'imu  n'aiii.iit 
pas  |H)ii.ss»':  vers  lo  lionl  \f  iiiaiilraii  du  i'.'iv.  ||  icluiiina 
eu  effet,  et  retrouva  le  ma-  ,iu  au  lieu  du  didiai  iiUiMiirnl  ;  i| 
était  parfaitenu'ut  sn',  bien  |ilié  et  licposé  sur  l'Iierin'  par 
une  luaiii  miraculeuse  qui  veillait  et  preuait  soin  ii.iu  seu- 
leiiii'nl  (lu  Père  lui-niéuii',  mais  encore  de  c<'  qui  étai*.  u  «on 
usage.  Le  eouraiit  aurait  dii  emporter  le  manteau  au  loin, 
niai-s  non,  Dieu  le  rendait  au  Saint  a  l'endroit  même  où  lo 
canot  avait    louehé   terre. 

Il  allait  un  autre  jour  de  S.iint-Mirhel  à  S.iint-Jae(|iies  de 
Estero,  ipii  en  est  éloigné  de  vingt-six  lieues. 

Toujours  ardent  et  pressé,  il  avait  dédaigné  l(>  chemin  or- 
dinaire et  s'était  engagé  à  travers  des  sentiers  4ui  abrégeaient 
sa  route  pour  .uriver  ,'i  un  gué  connu  des  voyageurs,  mais 
il  y  fut  arrêté  ji.ir  un  obstacle  infranchissable;  les  «'.aux  du 
fleuve,  qu'il  e-<pérait  traverser  à  <i\\i\  se  trouvaient  considé- 
rablement acciiie<  par  une  ajioiidajile  |  hiie  l'I  ivi'r.  C'était  un 
vnii  torrent;  il  ne  f.ilKiJt  pas  s.nger  à  le  passer.  l.,-i  nuit  était 
sur  le  point  d'envahii-  la  forêt.  Impossible  de  retourner  sur 
ses  pas  Les  voyai^i'uis,  compagnons  du  Saint,  t'nieiit  alors 
en  proie  a  de  cruelli-s  souffr.ances,  celle  de  la  laim  et  celle 
des    muusti(iues. 

Ces  insectes,  en  très  grand  nombre  dans  ces  pays,  ont  une 
pi([ùre  exlrêiiieinenl  doulnureiis*».  La  nuit,  ^iiilnut,  leurs 
myriades  ne  peiiiieitent  pas  ;iu  voyageur  fatiu'ué  un  instant 
de  re[)os;  et  le  matin,  il  se  trouve  plein  de  piipin's  et  d'am- 
poules 

.Nos  voyageurs  étaient  au  nombre  d'une  vingtaine;  aucun 
n'avait  de  provisions,  car  ils  étaient  persuadés  d'à  river  à 
temp-    à    Saiiit-.lac((ues. 

r)ai's  le  même  cas,  de  l'autre  c,)té  de  l.i  rive,  se  trouvaient 
de  nombreux  voyageurs  avi'c  leuis  voitures.  François,  touché 
de  leui  désappointement  et  de  leur  tristesse,  s'adressa  comme 
toujours  à  Celui  dont  la  toute-puissance  semblait  être  mise 
à  sa  disposition  et  comprit  bien  vite  dans  l'intimité  de  sou 
cœur  que  Dieu  ne  tarderait  pas  à  les  secourir.  .Avec  cette 
assurance  que  lui  donnaient  sa  foi  et  sa  confiance  en  L^ieu,  et 
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en  inrini'  |i'iiiii~;  av<'c  sa  boiihuiuie  h^ibituclle.  il  Iciii  ilit  : 
Ne  ciaiuiir/.  ilmic  pas,  mes  très  <'hors  fri'res.  diMiiain.  à 
hi'uf  liciiic-,  le  rii'uve  s'apaisera,  il  se  racluin  iia  ri  vous  |iiiiiricz 
11'  tiavfisci.  l'iuii  le  iiiomeiit,  je  vois  ijiir  \(iu>  avr/.  taiiii,  al- 
toiiile/  un  ])cii,  (■  l'st  nidi  i]iii  vais  vous  scivii   à  siiii|'<'rl    . 

l-",l  le  \iiil,i  ijiii  lame  ua  lili'l  à  I'imii.  Il  |>ii'ii<l  jilusicuis  j^ios 
poissons  (iii'il  |iM''|iarf  la  l'.ijl  ciiin'  lui  iih'iih',  puis,  tout  luvriiN, 
il  ()rés('nti'  à  sc-^  r()hi|iai;iiiiiis  iiui-  ahondanti'  ri''f<''li(ih.  |)ans 
sa  Imnté  tiMili'  |i:ilri  iii'ilc.  il  cli'niaiulc  inèiiu'  ;'i  itirii  (|iic  pcr 
sonne  ne  soit,  icltc  nuitlà,  iiMiumniMh''  p:u-  les  teiiihics  mous- 
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liiiues     ?a     piiric    l'ut    exaucée  ;    lli.-ii     lc<    |ii(''>i'iva    lniis    îles 
lii'ùlants   aiLMiillons    iji'   ecs    insectes    iiiciiiiiiniiili's. 

Li'  lenileniaii.  vers  neuf  heures,  eonieie  il  lavait  pii'lit. 
If-  cauN  li:ii>~i''iiMil.  Il'  fliMiv<'  M'ili'vint  tiainpiilli'.  il  I.mii'  fut 
fai  ilc  (le  II'  p.issci,  Tiiiis  en  profitèrent,  tant  les  conipasinous 
(11'  notre  Sa  nt  ipie  les  ^ens  ipii  atlenilaii'nt  sur  la  rive  oppo- 
sée, mais  à  peine  tous  les  voyaijeiiis  enienl-ils  traversé  le 
fleine.  ipie  relui-ei  ^e  gonfla  lie  niiiiM'au.  lioiiil l( inuanl  cl  jion- 
ilissant  tout  comme  la  veille,  sans  j^ourtant  ipi'il  y  ail  eu 
(le  nouvelles  pluies  pour  le  !;ros<ir  ni  au  iMe  autre  cau-^e  nalu- 
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relie  à  cfitto   iiouvolle  crue  subite,  comme  il'ailleurs,  rien  ne 

[louvail    l'Xi'liiiuci     >:i    |iniiii|it('    décroissance. 

On  sait  cotnluiMi  tciiilili'  r>i,  ilan-  ciTlaiiics  régions,  le  fléau 
des  saiiterellf^  ;  quainl  im's  insectes,  en  t;ianili^s  nuées,  <'al),it- 
teiit  sur  les  moissons,  celles  ne  laissent  sur  leur  {lassaiie  i[ue 
déva>tatiiins   et   ruines. 

I  Ile  lét'imi  lie  ri's  loiiiieuses  ai|i''e-  était  tombée  sur  les 
champs  lie  blé  (lu  rapitaine  André  de  liioisa.  ('oni|ireiiinit 
le  danger  que  cniirt  <a  moisson,  celui-ci  court  cberch<^T  riiuiiiiiie 
di'  hii'U  i|iii,  .lussilni,  l'étiile  .lu  riiii.  f.iil  les  e.xorcismes 
prescrits  par  l'Htçlise  et  aspei'^e  le  rliaiiip  d'i'.iu  lM''iiile.  l'iiis 
il  se  met  à  izenoux  et  ordonne  aux  sauterelles  de  suiin  du 
bh-  cl  iraller  dan-  !'■-  inont.icnes  de-  infidèles,  et  du  dnij.;!  il 
les  leur  lliuiilic  l.rs  -,IUte|e!|es  ailssitnl  d'iiln-ll  et  de  .-'en- 
vnii'i    dans    la    direilinn    ipii    leur   est    indiquée. 

l'raiiroi-  avait  parliv  et  sa  voi\  idait  obéie  comme  l;i  voix 
de  hieii  même.  i{iii  (iiiiiiiiaiide  en  m.iilie  soiiveriiii  aux  créa- 
tures. On  vit  diinr  cette  ,11  niée  se  lever,  1  ibscurcissaiit  le  ciel, 
et  aller  s'abattre  sur  les  terres  qui  leur  sont  livrées  en  par- 
tage. 

l'n  iiiiiriiiuie.  une  plainte  p.iurtant  s'élève  des  rangs  dos 
spectateurs  de  ce  prodiize  :  mi  se  dein.ande  pourquoi  le  Saint 
n'emplovait  pas  son  |)oii\iiir  ,'i  le-  faiie  mourir  sur  pi.ice.  au 
lieu  deiivciyer  iiii  tel  fir^.iii  elle/,  le  voisiii;  La  question  jiar- 
vienl  aux  oreilles  du  tliaiiin  iturer  qm  répond  en  di-.iiil  ;  (  <•- 
insecîes  vont  servir  de  miurrliire  .iiix  paiivres  Indiens  comme 
autrefois  au  saint  rrécursriir  .{.■:in  llaptisle  dan-  le  désert.  » 
.\in-i  l'iançois  délivrait  smi  ami  le  cipit.iine  .\ndré  de  la 
perte  qui  le  menaçait.  ''I  <'n  nieiiie  ti'iniis  dunnait  ,anx  pauvres 
sanvaec-  une  r.ournture  qu'iU  .ittendaieiil  peut  être  avec  im- 
patience  et   envie. 

fjuebjue.s  années  après  la  mort  du  Saint,  de  iiiineaii  une 
nuée  de  sauterelles  s'abattit  <nr  le  In.  iiinaii.  l,e-  prairies  ei 
les  cli.inips  de  lili'  furent  ili'va-ti's  eu  /pielque-  heures.  Les 
liabilants  de  ces  contrées  se  souvinrent  du  niiiaele  de  leur 
saint  protecteur  et  apôtre,  ils  lui  firent  de^  vœux  s'il  daignait 
encore  une  fois  les  secourir.  Ils  s'étaient  à  peine  adressés  au 
Saint  que  les  s,iuterel|e<  se  levèrent  et  allèieni   m.  ,1111   sur  les 
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iiioiitagiios  voisines.  Cuniiii»'  'li'  suii  vivaiil,  l'ram.ois  Icui  avail 
coniinaiiiié.    oUcj    ii'.'    iMnivaiont    réaislcr. 

Le  Saint,  duraiil  .-;a  vie,  rossuscita  plu.-iiuurs  morts;  il  guérit 
surtout  mil'  niultituiie  de  nialadi's;  qu'il  nou?  soit  pcniiis  de 
citer    iiiii-liiue.s-iincs    di'    i*'.-    mcrvx'illiiust'.s    gu^risous. 

l/archidiacre  de  l'église  di'  Lima,  le  Docteur  Jean  Valas- 
qucz,  était  séiicii?:cinpnt  nialadi.';  il  fil  appeler  l'himmie  de 
Dieu  et  lui  d''man'la  ■rim|)0ser  ses  mains  sur  lui.  I.e  ."^amt 
If  l:it  eu  ii-iitant  un  é\ancili'  sur  h^  malade  qui  se  seutil 
sulùfemeiit  soulagé,  et  conçut  dés  lors  l'espoir  de  sa  guérisou. 
Lu  effet,  ^au';  application  d'aucun  remède,  la  guérisou  com- 
plète ne  tarda  pas  à  venir. 

.Madame  .Mayur  d'.Vlai(;on  souffrait  iKjrriblement  d'une  an- 
gine qui  mettait  ses  jours  eu  danger;  elle  fit  prier  le  l'ère 
Didace  de  l'ineda,  qui  était  alors  Gardit'U  du  (ou\ent  des 
Pères  Franciscains,  de  vouloir  biiMi  lui  cuvoyer  ijuelque  cdijel 
qui  fût  à  l'usage  de  saint  l'iam.ois  Solano.  Le  Lère  (.iardien 
envoya  une  corde  que  le  ^aint  avait  portée.  La  malade  la 
reçut  avec  grande  joie  et  se  hàla  de  la  ceindre.  Il  était  quatre 
heures  de  l'après-iniiii.  Le  joui'  suivanl.  elle  cracha  des  uui- 
tières  fétides,  elle  était  sauvée.  Le  médecin,  qui  était  pri-seut, 
put  facilement  constater  que  ce  ii'était  point  là  la  marche  ordi- 
naire de  la  maladie  et  ne  craigidt  pas  d'attribuer  au  miracle 
une   guérison   si   subite   >•{  si   inattendue. 

On  n'attendait  [dus  (jue  la  mort  de  Michel  de  Belilla,  libraire 
de  Lima.  La  violence  de  la  fièvre  était  si  forte  que  le  médGcin 
avait  déclaré  qu'il  était  graml  temps  iii>  lui  fairo  administier 
les  derniers  sacrements.  (»n  l'administrii  en  effet  et  on  eut 
recours  à  des  religieux  pour  l'assister  à  ses  derniers  mo'  lents. 
Le  Père  François  Solaii"  fut  envoyé  près  du  uutlade;  a\ec 
un  Père  Jésuite  qui  se  trouvait  aussi  au  chevet  du  mourant,  il 
récita  les  prières  des  agonisants  et  la  recommandation  de 
l'âme.  Vers  les  sept  heures  du  soii-.  I^  médecin  vint  faire  au 
moiiboiid  uni'  visite'  (}u'il  ii.iis.iil  la  deniière,  et  le  v(jyant 
dans  les  spasmes  de  l'agonie,  il  n'hésita  pas  à  déclarer  que  dans 
quatre  heures  il  serait  mort.  La  sentence  jjronoucée,  il  »e 
retira.  Alors  notre  Saint  s'approcha  du  nu.laile,  lut  sur  lui 
un    évangile,    puis    se    tournant    vers    s<m    com|)a|.;non,    il    lui 
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dit  :  «  UftouriKJiis  à  iiotri'  cuuv.'iit,  car  nous  n'avons  plus 
rien  à  faire  ici.  »  CvlU:  parulc  ilii  Saint  >oiiilil,i  d'abord  cmi- 
firrnor  celle  du  médi'ciii,  et  la  famille  attendait  a  tout  instant 
la  mort  de  .Michel.  Les  qu''li[iios  heures  ih;  vie  qu'on  lui  avait 
données  s'i^ccnilaient  i-apideinent,  mais,  o  inniliLie!  ,'i  l'heure 
où  le  malade  attendait  la  mort,  voilà  que  la  vie  lui  revient I 
Il  se  lève,  affirme  qu'il  no  sent  plus  auciino  donli-ur.  et  ceux 
qui  attendaient  ses  derniers  instants  sont  lemplis  d'admira- 
tion, autant  qu'il  e-^t  rempli  lui  nii-irie  de  reconnaissance.  Deux 
ou  trois  jour.^  a|i!f-..  il  rctnuinait  à  sa  librairie.  Sun  niéde- 
f\n.  1(-  letriiuvaiil  à  son  bure.iu,  est  saisi  de  l'rayem'.  il  croit 
être  en  pii''--ence  d'un  f.inti'iuie.  d'une  appariliim  d'outre  tombe, 
et  fait  sur  lui  le  siunie  de  la  croix.  .Mais  son  ami  le  ras- 
sure en  lui  affirmani  que  i-'est  bien  lui.  Mirhel  de  KoliUa,  et 
que  sa  guérisnn  miraculeuse,  il  la  doit,  sans  doute  possible,  aux 
mérites  et  aux   prières  du   Père   Solano. 

Didacc  d'Astorga.  pendant  trois  jours,  eut  une  hémorraKio 
presque  continuelle.  Il  avait  eraihi''  une  lelle  ipiantilé  de 
saiiK  qu'il  en  avait  renifili  trois  ba-siris.  Saiiiné  a  blanc,  il 
était  ii'iiilii  .1  la  dernièii'  extrémité.  Fram;ois  i''lait  <un  con- 
fesseur; il  vint  donc  visiter  son  malade  (ju'il  trouva  d'une 
extrême  faiblesse:  il  cracliait  toujours.  Le  idiarilable  médecin 
lui  pi'ésenla  .alors  pour  tout  remède  de  l'eau  pure  qu'il  avait 
bénite.  .\  peine  le  malade  eut  il  ab-orbé  cette  eau  limpide  et 
frai(die,  qm-  le  sang  s'arrêta.  Il  eut  la  certitude  de  sa  nnérison 
qui  de  fait  ne  se  fit  pas  attendre. 

Mai>  il  nous  faut  nous  airi'-ter  sans  avoir  épuisé'  c'ejiendant 
la  matière,  car  presque  incalculables  sont  les  miracles  opérés 
par  le  serviteur  de  Dieu. 
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Jrsnr'ii  I  iiciiis  iTaviiiis  cniisiiliTi'^  il;iii>  iiuli  ■  liéros  ijuo 
riiiiiiiiih'  cnIi'm  iriir.  iiciii-  ,ivun>  \  ii  lf<  mrrvcilli'ux  (.'fli'ls 
ilr  s;i  >aihlrl'-.  i|i'  siiii  ,'.rlr  ,i|iii-liilii|i|i'.  SOS  |irii|)li(''tirs,  ses 
liliiaclr^  ;  il  c^t  L'iiips  i|llr  lnuis  i  >'iiii  in  I  ii  jiis  ;i  la  -imikc  <|i' 
lillllr-     ics     Illrl'Vl'ilIr^.     lll<'\|'lirali|''S    'lalis     un     Iimiiiiih'     >,i|i-     un 

|iiiiiii|M'    -ii|H-riciM    i|iril    iiiiii>    laiil    iliTiin\  I  II . 

Kii  ■ii'iiji  iiilaiil  I''  (Mur~  il'iiii  Ih'iur,  ,iii  liiiil  |iai'  tiD'nci  sa 
-iiiiMc;  la  luiiiii-ii'  i|ui  ('rlalr  pailniil  li.iii--  la  iialiiii'  'Ifiivi; 
.l'iiii  (l'iilii'.  loViT  |iiiis-aiit.  le  soleil,  \iii~i  iMi  c-l  il  ilr  l;i  vie 
il'aii  liiiiiiliir.  Scluii  la  |iiiiilc  ilii  i|i\iii  .Mailir,  l'.iiliii'  se 
rciiaiiiail  à  ses  fruits.  ■)  Crs  l'iiiils.  iniiis  les  avims  savniiiés 
en  FiaïK.'ois.  nMiMniiiin-;  m.iiiilcii.nit  à  la  ^uiinc  ilr  s;i  sain- 
k'It',  au  [iiycr  |iui--- ml  Ar-  i\:\\\f<  <|iii  ICiiv  ii  niiiicnt  ;  l'Iinlioiis 
SOS  vertus. 

I.a    vil'   irnn    saint  n'est    p.is   siailrnicnl    l'Iii^ldin'   ilun    liinn- 

mc  ul'l  l'on  ne  rhiMcln'  i|Ur  l,a  Sllii cssiDli  lie  l'iils  jiliis  (11)  iiMiins 
inté!e~<anls.  ire\|i|(iratiiiiis  et  île  voy.aL'es;  c'est  l'iMinle  il'une 
O'IlVIe    ilivine,     irnne    irll\|e     1 1 1<  i  il  1 1 1  la  I  a  M  en  i<  Ml  t     |i|ll^     lieile    ijue 

foules  les  ii'uvres  iluiit  Dieu  a  orné  I'  iiiuiiilc  \isil)lc;  los 
faits  ijiii  Si'  succèilent.  il  ans  l'àiiie  et  aiilinir  i|e  l'àiiit'  ;!es  clus 
sont  autieuieiit  intéressants  nut'  leurs  voyai;<.'s  et  inéiiie  i[ui' 
leurs   niiiarles.    Mais,   hélas!   (■nniluen    ;'eii   savent   .i[)|iréiier  ot 
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(iontiM    los  choses  d'en    li;iut,    l.'linin terrestp'   u'c--tiirii-  iliuiie 

lie  lui  que  ee  .|iii  e-t  leiTostre.  iiKiis  il  se  prépare  ainsi  une 
hiiiiiiliaute  riiiifiisii)ii.  soluii  eelte  parole  lio  l'apùtre:  I-a  u!i)ire 
se  tdiiiiiera  en  (•(infusion  pniir  ceux  <|iii  ne  uciùlent  illK-  les 
choses   d.'    1.1    t'rre.    >    '  /'/(//..    m.    l'.t 

1,1  |iifiim-r  liiiii  .|ie'  l'e'U  fait  à  l'ànie  et  iiui  reste  Imijuirs 
le  jilus  ferme  fonilenieul  dos  relations  établies  entre  le  Créa- 
teur et  la  créature  cVst  la  foi,  la  foi,  sans  laquelle  il  est 
inipossilile   lie    plaire   ,1    Didi,       \IIilir..    M.    l'i 

Ciiniiie'    tout    (luétien.    François    av.iit    re(,u    eidtc    v<Ttii    in 
flis<'  ;iii   li.apténii'.    iiKii-    ''H     lui    cette    fui     n'r't:ii;     |  nml     leslée 
lanL'uissanle  et    ùf>[r,    ce    n'ét.-iit   pas    nu    feii    .  uuvau     a   peine 
sou-    la    rendre     Sa    fni    fui    vive,   acissaiite,    piatique.    l'Ile    ne 
resta    pas  dans   les  froides  spérulations   qui   iHiu.'nt   lîliiiiiiner 

ririle!li-,;enco  et  l:iissi'|-  le  ciPUr  illS^n^ili'e.  que  'll--j'.'  elles 
jieuvelit  méiiii-  h-  lai>^'r  plein  de  11  Inile'  d''  l)i"U.  ~^aiiit  Jac- 
ques n'a-t-il  pas  écrit  ;  \  uus  croyez  en  Pirii  et  v  "i-  fiites 
lu,. Il,  lc~  di'iniin^  cnui-nt.  .-iix  aii-.~i,  id.  iU  ti'e.iiMciit  !  » 
..S.  ./,(,  .  Il,  l'.i.  La  !iii,  iioli"  Sailli  -ui  1,1  nictlre  à  l:i  ba-i^  de 
son  .•ilifi'c  -|piriluel,  pn'danl  a  1  liai  iiih'  de,-  \eiités  riAi'di'es.  la 
crovani  ■  l.i  plll-^  pilf.ilh'  el,  l,i  plu-^  f.Ullie.  el  r..||e  niiiviction 
iiiliin.'  i\,-  -lin  .inii\  il  -ut  l,i  Ir.idiiiir  darw  liuiti'  smi  existence, 
(hii  i'aniiii;iil,  ;in  |ii  inl-iiii-  d"  sa  vi.  ridiizii'use,  i|u,ind  luut 
jeum  eiiciue  il  r-.iu|  ir.ut  di'jà  après  les  niissiiiiis  Imiitaines 
id  après  le  martyre.'  Uiii  le  poussait  vers  relte  terre  afri- 
(aine  arrosée  déjfi  du  •;.iic_'  de--  lucniieis  fils  di-  l'r.ininis  après 
tani  d'autres  enfants  de  l'I'.iilise  '  (Jin  il'>ii-  le  je'ait  aux  pieds 
de  ses  siipéiTMiis  p. ni''  ini|liiii-r  d'eux  c.-tte  ;;ràce  dèlre  en- 
voyé sur  cette  l'Uii'  iiifididi'.  simui  son  grand  esprit  de  fid? 
Pion  avait  destim''  à  d'autres  ]ieiiples  cotte  àiiie  d'éliti'  «d  sa 
divine  l'iiividelli  !■  le  iiUldui-ll  sur  la  li'lie  pruilvieliiH',  Mais 
là.  le>  trav.-inx  id  les  f;itii,Mies  ',.■  lui  uiaiiquèrent  pas,  -,i  fm  I  • 
soutenait  au  milieu  dix-  piivatimis  d"  Imil  L'Miie  qiii.  lui  im- 
posait sa  vie  apostolique. 

Les  voyages  à  travers  ces  régions  inriilles,  dans  la  fiim, 
dan-^  la  '^oif,  «lans  la  chaleur,  le  froid,  la  nuditix  v<'  fut  le  mar- 
tyre qu'il  supporta  de  longues  années  puur  l:i  propagation 
de  cette   [01.   dont  son   cœur  était   le   sain diiaiic   Son   inartyio. 
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il  r.iiin.iii,  plus  qu.  l'avare  n'aime  son  or,  [l'iis  que  le  inondain 
no  |j'  ul   aiiiicr  sa  volupté. 

Les  auyustes  mystères  de  notre  sainte  Rcli^'ion  lo  remplis- 
saient d'une  telle  douct-ur  qu'il  lui  suffisait  dm  entendre 
l'exposé  pour  exhaler  sa  fdi  vive  en  soupirs  Ijnil.itils.  en  ex- 
clamation:   enthousiastes,  et   int-nic   pour   èlrc   ravi  en  extase. 

f.n  foi  |ii<iiliiisait  en  lui  cetti-  adiuirahle  confiance  en  Dieu 
qiii^   riMiis   lui  avons   vu   (h'qilovcr  dans   les  plus  critiques  con- 

jonrliiics. 

Au  milieu  des  adversités,  des  périN  !.-h  plus  iinininents.  il 
restait  paisible  et  calme  ;  dans  ses  v<)ya(,'es.  hattu  |iar  ij 
tempête,  suspendu  sut  l'ahime  îles  eaux,  prêt  à  faire  nau- 
hiiiir.   nous   l'avons   vu    tianquillr.    imp-M  lu:  jiahl.'.    fain:   passeï 

dans  l'âme  de  ses  conipagtions  d'infoitiii .•lie  ■  diifiaiK  c  m 

Dieu  qui  les  soutient,  trois  jours  diiiaut.  .nlii;  la  vio  et  la 
iiioit  Sa  confiance  en  hi.ii  hu  fit  opérer  d'admirables  pro- 
diges, pour   venir  au  secours  de  ses   firivs  iimIIhiii.  ux. 

Lorsqu'on  croit  réeilomont  on  Dieu,  cm  ne  p.'iil  -e  le  re- 
présenter  (pie  ciinine  I.'  IVie  |,-  plus  tendre,  Pami  le  plus 
déviMii'  ]<■  hienfaileni-  le  p|i|.  IiIh'imI.  ('(jninietit  alors  ne  point 
espeiiT  dans  eellc  Imnle  iiifinie  .pii  m<>  iiuu-  a  tués  du  néant 
que  pour  nous  rendre  heureux? 

L'ancre  de  l'espérance  s'était  affennie  an  fiuid  d.'  l'aine  de 
notre  HieniK'ureux.  I,'esp,,ir  do>  biens  fnlnrs  lui  fit  mépriser 
les  biens  présents,  rompre  les  liens  .pii  |M,n\  aient  r,itta(lier 
à  la  terre,  [loiir  lui  permettre  d'aspiior  [.lus  libreiiienl  vers 
les  regiotis  etliérée-.,  .ni  la  ÏH<:dv  -nfinii'  d.'  Dieu  nous  ménage 
les  élerrielles  ivcompeiises.  Il  souhaitait  souvent  la  ih/irt  li 
bératnce  afin  de  pouvoir  s'envoler  au  ciel  et  eontempler  enfin 
à  découvert  1"  dijet  de  notre  espérance,  j.niir  de  cette  vision 
béatifiquo,  source  éternelle  de  iioti''  gloire. 

Nous  nous  sommes  étonnés  peutéire  de  le  voir  passer 
comme  un  étranger  sur  cette  terre,  eoniplanl  pour  rien  les 
choses  humaines,  et   les   mépns.uit.  toujours  le  ceur  en   h.iut. 

Oh!  c'est  qu'il   ne  ib'îsirait  que  le  ciel.   l.<'   ,   ia   iiensée  de 

la  Patrie  bienheureuse,  en  excitant  son  désir  de  la  posséder. 
jetait  son  âme  dans  les  sublimes  langueurs  de  la  nostalgie 
céleste. 
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S'il  c.spt'i.uL  l.iiil  voir  l)wa,  c'ust  i|u  il  raimaill  Si  la  foi 
fait   11'  .supplice  ili's  dainnc^s,  si  l'uspoir  est  ;i  jamais  haiini  île 

l'enceinte    iii.iinlil 1    iN    ili)iveiit   élei  ui'llniM'iit    lil,i-plii'iiiiT, 

c'est  (]u'ils  sont  iiicapalilcs  il'aiiiicr  encore  l)ioii.  C'est  la  ce 
qui  fait  la  i)riiMi|iale  iliflérciice  entre  le  ciel  et  l'ciifer.  Déjà, 
sur  cette  ti-rrc  \<-  rid  p-iil  commencer,  tout  aussi  Ijh'h  quo 
l'éternel  supplice,  selon  que  l'Ame  aime  Dieu,  ou  se  détourne 
(le  Lui.  L'amour,  la  charité  di\  ic  étaient  donc  pour  François 
un  avant-Koût  du  ciel,  un  soulagement  à  ses  désirs  brûlants, 
un  nouvel  alininit  à  sa  volonté  de  voir  son  IJii'ii  suprême 
qu'il  aimait  si   Iciidrenicnt  fl   -1   forti'UKMit. 

Cuinine  le  fer  rougi  est  totaliMuent  Iraiisfornii''  dans  le  feu 
qui  le  pénètre,  François  était  totalenniil  jieidu  dans  l'amour 
qui  le  ciiiisuiiMil.  Ili'  ciMo  fournaise  ari'Miti;  sortaient  ces 
soupiis  amoureux  qui  dévoilaient  à  ceux  ipii  l'aiiproclui-  ."* 
les  indicibles  arili'uis  de  son  âme  séraphique. 

Pendniil  ipie,  lavi  hors  lii-  lui-même,  il  ilonn.iit  lihri-  <'iiurs 
à  .ses  pensées,  elles  allaient  visiter  la  di'ineure  des  bienheu- 
reux. Lorsque,  rendu  à  la  vie  n'^elie.  mais  de  i)lus  en  plus  i-m- 
bnisé  de  l'amour  ijiviii.  il  se  reti-ouvait  sur  la  terre,  li  f.ii.-ait 
sien  ce  soupir  du  [irophêd'  royal  :  //<?'.'  milii.  qiini  hunhitns 
meus  proloDijaliM  est:  «  Mallitniiru.x  quf  je  suis!  mon  e.\il  est 
encore  proloneé!  »  (Ps.  cxix,  5  ' 

Facilement  cet  aiinjui   prruait  flamme. 

Un  jour  qu'il  visitait  un  malade;  (;t  qu'il  lui  demandait  des 
nouvelles  de  sa  sauté,  Cflui'-i  lui  léjioinlit  :  '  G  loin-  à  Dieu. 
je  vais  un  jn'U  luit'ux!  >  Ah'  il  n'rn  f.ili.iit  pas  tant  pour 
mettre  le  Saint  hors  de  lui.  Gloire  >à  Dieu!  ce  mot  de  la  recon- 
naissance et  do  l'amour  fut  pour  son  cœur  une  flèche  enflam- 
mée. Ohl  l'admirable  srèm'l  François,  saisissant  deux  bàlons 
et  s'en  servant  en  guisi»  (h'  \iolon,  rh.into  au  Christ  uiio 
hymne  de  louange  1  que  na  l  il  ^ous  la  main  la  harpe  de 
David  y  Que  n'a-t-'!  seulement  ce  violon,  d'où  si  souvent  il 
a  tiré  d'admirables  harmonies,  mais  l'aiiiour  se  sert  de  tout, 
et  le  voiia  qi'i  chante  son  amour  en  luie  cantilène  improvisée 
tout  autant  que  son  violon  1  Ravi  hors  de  lui-même,  tout  en 
Dieu,  il  se  hâte  do  fuir  pour  donner  plus  libre  cours  aux 
effluves  d'amour  lionl  son  cœur  déborde. 
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l'ius  lard,  r>st  lut  .pu  .•>!  tii,i|;ii|.'  et  <|iil  ic<;(.il  l;i  ili.iri 
lal)l«,'  visitp  lie  l'un  il.-  sfs  Fmt.-s.  Le  ivliKJ.-iix.  coiiiuiissant 
los  aspirations  do  Fraïu.-ois,  lui  parU'  de  la  «loirc  .lu  Ciel,  do 
la  f.'licil.'  du  l'aradi-t.  A  ces  iu<i|s.  l'auiour  s'cuiparc  du  rœur 
•le  riKtniiiic  <lv  Uioii.  SOI'  dt-sir  do  lotenicllo  boatiludo  doviorit 
si  i'ilonso,  iju'il  soiulilo  tuuf  transporté  dans  co  colosto  <|osir, 
SOS  mains  sont  ôtcnduos,  olovôcs  vers  le  «ici,  iiiinnii'  s'il 
.allait  pouvoir  saisir  l'utijct  do  sos  V(oux;  sa  houclic  ouvorto 
send)!o  aspiror  la  vio;  sos  yeux  fixos  <'u  haut  |iaraissoiil  dojà 
cuntoin|dor  l'énigmo  de  sa  foi;  st^s  oreillos  n'ontondcnt  plus  los 
paroles  huniainos  du  Prôro  tpii  vout  lui  parlor  du  ciol.  Pour 
lui,  il  est  ravi  dans  cotto  léloste  doiceur  qui  le  laptivo, 
il  ,ist  idiiij'io  tout  entier  dans  ((jt  océan  sans  fond  dos  oter- 
rielles  déiii:es. 

(Juol<jues  jours  avant  «a  mort,  en  la  fêle  do  la  l'res  Sainte 
Trinité,  ayant  reçu  la  Sainte  Comtnunion,  «Lins  l'oratoire  d- 
i'inliinioric,  il  assistait  tremblant  d'aniour  et  (i'.Tn.iiiMH  au 
Saint  Sacrifi.f  de  la  messe,  :|ue  Ton  lélélirait  pour  lui  dans 
eette  ili.ipelic  iiitérirur.-.  Lorsque  le  prêtre  arriva  il  cotte  pa- 
rtie liturïiiipic  :  lU'Htiliviiiiin-'  Putiew  et  F'd'nim  cum  Sancto 
Spiiitu:  «Bénissons  ).•  l'ère,  le  Fils  et  le  SaintKsprit  !  ;» 
le  malade  se  love  ina!t;ré  son  exirènie  faihlo'^s*'.  miné  qu'il  était 
p.u  la  m.dadio,  et  d'ini  pas  alerte  .t  r.ipidr,  volant  pres- 
que, il  pari-durt  les  eloitrcs  du  couvent  iV.|„.taii|  ^.ms  cesse 
avec  une  ardeur  toujours  n.iuvelle  :  Bénissons  le  l'ère,  le  Fils 
et  le  Saint  Ksiuit  !  >.  Ceux  qui  le  n-ncontraiont  ol  (jui  1<-  sa- 
v.ii<iit  malade,  ne  pouvaient  revenir  de  leur  admiration. 

In  autre  j(.ur,  sortant  <le  sa  cellule,  avec  une  ni.lieil,|.. 
tendresse  il  répétait  à  ceux  qu'il  rencontrait  :  .<  (lardons  la 
foi  de  Jésus-Christ,  ^'ardons  sa  loi  divine.  Les  liras  étendus 
en  croix,  le  re.janl  li.\é  au  ciel,  les  yeii\  pleins  ilo  larmes, 
d'une  voix  laineiilahle  et  terrilile.  il  répétait  toujours  :  «  Mes 
Pères,  gardons  la  loi  de  Dieu  et  la  sainl<-  llègle.  dont  nous 
avons  fait  profession!  \h\  plaise  à  Dieu  que  je  n'enfreij;no 
nioi-mém<'   jamais   ses   préceptes   sacrés!  » 

Entendait  il  prêcher  sur  l'amour  de  Dieu,  une  céleste  joie 
s'emparait  lU-.  son  .âme.  et  |iour  donner  mi  jihre  accès  aux 
flammes  qui  le  dévoraient,  il  se  retirait  d'auprès  de  ses  Frères, 
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allait  SI-  |iri>stcr(H'r  il"\-iiit  la  croix  'lu  SuiivtMir  on  ili'vaiit  uni' 
saintf  ima^c,  cl  Ij  il  exhalait  lc-t  sciilim  •nt^  i|iii  s*-  prcssaiciil 
dan»  8()(i  cciMir.  d  se  c<)iiMiiiiiail  dans  uw  divine  antcur, 
CdHinic  l'hostie  sur  l'autel  du  sacrifice. 

D'antres  fois,  au  CiHitraire,  il  recherchait  la  foule  pour  lui 
coinniniii'iui-r  (|Uel<|Ue  chose  des  chaleurs  i|ui  le  touriiieti- 
tai<>iit.  Ou  s'assenililait  .iiilnni'  i|>-  lui  pour  entendre  ^ch  brû- 
lantes j)aroles  ;  Ci'  n'étaient  |H(int  des  d'scours  ipiil  |iriuiotiç,iit 
ahus,  c'élaieiit  des  soupirs  enflamniés  (|ui  sortaient  de  c<.'ttL' 
àine  tout  éprise  de  r.iiiniur  divin.  «  Oh!  <|ue  Mien  est  suave 
et    diiu\.    1     'il    (■<!    .liinahle    et    ipi'il    est    di'.'lie    d'être    aimé!  » 

Il  fiiisail  a\ec  ses  <  (infréres  les  phis  fervents  coricoiiis  d'amour 
(II-  Dieu.  Ileinaninail-ij.  en  effi-t.  |itrini  h-s  saints  religieux 
de  ces  aflinirahles  convonls.  (|iiel.|trnii  ipij  lui  p.iraissait  aimer 
Dieu  davantajre.  il  nllail  le  tmiiMT  et  lui  disait  :  «  Voyons, 
qui  de  nous  <|eiix  aimera  davaiila'ie  |e  Divin  Kp.mx  de  nos 
âints?  (pii  aimera  davaida^'c  le  Christ  Jésus '.■'  ijui  durant  cette 
semaine  Im  inaiiifrstera  plus  forteriu'ut  son  amour?  qui  lui  reij- 
dia  plus  de  services?  Uni  ,|(j  nuus  deux  fera  davantage  ai- 
mer et  servir  Marie,  sa  ilniir  ■  .Mère  et  la  nôtre?  >> 

Comme  à  ri't  aiilri'  François,  «j.m  Séraplmpie  l'err,  tout 
lui  chaiil.iil  l'aiieHir,  ton!  lui  parlait  d  aiii  mr.  toiil.  l'élevait 
Vers  Dieu  sim  (  hmI.iii.  Les  êtres  inanimés  eux-mêmes  Jui 
servaient  lumiui'  de  marchepieds,  pour  arriver  à  Lui.  ei  lui 
fournissaient  ses  (.ressaut-:  mdifs  d'aiiii  ■!  !.■  Dieii  ipii  a  lail 
toute  cliosi'  dans  un  act  ■  d'aiii  .ur  Prêtant  ainsi  sou  cieur  à  t  lute 
créature,  il  'glorifiait  Dieu  <lans  ses  o'uvres. 

Etant  eniré  un  jour  à  |;i  cuisim-,  il  vit  sur  !■•  feu  la  marmite 
en  éhullition.  Xa'iveiiient  il  demaiule  au  cuisinier  poiinpi  .i  sa 
niarmile  Ijoinljait  aiii-i?  I,a  réponse  était  lacilc  :  ("est  parce 
([u'elle  (-:t  sur  !e  fin  \|urs  le  Saint,  levant  les  yeux  au  tiol, 
s'écria:  Hélas!  poiifpioi  no  hrùloiis-nous  pas  nousinùm^ 
de  la  (liai lié  divine?  Pourquoi  notre  âme  n'eutre-t-elle  pas  en 
éhullitiiui,  <'omiiie  ce  vase,  sous  l'action  des  flamme--  si  \  ives 
de  l'amoui- du  bon  Dieu?  l'n  di-aiil  ces  mots,  épris  lui-même 
de  cette  ardeur  (juil  souhaitait  et  quil  désirait  si  vivement, 
il'  tomba  dans  nue  longue  extase. 
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Ne  l)nil:iit-il  pus  contlnupllctnrnt  des  feux  de  cette  cha- 
riti' y  Tant  ilt;  travaux,  tant  «lo  |)éril8,  une  soif  si  vive  du 
martyre,  ses  iirtHlicatioiis,  sa  vio  tout  «litière,  mmt  la  ptruve 
la  |>luH  coiivaincjint»',  avec  st-s  autws  vertus,  tie  l'aïuoui  in 
tcnsv  de  8(Jii  cuîur  du  Séraphin. 

En  embrassant  la  n-gle  de  Saint-Fniiiçois,  il  s'était  (iroiiosé 
.riiiiiter  so'i  l'oml.iliui  <i  I '■  m  ,|.-  hoiiii''  heure  il  avait 
cuiii|>ris  (|uu  l'iuiiuiii  dv  Uiou  «uuL  un  trait  (  aracléristicfuo 
de  celui  que  la  [Kislénté  a  justement  surnommo  «  le  Sera- 
phique  > . 

La  Foi,  rKs[(éraii<e  et  la  ('harité,  ces  trois  vertus  font  à  la 
fois  In  chrétien  ot  lo  saint!  Communiijuées  à  l'àme  au  jour 
de  iiolro  liapli'ine,  elles  doivent  se  manifester  à  un  d-gré 
héroïque  dans  la  vie,  pour  que  rHgliSe  place  sur  les  iiulels 
les  serviteurs  de  Dieu.  L'Iiéroisme  de  François  dans  la  pra- 
tique des  vertus  tliéi>lo;;alu»  lo  fit  déclarer  saint.  La  pra 
tique  non  moins  héroïque  des  autres  vertus  nous  fera  voir 
en   lui   le   véritable  religieux. 


J>^y^     y     y     ,.- 
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CONDITIONS  DE  L'ORAISON.  —  VIE  CACHÉK  EN  DIEU.—  L\ 
SOLITUDE.  —  DE  LA  CRÉATURE  AU  CRÉATEUR.  —  NUITS 
D'OKAISON.  —  Tf;MOI(;NAC;E  DU  l'flKE  ALVAREZ  DE  KXZ, 
S.  J.  —  LA  SOIK  DE  DIEU.  —  Ali.SOKIir:  EN  DIEU.  —  EX- 
TASES.  —   ÉLEVÉ   AU  DESSUS   DK    L.XUTEL.  —   EMPORTÉ 

l'AK  L'extase.—  fleurs  célestes. —  don  des  larmes. 

—  douceurs  et  CONSOLATIONS.  —  I.'lIUMU.I  IT.  GAR- 
dienne et  garant  i)es  faveurs  divines. —  ikatique 
de  l'oraison.  —  l'rix  du  temps.  —  iriits  de 
l'oraison 


:^ 


Dliif  ;ir(ni(la  avec  t;int  <le  |tro(li?alitô  <'t  d'effusion  le 
don  <\r  l'oraisnn  à  son  fidi'-le  siTvitriir,  qu"  l'rani;ois 
semble  en  ;iviiir  parroimi  toutes  les  voies,  gravi  tmis  les 
degrés,  ^oùté  tous  les  fruits,  eomme  il  .'ii  a  rcrii  toutes  les 
jnéro^atives  autant  qu'en  est  c^ipabie  la  frai;ilité  tiuinaiue. 
Or,  l'oraison  étant  le  conniK  ir<!  familier  de  l'âme  avec 
Dieu,  elle  cnt  l'écolo  où  se  foriiir  le  véritable  religi<'nx,  ns- 
serrant  les  liens  de  l'amitié  divine  j  unissant  .'i  snn  cetitre 
et  à  sa  fin  ilerniere.  La  vie  d'urai^Mii  .si  tnui  a  la  foi--  »ino 
faveui  de  1)1. Ml  et  \r  11  (lit  dii  inivai'  d.-  i'àiiie.  Sans  la  grâce 
céleste,  en  vain  l'àine  travaillerait  à  gravir  les  ]ientes  abrup- 
tes de  l'oraison.  «  l'ersonne  ne  peut  venir  à  moi,  si  mon  Tere 
ne  l'attire,  »  disait  notre  divin  Sauveur.  {S.  Jeun,  vi,  44.) 
Mais  en  vain  aussi  l'âme  paresseuse  atlendille  d"  Dieu  cette 
faveur,  si  elle  ne  veut  faire  aucun  effort,  si  elle  repousse  la 
croix  et  fuit  la  souffrance  et  le  s.ierifice.  Celui  qui  vcrjt 
parvenir  à  la  contemplation  de  l>ieu,  sonder  sfis  secrets  et 
arriver  enNn  à  la  plénitude  .!.•  ruiiiim  mystique,  sommet  de 
cette   montée   sublime,   doit    fu.r   la   créature,   fermer  ses   yeux 
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i-iut-- 


(lu    <i(.'hiirs,    ft    se    f;iiii^    au    ili-ilaus    di;    lui- 

-(ihlii.li'   |uiiiii<f   à  la   Vfiiur   lie   rK|iMux,    Ou'il   rc.s- 

cri    la    ])ri'3.uice    de    Dieu,    u.'    lais-iut    j.imai-s    ilu 


aux  vains 
iiH'nie  une 
le    toujours 

regard  Celui  dnni  les  yeux  ne  se  feriiient  jamais  sur  u(Uis; 
qu'il  tip  soit  |ias  :i\are  du  teiiips  i\\{'i\  consacrera  au  jùeax 
exercice  de  i'oiaisnu,  m  un  ni'it.  ([iii',  virlurieux  de  la  chair 
et  du  umnile.  funlant  aux  jUr.ls  leurs  exiseiires  lyrannii):ies. 
méprisant  li'iirs  vains  appâts,  celui  qui  veut  |.:irvi  iiir  à  l'iu'ai- 
son  livre  wn  ànie  t  lut  cmière  aux  niouvenients  de  l'Ksprit- 
Sainl.  prêt  à  souffrir  ses  é|ireiives  plus  encore  .[u'à  goûter 
ses    consol.'.iions. 

Ce  tra\ail  qui,  à  preiuièr.'  \  ue,  parait  colossal,  inipossiMe. 
le  mortel  peut  en  venir  à  bout  avec  la  gràco  et  le  secours  de 
Dieu.  Los  saints  on  sont  une  preuve  irré  usahle.  juiisquo, 
sujets  aux  mêmes  mis'>res.  pétris  de  la  iiièine  Imue,  ils  .ml 
altiMul   qu.ind   morne  ces  sublimes  sotumuts. 

Avec  l'aide  de  Dioii,  Solano  arriv.a  à  ces  haute\irs:  il  peut 
lions  servi;-  d'exemple.  On  aurait  [ui  lui  appliquer  la  panile 
de  saint  l'aiil  aux  Colossiens  :  «  Vous  êtes  inoits.  et  vntre  vie 
est  cacliée  en  liieu  avec  le  Christ,  »  (t'o/.,  m,  3.  >  Sa  vie  sem- 
blait bien,  en  eltet,  se  [a^ser  dans  le  ciel.  Au  milieu  'des 
multiples  occu])atioiis  de  sou  lai)orioux  ministère,  il  avait  t'I 
lenu'iit  plis  riiahitiide  de  la  vie  inPuieure  (pie  rien  ne  ].a- 
raissait  jiouvoir  interrompre  ni  de  j'Uir  ni  'le  iiiiit  la  fer- 
vente iirière  ([iii  s'extialait  de  s,i  sainte  .iiiie.  Aucune  solli- 
cilinle.  aïK  une  affaire  ne  tr^ultlait  1;-  jiaix  inlérieiuv  dont  il 
jouissait. 

Fidèle  aux  conseils  de  son  Sérapbi(pie  l'ère,  il  avait  tait  de 
son  corps  un  ermitage,  où  son  àine,  coinnie  dans  une  paisil)le 
cellule,  pouvait    rester  rccuoillio  et  priante. 

Le  gont  de  l'oraison  lui  fai-ait  fuir  le  UKUide  et  nH-horcher 
la  S'ilitude;  il  ne  sortait  jamais  de  sa  retraite  que  sur  l'ordre 
de  la  sainte  Obéissance  ou  poussé  par  sa  charité  -  nvers  le 
prochain.  Même  alors,  pour  ne  point  troubler  cette  délicieuse 
contoniidation,  il  savait  s'élever  de  la  terri'  vers  le  ciel,  pen- 
sant à  la  beauté  du  divin  Créateur,  lorsque  la  beauté  des 
choses  de  la  terre  se  présentait  à  ses  yeux.  Il  se  disait  à  lui- 
même  :  «  Ou'elle  doit   être  r.tvissanti»  et   ludle  la   splendeur  de 
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ri'.I.Tiirl  >.  ,iéj;-|.  les  faililrs  v.^sl i;^cs  iin|iniiir>s  aux  irraliiiV'S, 
part-. 'Iles  à  prin.'  |mT(c|.IiI.|,.s  ,|,.  ritifini,  unn.  muiitn'iil  t.u.l 
(Jf   i;raii<lrui    et    ilc    lieauU'!   " 

l/liniiiin,.   ,1,.    |)„.,i    (■oiisiicniiL   <!.•    l..ii;iiirs    h.^iiivs    à  l(,nil.-.iill. 

Snuvi'iit.  |iri:,|aiil  .|u'il  «•tait  <\r  fainillc  au  <  iruvciit  cli'  Saint- 
Fraiivois  ilc  l.iuia,  ou  le  vil  |,assri-  ,mi  i,r:ii>.m  les  nuits  [irt's- 
<\[U'  oiiti.'urs.  in-^lauf  ;iii  ch.rur  depuis  (iii/.c  heur.'s  de  la 
nuil  jus.iu'a  .[ujHc  iiruivs  .lu  nialiii.  .\i  uialadi.',  ni  travail 
'"'  '"'   ''■■''■^'■''l   "iii.itiv   I..  irnij.s  (-Diisacn-  aux  exercices  de  dé- 

Viilinn. 

I.ois.iu.'  la  ji.iirn,-:.  avait  été  couipléteincrit  aljsorhée  jiar 
les  exigences  iju  iniuisiéiv,  il  savait,  ainsi  se  ro,irendi-.-  in-n- 
dant  la  nuil. 

^""  ''i'"'  liiiuvail  là.  un  alinieiil  «livin  .pii  !■•  dispensait 
'|ii''l'lii'l'"i"  '!'•  1.1  noiirnlurc  terrestir.  (•■est  ainsi  qu'il  jiassa 
parlnis   plusi.  iirs  jduis   >aus   luauLrer  tout   alisorlié  en   Dieu. 

Le  liév.  l'éi-e  Alvarez  iU-  l'az.  le. mm.'  d,.  1..  e|  pieux,  d.-  la 
Société  de  Jésus,  dont  il  l'ul  !..  l'n.vincial  dans  !e  Pén.ii.  dans 
l'un  de  ses  oiivrasc's  iToine  -J,  livre  â.  chap.  VA  .  d,,une  sur 
niitre   SainI   le   lénioiu'ua'.'e  que   vnici  : 

«  Il  ^liniail  la  s.i|ii,„h.  ,.|  s',.r(oieail  de  rester  seul  ave-  lui- 
même,  à  ni,,i,is  que  la  uldiiv  .le  DuMi  lie  l'appelât  ailleurs.  Il 
mettait  l'uraison  avant  tuile  aulie  .h.ise.  Assidu  à  la.  prière 
ot  à  la  conl.'uiplation  d.^s  ehos.^s  .liviie-s,  il  était  s..uvent  ravi 
en  extase.  Rassasié  des  .Hviu.'s  ,lé|ic,.s.  il  passait  des  nuits 
putiéres  sur  l.>  marche-pied  .lu  niaitie-autel,  .levant  le  taber- 
na.le  où  se  cadiait  le  Uieu  .!.■  Illucharistie  ;  une  petite  lyre  à 
la  main,  il  en  jouait,  ^'accompagnant  lui-nienu'  dans  le  chant 
des  psaumes,  al.reuvant  son  cœur  de  célestes  délices.  « 

Sur  la  nùir,i:elle  du  puits  .le  Jacob,  s'entretenant  avec  la 
Samaritain.',  le  |„,n  Sauveur  .lisait  :  «  Si  vous  onnaissiez 
''•  'l"ii  <!-•  I>ieu,  si  vous  saviez  quel  est  celui  .[ui  v.ms  .ieinan.leà 
b'iue,  vous  lui  demanderiez  vous-même,  .'t  il  v.ms  .lonnerait 
une  eau  vivo.  »  (S.  Jean,  iv,  10.)  Cette  eau  .pu  rejaillit  jusqu'à 
la  vie  éternelle,  c.-tte  eau  rafraîchissante,  Dieu  la  donne  à 
ceux  qui  ont  soif  et  qui  la  tiemandent  :  «  Bienheureux  ceux 
qui  ont  faim  et  soif  ,|..  la  justice,  [.arce  qu'ils  seront  rassasiés.;) 
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Dans  l'oraison  François  exprimait  U  son  Maître  la  soif  mtcns. 
de  son  ànu'.  il  d.Muandait  avcv  iiisUmro  Je  pouvoir  s<-  -losal- 
tôrcr  à  cette  fontaine  fécond...  Coni.nont  Dieu  pnuvail  il  iv 
lui  refuser?  Aussi  accorda-t-il  à  son  fidèle  servit,  ui  r,.tt..  pré- 
sencc  continM.ll..  des  rlH,s..s  du  n-i.  il  W  favorisa  d'exla- 
ses  et  de   ravissements. 

Franrois.  ravi  en  Dieu,  paraissait  avoir  fait  sa  d.-meiire  avec 
k-s    |iii'nlii'iiii'\ix   hal)itaiil~   de   la   l'aine. 

Dégagée  des  liens  de  son  cor|)S,   son  à.ne   planait  dans  les 
hauteiu's.    Sourd    l.our   ceux    (pii    Tapi^elaient,    aveugle    à  tout 
ce   qui   se   passait  d.'vant   lui.    i.iuet    à  l-ule   interrogation,   in- 
sen.=il.le   à  Inut   ce  .pii    reiit. Mirait,   U   était    uniquement   occupé 
à   savourer    les  douceurs    de    la    c.oiitemplaliun,   se    licpiéfianl 
dan.  rai.ondance  des  tendresses  dont   Dieu  in  .ndait  son  cœur. 
.,yezde    appuyé    à  cette    colonne    du    clnitiv    de    l.iina,    les 
yeux"  lix.-    sur    nue    imaue    de    notre    Séiaidiique    l'ère    saint 
Fran.;ois,  qui  se  dresse  au-dessus  .luii   pieux  autel.  Immobile, 
sans   vie,   il    n'est   plus   en   lui-même    mais    bien  en   ccdui    qu  il 
contemple,    lu    religieux    grav,.   et    pieux   vint   à  passer,   il    sa- 
lue   ai.nal.lemenl   notre   Saint,    dont    il    a  été   autrefois    le   (.ar- 
du.n     mai-    a  celte    politesse.    |-raiiç..is    11e    répond    pas.    Le    re- 
ligieux  s'approcbe.  le  prend   par  h-  bras,   le  secoue,   le  serre,  il 
ne   répond    pas   à  sa   voix,    il    reste    ,„~..ns,lde   f,  l'etreiute. 

Parfois  ses  réponses  n'étaient  pas  à  la  (|uestion.  t. .ut  .htu- 
jjé  qu'il  était  aux  considérations  spirituelles;  au  lini  d..  re- 
pondr..  à  s.Hi  iulerlocuteiir.  il  lui  disait  :  Hue  Dieu  soit 
béui.  qn-il  s,ut  glorifié,  aimous-l,.'  Kt  répétant  ces  aspira- 
tinns,  il  ne  tardait  pas  à  prendiv  son  vol  et  à  entrer  en  extase. 
La  vie  des  .saints  nous  montre  <lifférents  2..nres  d'i-xtases. 
Tantôt  l'âme  seule,  captiv.M'  par  1  objet  de  sou  amour,  s'élève 
au-dessus  des  choses  de  la  terre  ,.t  contemple  à  busir  les 
beautés  incomparables  ,pH  lui  sont  présentées;  tantôt  la  va- 
lence de  l'amour  et  du  désir  uentraîne  pas  seulement  fàme, 
mais  avec  elb-  le  corps  .pii  lui  est  uni,  .lé-agé  des  lois 
de  la  gra\-ité.  s'élève  vers  la  suprême  amabilité  qui  lattire. 
Ce  don  de  Dieu  fut  accordé  à  notre  S:iint;  on  le  voyait 
souvent    élevé    dans    les    airs    comme    une    pure    flamme    qui 
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cherche  les  li.iul.s  régions;  léger  comme  la  iiluine  i\m'  le 
vent  ompnrt<'.  il  |ian<itirait  de  longui's  distances,  sans  tnucher 
la  terre  de  sou  |iiei|,  iiorté  seulement  sur  les  ailes  de  cet 
aiiionr   qui    11e    comiail    plus   di;    lois.  ^ 

Dans  l'église  du  couvent  de  Lima,  le  maîtie-aulrl  est  élevé 
de  douze  degrés,  l'n  jour,  c'était  la  veille  île  la  l'ortioncule, 
après  avoir  enti'iidu  les  confessions,  saïul  l'iMUçois  Solano 
alla  s'agenouiller  .111  has  di's  degrés  du  luailre-autel.  11  s- 
tennit  l:i,  à  '_'omou\  ilevaut  le  Très  Saint  Sacri'tnent,  iiriant 
avec  fi-iviiir.  loi..(|u<'  le  l'en'  ('lande  de  Ramirex  de  Sosa,  reli- 
gieux franciscai:i.  (lanli'ii  du  couvent  de  Caxaiiialca.  le  vit  tout 
à  cou|>  liansporté  au-dessus  de  l'autel,  ravi  «hi  rxlase.  Lors- 
que Dieu  ju^e.i  à  |i!opos  de  ti'niiiui;r  sou  entretien  intime 
avec  son  dévot  serviteur,  le  Saiul  r.^viiit  se  [ilacr  au  [lied  de 
l'auli-l,   d<Mi   il   était  parti. 

l'endant  qu'il  était  au  couvent  de  retraite  de  Lima,  on  '" 
vit  (iueli|ii<'fois.  transporté  [lar  la  force  de  la  contemplation, 
I  aitii  du  rln.eur  des  religieux  qui  se  trouvait  à  la  Intume, 
traverser  dans  les  airs  toute  l'église  qui  mesurait  une  cenl;iine 
do  pie«ls,  tt  venir  devant  le  maitreautel,  continuer  plus  près 
de  son  Dieu  la  prière  commencée. 

La  ville  entière  de  Trnxillo  m'i  il  haliita  qufliiu.'  temps 
pouvait  léiiKjigner  qu'on  lavait  \'u  souvi'iit  fii  •■xlas"  élevé 
de  terre   d'une   demi-aune. 

Le  Frère  lldefonsc  Miiiio/..  religieux  d'une  vie  exnnplaire, 
*oc(((.<  ilu  l'ère  Commissaire  général,  et  que  nous  avons  déjà 
m  au  chevet  de  François  malade,  alla  un  jour  lo  visiter  dans 
l'inlirinerle  du  couvent  d''  Lima,  où  nôtre  Saint  était  retenu 
par  la  maladie.  Lntiant  dans  la  clianibie,  il  trouva  Solanj 
priant  à  genoux  devant  une  inia^e  de  la  \  ierge.  Ne  voulant 
[.as  troubler  la  prière  du  saint  homme,  il  s'en  retourna  à  la 
cellule  du  l'ère  Commissaire,  remettant  à  plus  lard  sa  visite. 
/  peine  lul-il  entré,  ipi'uii  iiraiid  fracas  se  fit  entendre  à 
l'infirmeru-,  on  eùL  dit  ()ue  toute  une  armée  envaliissait  le 
couvent.  Les  deux  religieux  se  regardèrent  surpris.  Le  Père 
Commissaire  envoya  vile  £(jn  ccjnipagnon  voir  ce  qui  se  jiassait. 
Quelle  ne  fut  pas  sa  surprise  de  voir  le  Saint  ou  extase,  sor- 
tant de  sa  cellulo,  élevé  au-dessus  de  terre  et  porté  par  l'esprit 
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ilr  hicii  i]iii  II'  niiiliiil,  Ir.n  rfsaiil  :wi^\  tmi-  li's  cniTiil.Jrs  il>' 
1:!  inai-i'ii,  li'>  liia>  l.iim'iiii'nt  ('tciulus,  .sans  si'  li''iirh'i  aux 
niiii-,  tniiiiiaiil  li's  miiis  avec  facilité,  no  causanl  aiiiiin  acci- 
drnt  au  imlirii  .1rs  ■Iim-is  nlijcl-.  (|iril  r.'iiiMiiliait.  I.i'  l'ri'ir  |c 
>iuvail,  comaul  a|iri's  lui.  Les  mmin  i|ii  Saint  (''liiicllt  levés 
vers  le  ciel  et  .sa  boin'hc  ré|iétait  tout  h.int  les  pieuses  sen- 
tences (le  nus,  saintes  écritures.  Uencontia  I  enfin  un  Frère 
ohlat  nui  venait  au-<lcvanl  le  lui.  i!  le  .sai.sit,  ses  deux  bras 
se  fcniienl,  il  l'enilirasse.  il  je  <eiiv  ;i\ec  furce  et  revient  à  lui 
dans  ci'tti'  étreinl''. 

lîenilu  à  lui-nienie,  il  i''|iMiuve  de  nouveau  sa  faiblesse  do 
malade,  il  .-.  ..ffai.s.sc.  <•!  les  deux  Frères  durenl  le  rapporter 
dans    leurs   bras   :i  l'infirniei-ii". 

l,,i  fleur  iiu\re  son  ealire  [icjur  recevoir  et  la  rosée  du  cii'l 
et  il-  rli.iuds  ravons  du  -wlnl;  |i'  nuMue  calice  s'ouvre  pour 
répandre  dans  l'atuiospliere  les  doux  |)arfun)s  .piil  contient 
et  |H)ur  faire  ériab'r  au  iirand  jour  les  nuances  .pii  le  co- 
li'init.  Ainsi  l'anie  ijes  saints  s'expose-t-elie  -i  la  rosée  léconde 
de  la  grâce  et  à  la  douce  rhaleni-  de  cri  \-[ii-  sans  il.  lin 
i\m  rccliauffe  et  "|ui  (■■■■j.iir-'.  poiii-  ri''|iaudre  ejisuili;  autour 
d'eux  la  lionne  olrur  dr  .l(''<u~-( 'lin-t.  Les  affections  jiiiMi- 
srs  ijur  l'iuaison  a  fait  naitre  dans  lànie  de  Fiani;<iis.  il  ne 
pouvait  les  tenu'  secrètes.  Il'ailleurs  toujours  l'n  oraison,  c(Mi- 
teuiplant  tour  à  tour  les  infinies  perfeitions  de  Dieu  et  la 
bassesse  di-  sou  néant,  on  l'enteu  lait  s'écrier  comme  son 
Séraphiiiue  Pè)-e  :  Oui  èlos-vous.  ôni'in  l'ieu:  e|  ipii  suis  je?  — 
VoTis  êtes  tout,  et  je  ne  suis  rien!  .Mmu  .jesus.  misériconle!  » 
l'.t  parfois,  les  bras  en  croix  devant  la  s  date  Eucbaristie,  il 
dirait  li'Ut  li.iiil  :  IlelasI  ."^riinrin'.  qui  donc  peut  vous  of- 
fenser.' qui  donc,  mon  Ibrn,  eriit  \ous  offimser?  »  Terrifie 
par  tant  d'iiciratitude  envers  un  Diru  si  plein  de  bonté  et  de 
miséricoid  ■  qui'  l'on  offense  si  srvuveut  et  si  rrravoment.  notre 
Saint  se  prosternait  en  esprit  d'.idoiati  iii  et  de  réparati.m  ])our 
tant  do  pauvres  âmes  ((ui  délaissent  leur  Uicii! 

Ces  cris  d'amour,  ces  mots  entrecoupés,  ces  brûlantes  as- 
pirations étaient  presij'ie  loujours  accompastués  d'un  torrent 
de  larmes.  Cœur  sensible,  doué  d'une  iiande  délicatesse  que 
la   grâce   avait    eiuaire    perfectioiuiéi  ,    il    ;i     ni    de    plus    reçu   do 
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l>icu  Ir  iluii  i\,-<  LiiiiR'.s,  roi'oin|irii-.c  i|<'  l'aiiDUi',  inaniuc!  slmi- 
sihli'   ilr   sDii   alliMliicuse  contriii|i|,ili''ii   d    (|r    sa    il'iiiloiiro'.is»' 

('(iMi| tinii.    hii'ii    .^i'    ciiiiiiilail    ilaiis    (/i-s    lairni'-<    l'Urrs    i|ii.> 

seule  --a  ;iiare  jieiit  l'aire  coiiliM'  liii  'ir'ir  île  si's  amis,  leur 
ii<iiileur  le  rMiisolc.  I.'iii  tendresse  le  tnuilii'.  Ses  ilév()t>  ser- 
viteurs siiiil  lirUM'iix,  à  leur  tnur.  'l-  payi'i  a  Icui'  l)ii'U  cl' 
triiiul  ilii  cMMii-.  Ciiiiirip'til  li'ur  vulniiti'  r^sli^rail ''lie  Irniilr 
et  ik'Saùchee,  alurs  ijue  ilaii-  l'uraisun  riat''lli;^euce  est  oelai- 
rée  (les  lumières  evlestes'.'  l'nuriiuui  le  pi.  ureraient-olles  pas 
(i'amiiur,  ci's  anies  qui  ri)iilriii|i|eiit  rAru.>ur  même?  l'ieiirez, 
ô  saints,  ces  douces  larmes  (|ui  n'ont  rii'U  de  larn^'ilimie  de 
lii  terre,  rien  du  désappoinlement,  ri(.'n  d  -  la  di'ri'jjiiiin,  lieu 
de  la  ra2e  avou'île,  de  la  diiul''ur  ou  ili;  la  mnrt  !  Tout  y  est 
suavité  et  paix.  Douera  larmes  <\\i'-  nous  im'  connaissons  pas, 
vous  êtes  le  parta:.ie  des  élus  de  !)!   u. 

François  pleurait,  surtout  lorsque  son  tiudre  coMir  se  re|)ré- 
sentait  la  doiiloureus*.'  passion  de  Jc'sus,  et  ses  larmes  ue  com- 
passiiiii  T'iaieiil  si  Iwiilanle^  que  ses  yeux  rou'iis  en  gar- 
daient   u uisante   iiiilammatiuu. 

Nijl's  sommes  lents  à  coiiqui  ndri»  la  (uiiduite  d'-  Dieu  ilans 
ceux  qu'il  SI'  choisit;  nous  coniprenons  a  peuie  la  doijtri 
uo  du  divin  .\iaitre,  béatifiant  la  pauvreté,  les  souffrances  et 
les  pleurs;  nous  sommes  épouvantés  en  voyant  l'iiustiTilé 
des  s;iinls  ;  ce  ipi'ils  dnivent  eiidurei-  pour  ;irrivei-  à  la  peifoc- 
tion  ne  non,  di'tiiiirne  |ias  pi'U  d''  la  viue  des  parf:iils,  tant 
iiotri'  nature  paii'ssnise  craiid  ce  qui  la  contrarie  et  la  fait 
suuffiir.  rouil;uit,  iMmine  ces  souffrances  sont  largeim  nt  ciun- 
pensées  par  les  consolatim-  divines  qie'  l)i''U  accordi-  aux 
âmes  généreuses  qui  ne  reilout''nt  rien  quand  il  s'agit  de  le 
servir  et  de  l'aimer!  Oue  n'écouton>-nous  linvitatioii  du  l'sal- 
miste  (]ui  nous  dit  ;  <  lioùtez,  et  voyez  eondiien  le  Seigneur 
oet  doux  !  » 

Ces  douceurs,  François  les  goûta  dans  l'oraison;  sou  ;uue  y 
était  parfois  tellement  traiis[iortée  d'allégresse  qu'il  s'enfuyait, 
crai'-'iKinl  qu'on  ne  s'aperçut  sui'  son  visage,  de  la  joie  intense 
qui  remplissait  sou  cteur.  Mais  l'honuiie  n'est  |)as  maître  des 
op<'>rations  que  Pieu  produit  m  lui.  Cette  joie,  cette  consola- 
tion   intime,    cet    avant-L'out    du    ciel    se    traduisait    au    dehors 
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nialjiré  ses  rvsislaiiiH'S,  iiin'  lumiiTi'  suinainrill''  illiuniii.iit  ses 
traits,  rayonnait  autour  ili-  sa  lù\f  et  ]iliii;;rait  son  (oriis 
tout    cntiiT  en    une  lioure  ot   ravissante  siilondeur. 

(.iiiniiirn  i|''  t'ois  sl'S  frères  l'ur<Mit  les  huuriHix  tAïuoins  il<- 
ce  prodige  I 

l'riant  dans  la  classe  de  Théoiogio,  souvent  ses  rayons  liiini- 
neiix  trahirent  au  dehors  l'iiitetisité  des  consohitions  (|iril  devait 
goûter  au  dedans.  Son  teint  naturellement  lia-alic  i'ii'nail  a]  )rs 
des  Llanctu'urs  liliales. 

Toutes  ces  faveurs  divines,  extases,  ruvisseii  ents  et  larmes, 
étaient  à  l'abri  sous  l'égide  de  Ihuinilité,  gardienne  de  toutes 
les  vertus.  I.'liuinilit<'  est  la  pi'-rre  d'.'  touchi'  di-'  <'.es  grâces 
extraordinaires.  Satan  |ieul  Lieu  se  transformer  en  ange  de 
lumière  et  produire  dan-^  une  àme  qui  se  laisserait  séduire 
par  lui  de<  fait<  niervi'illeux  (jui,  pour  avoii-  '[uel(|ne  chDse 
d'insolite,  peuvent  donner  le  (hange  et  [ilongor  dans  la  plus 
déplorabh'  illusion.  .Mais  ce  cfue  Satan  orgueilleux  ne  peut 
produire  dans  une  âme,  c'est  la  véritatile  et  sinrére  humilité. 
(Juanil  doue  nue  Ame  est  véritahlenieiit  humble,  on  peut  être 
hùr  de  .>a  voii',  les  effets  |iroduit<  eu  elle  viennent  de  la  grâce 
et  <le   Dieu  son  auteur. 

La  sainlelé  de  l'rani.ois  lU'  pouvait  laisser  de  doute,  l'onc- 
tion du  Saint-Espiit  était  sur  lui,  car  l'humilité  était  le  fruit 
de  toutes  les  faveurs  divines  ifu'il  recevait.  Profondément  con- 
vaincu de  sa  faiblesse  et  de  son  néant,  il  n'avait  de  lui-même 
qui-  d'humides  i>ensées;  se  jugeant  indigue  de  fouler  la  terre, 
il  se  ilemandait  comme  il  [touvait  se  faire  qu'on  le  sup- 
portât, lui  pécheur  ipii  avait  si  souvent  et  si  gravement  of- 
fensé son  Iheu,  comment  la  lern,'  pouvait  eueore  supporter 
le  poids  lie  ses  péchés! 

Que  de  biens  ne  retira-t-il  pas  du  saint  exercice  de  l'o- 
raison 1  Ses  miracles  innombrables  ne  nous  en  sont  qu'une 
j)reuve  extérieure;  la  terre  et  la  mer,  les  bois  et  les  déserts 
qui  ont  vu  ces  merveilles,  peuvent  dire  la  force  do  ce  <(ui  se 
passait  en  lui  lorsi|u'il  était  dans  ce'  face  à  faco  ;ivec  Dieu  tpii 
élève  l'homme  jusqu'à  la  familial ité  disine  et  le  fait  par- 
ticiper aux  attriluits   de  l'Ftre  suprême. 

Convaincu   par   son   expérience   p<'rs.inni'lle   des   bienfaits   de 
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l'oraison,  il  m-  manquait  [las,  (>n  tauto  occasion.  <1<'  T'm  om- 
riiaiiiicr,  à  ses  frères  siirluiit,  00  saint  cxiTcice. 

ItitMi  ne  lui  faisait  tant  ili-  iicirn-  ifui;  dt;  voir  perdre  J" 
tcrn(is,  si  préfiruv  aux  yriiv  lii-  la  Un,  m  <li's  lonvorsations 
ituitili's,  alors  (|u'.)ii  |Minvait  ICniiiloyvr  si  ulilcnient  à  con- 
verser avci;  Uiiii.  La  r('s|iunsal)ilit>'  ilti  temps  que  ]i.iuvaient 
perdre  ses  r<'lij,'ieux  n'était  pas  uim'  >[!■<  moindres  raisons  qui 
lui  faisaient  abhorrer  la  su|>«rioiité.  Il  se  croyait  respf)nsal)le 
du  temps  iienlu  par  les  siens,  et  craignait  (J'.n  avoir  lui  même 
un  (  onpte  sévère  à  remln;  à  Dieu. 

Ktaiit  (iardiie'  du  couvent  de  récullei  tion  il.>  Lim  il  pensa 
nn  jour  à  faire  couper  tous  les  arbres  ilii  y.ivdiw  île  peur 
que  ses  religieux  ne  perdissent  trop  de  temps  a  l.-iir  culture, 
alors  (ju'iis  auraient  pu  mieux  employer  leurs  moments  de 
loisir  à  la  culturi'  intérieure   le  p^ur  àme  par  rorais:)n. 

Il  conçut  un  uraml  ilia'jrin  en  appreuani  ([u'on  allait 
plaiilei  d'arbres  l'avenue  ijui  eonluisait  au  couvent:  il  [leii- 
sail  bien  ([ue  les  séculiers,  venant  chercher  les  frais  ombrages, 
se  rendraient  en  .L'iand  noinln,.  ,1,  c-i  ,.ii.Ii.iil  .leliri.Mix  et 
ti'oub;. 'raient  jiar  leur  havarda-i'  la  s.)litude  d''  son  couvent. 
au  «rand  détriment  de  l'oraison,  ipu  ne  peut  convenablement 
se  faire  rpi,.  .lan-^  le  plus  'iiainl  -.il.-nci'  et  dans  le  recnriHeinent 
le   plu-   parfait. 

l>aiÈ-i  l'oraison,  connue  à  mif  soum  e  mlaris-.iblc.  b'  .-^aint 
puisait  ces  précieux  .•!  pra'i.pics  enseigni'nirut.  ,pii  biisaient 
de  lui  un  diircirur  d';'inies  lon.-onniié.  .•<  il  f.nsail  manher 
rapidement  dans  b's  voies  di-  la  vertu  ceux  i[in  lui  eonliaient 
la  direeti(»ii  d(î  leur  conscience,  c'est  quil  en  cjjinaissait 
tous  les  sentiers;  s'il  voyait  si  clairement  les  maux  et  les 
remèiles,  c'est  ([ue  la  lundère  de  l'oraison  éclairait  son  esjirit. 
De  l'oraison  encore  il  tirait  l'ardeur  de  son  apostolat,  ses 
exhortations  pressantes,  ses  sermons  nourris,  ipiil  donnait  au 
peuple,  .'t  (pii  furent  si  féiiueK  v.n  fruits  de  pénitence  et  de 
salut,  il  les  préparait  dans  la  prière,  se  (lénétrant  d'abord 
lui-même  des  vérités  éterm-lbs  avant  de  l,.<  enseigner  aux 
autres. 

"■  l'oraison  enfin  il  tirait  les  justes  et  prudents  conseils 
<|n  il    ...imi.-i.i    .•)  ses    relisrieux-,    lorsque    1  obéis-anee    oiaP^ré    lui 
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lo    mettait    à  lu    ti'tc    lic    ses    frtTi'S    pour    les    diriger    et    les 
gouverner  en  iiiiMJitt'  df  sii|iéri<'iir. 

L'oraison  fut  donc  pour  lui  la  -^uiirc"  <1<'S  lii''ns  |iersuniicls 
autant  cfue  des  grâces  qu"il  ré|»andait  avee  tant  <!■■  inofiision 
autour  du  .sa  pci-sonno.  Il  pouvait  à  bon  droit  s'appli(juer  ce 
qui  est  dit  de  la  divine  sagesse  :  Omnid  bona  l'cmiunt  niihi 
paritir  cum  illu :  a  Tous  les  biens  nie  sont  venus  avec  elle 
el  par  elle. 


éè- 


*!^. 


'■■-■•    «r    V    V    V    «r 
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Cbapirrc  Vingt  quatricmc. 


L  INFIRMIER. 


PKr-.CK.irK    I)K    1  A    '   IIAkITf'..  —  LA  (  lIAkITI-:    NOUS   rKKSSE. 

—  AMOUR  DKS  l'AUVKES.  —  LE  l'ACIl- ICATEUK.  —  I.E 
SOIN    DES    MAi.ADES.   —    UN     MORCEAU     DE    VIOLON.   — 

—  LES  CANTIQUES  DU  SAINT.  —  LES  ACJONI.sANTS.  — 
UNE  CURIOSITÉ  SATISIAITE.  —  A  1. INFIRMERIE  DE 
LI.MA.  —  LES  AMES  DU  l'UKi  .ATOIRK.  —  DOUCEUR  DE 
SAINT.  —  LES  OISEAUX.  —  LES  KOUKMIs.  —  LES 
POISSONS. 


L'wioiK  (le  lii.'ii  II..  \,i  |,a.s  sari.s  1  aiiiuui-  (l,i  iirochuiii. 
I.'ii>,|iic,  |„,iir  i.'iiicr  le  SiiiiviMir.  un  |iliaiisicii  lui  di'- 
lii.iihla  :  «  .Maitif.  (illcl  csl  li'  |ii>'iiiiiT  fniiiin.iiMlniiriit  ?  .liVsus 
lui  rc'|)oihlil  :  Vous  iiiiiH're/.  le  .Scigiinii  vntiv  |)i,.|i  !|,.  tiHite 
votre  àiuc,  dr  toutes  vo.s  forces,  de  tout  vutic  c^iirit,  mai.'! 
il  ne  s'arrêta  point  là,  il  ajout^a  iiniiiédiati'incnt  :  u  Et  voici 
10  second  4ui  est  seniblabli;  au  (jn-niicr  :  ^  Vciu^  .limerez 
»  votre  jirucliaiii  coninic  vous-mèinr.  .,  (6'.  Luc,  \.  27. i 

Les  sairds  n'eut  pas  oulilié  celte  leçon  de  l'adorablr  Al;ii- 
tre.  jias  |.lii>^  i|Uc  crttr  ai)iis!r,i|i|i<'  de  .S.  Joail  :  «  Si  ■jin'l- 
([n'un  |. rétend  Jine'i'  Dieu  et  hait  son  frère,  il  ..-st  un  men- 
teur! Celui  (|ni  ii'.iiiiii'  pas  son  frère  qu'il  voit,  conunent  ainie- 
ra-t-il   Dieu  ([iid    ne   v.iil   pas'?  »  (/"c   Ep.  </<•  .S'.  Jean,   iv,  20.) 

Jusqu'ici  noii<  avons  vu  François  coidinurllrmcni  alleidif 
au.v  besoins  du  prochaiji,  toujours  prêt  à  lui  re.  dre  service, 
disposé  à  se  sacrifier  pour  Lui.  et  se  sacrifiant  en  effet  t.iute« 
les    foi-<    que    roccasi-)n   s'en    présentait. 

Le  désir  de  travaill(>r  an  M-n  di's  âmes  lui  lit  duc  un 
éternel  adieu  h  sa  patrie,  la  1m||c  Ainlalousie;  au  milieu  du 
plus  horrible  naufrane,  il  ninia  irneux  s'exposer  mille  fois  au 
danger  de  périr  dans  les  flots  (jue  d'ahaiidonmT  de  jiauvres 
nègres  dans   lesquels   il   considérail  des   créatures   de    L)i  -n  et 
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de»  fiiTcïi.  Au  fiitiil  des  doscrt»  du  Tucutn.id.  il  ii>'  fui  riiii  'lu  il 
ii'ciiln'iu'il  |iiiui'  li>  bi<-it  de  S).><i  cuf.'inN.  K:tllait-il  affriuil)!!'  k>8 
ditu;!crs,  aller  au  devant  d'itn|i|a(Viilil('><  ennemis,  courir  aux 
malades,  découvrir  au  fund  des  bi>is  i|uel)|ue  nialheuruux  à 
«•(invertir  à  la  foi  nu  à  ramener  à  la  |iralic|Ui'  d<'S  devoirs 
reli'j:ieu\,  il  était  Inujours  prêt.  A  le  voir  si  actif,  si  on  lui 
avait  demandé  (!e  i|ui  li-  poussait  au  travail  et  à  la  peine,  il 
eùl   pu  répondre  avec  saint  l'aul  :  Chnritaa  Christi  urget  nos  : 

(   esl    la   rliarilé  du   Christ  (|ui   iu)us   presse. 

•  'l'Ile  charité  ipii  avait  fait  sa  fon'o  au  inili' ii  -U-  f,<->  lias- 
sions ne  rahaudiiiina  pas  lurs(|ue,  sur  le  déclin  de  l'âge, 
miné  de  maladie  et  de  vieillesse,  il  dut  lester  dans  le  couvent 
de  Lima.  .\u  contraire,  toujours  ingénieux,  il  sut  croître  dt- 
jour  en  jour  ou  cette  vertu  tant  recnminandé<-  par  .\.)tre- 
Seiiineur.  ipii  veut  iiien  voir  en  elle  |;i  marifue  de  ses  vrais 
disciples. 

Les  uiauN  du  priMjhaiu  lui  étaient  bien  plus  s'-nsibles  ijue 
les  siens  propres,  et  alors  iju'avec  un  coura'^e  indomptable, 
il  savait  sujijiorter  touli's  les  misères,  toutes  les  maladies, 
toutes  les  infirmités,  il  s'empressait  di'  scui1,i;.^it  celles  des 
autres  et  d'y   apporter  remi'^le. 

Si  les  maladies  du  corps  renifilissaient  Sun  ;inii"  d'uni-  ten- 
dre conipassion.  comiiien  pins  |r>  misères  spirituelles,  à  ses 
Veux,  plus  grands  et  plus  lamentables!  (.'ett"'  diarité  sans 
bornes  lui  donnait  celli'  h.inliesse  ipie  nous  lui  avons  va 
maintes  fuis  d(''plf)yer  i|u,iiii|  il  >'.iL'is<:iil  de  pièrher,  dinstîiiire, 
de  reprendre  et  de  corriger.  Toute  sa  vie  il  conserva  cette 
continuelle   el    infatigable   sollicitude. 

l'aiivre  lui-même,  il  aimait  teiirlreiiii'iit  les  pauvres.  Il  en 
agissait  envers  eux  avec  une  lininiliti'  et  une  douceur  imom- 
parables.  leur  distritiuaiit  lariienieut  les  aium'nies  nu'il  pou- 
vait recueillir  pour  eux,  ayant  soin  d'y  joindre  toujours  les 
conseils  les  plus  salutaires,  pour  les  détourner  du  mal  et  les 
diriprer  dans  le  chemin  de  la  vertu  et  du  devoir,  il  s'effor(,ait 
de  leur  faire  comprendre  'fue  la  laiin  la  plus  vive,  la  mort 
la  plus  violente,  étaient  encore  jnéférables  à  l'offense  du  bon 
Dieu. 

Enfant,  nous   l'avons   vu   déj.à.   ange  de   paix,   s'entremctiant 
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onlic  1«8  qucrvllours,  K-s  dut'llistf»  iiièiiu';  cv  (ju'il  fit  alors, 
il  lo  ciiiilinu.i  dans  la  auitc  avec  cctto  autorité  que  lui  dumta 
son  caiactiTo  .sacerdotal,  son  inirustén.',  sa  .s.iititoti-,  éteignant 
les  liainos,  réeonriliani  les  eiiin-inis,  rappelant  aux  jH-niiles 
Vamour  qu'ils  se  .loivcnt,  réialilissant  (lartout  la  roinordt'  et 
la  paix. 

A  (.eux  qui  soufflaient,  aux  oppriim-,.  aux  affligé-!  il  re- 
mettait devant  les  yeux  le.s  exemples  fortifiants  de  Jésus  souf- 
frant, persécuté,  mourant  victime  de  la  haine,  de  l'injustice, 
do  la  veiiucaiiLe,  il  leur  faisait  l'iilfuilre  les  i-onsolanti'S  paro- 
les de  l'Kvangile,  béatifiant  ceux  (pii  pl-urent,  Ci-ux  qui  souf- 
frent, les  pauvres,  les  doux  et  les  pacifiques. 

riaii(;ois  était  admiralde  dans  l.-  soin  drs  mahid  s.  l'oiir  lui 
on  élit  dit  que  c'était  plaisir  que  de  visiter  les  infirines.  de  faire 
leur  hl,  i\r  l.iviT  leur  vaisselle,  de  l.-ur  jnéparer  et  de  leur 
servir  leur  repas,  où  il  mettait  tout  sni  irt,  adoucissant  leurs 
cuisantes  douleurs  par  <|c  douces  et  réc jnforlantcs  paroles. 
Il  aimait  à  entendre  leurs  confessions  jiour  Ic-s  soulager  spi- 
riiuellenieiit  après  avoir  porté  remède  à  leurs  plaies  corporelles. 
11  les  embrassait  tous  dan-,  une  niènie  et  ardente  charité. 

-Mais  s'il  donnait  ses  soiii,>  les  jilus  assidus  aux  malade» 
des  hôpitaux,  quelle  sollicitude  no  mettait-il  pas  au  soin  de 
««  Frères  infirmes  y  Au  précepte  comiiuin  de  la  charité  ve- 
aait  se  joindre  alors  le  préceiite  de  la  sainte  Hègl."  ipii  veut 
que  l'on  serve  les  m.Tlades  comme  on  vouilrait  ètri-  servi  soi- 
même.  Se  rappelant  les  termes  de  tendresse  employés  |iar  saint 
François  d'Assise,  il  s'efforçait  d  être  auprès  deux  une  véiit  ihl" 
mère.  Son  séraphitpie  l'ère  n'avaitil  pas  dit  dans  sa  légis- 
lation :  «  i>i  une  mèn;  chérit  et  nourrit  son  fils  selon  la 
chair,  avec  combien  plus  de  sollicitude  chacun  d.)it  il  .liiiier  et 
nourrir  son   frère  selon   l't^prit?  »   (Rèyle,  cli.    vi.) 

Nous  avons  m  s'il  aimait  l'oraison,  et  ce[>eudant,  à  cau.se 
de  ce  précepte  di>  la  llèi^le,  il  lui  préférait  enc(jre  le  sjin  des 
malades!  Aussi  en  dehors  des  soins  matériels  qu'il  leur  pro- 
diguait, il  s'efforçait  de  les  fortifier,  di'  les  relever  par  tous 
les  moyens  qui  élaimU  en  son  pouvoir,  mettant  à  les  récré-.'r 
sa  belle  voix  et  son  talent   (>  >ur  la  musique.   Que  d-?   fois  ne 
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réjoiiil  il    jp.is    hiir   nriir    par   île   iloinrs    lui'l.Hiu's   rliaiilôrs    à 
la  Vieiiîcl 

Li'  FVtc  Jean  d'AriK-ytia.  <|iii  fut  initiisfrr  provincial  de 
la  pnivinco  dos  Dmizc  Apùircs,  im  nuit,  fut  assiéRo,  harcolô 
il(  Iristos  et  iiripnrliiiies  p<'iisé<>s.  Il  ('-tiit  au  couvont  do  Tru- 
xillo  (|irhaliil,iil  alors  notre  ï>aint.  Vers  dix  licurcs  il  voit  eu- 
tnr  riiiirniiii-  di-  Dieu  dans  sa  ccdlulo  :  x  Qu'awz-vnijs  donc? 
lui  di'iriaiid<>  le  Saint.  —  Mais  rien  du  tout,  (Ik  r  l'iro!  - 
Allons,  alluns!  je  connais  tout,  je  sais  Jm-n  «c  (|ui  .se  passe 
on  vous,  mais  n'ayoz  pas  |)ciir,  je  s.iis  oncoro  chant^'r!  » 
n  portait  son  violon  sou<  lo  l»ras.  .Se  mettant  en  position  de- 
vant rimav'o  do  llmmaculéc  (pii  fait  lo  seul  ornement  de 
la  ooliulo  francjsoaino,  il  ou  firo  de  suaves  accords,  sa  douce 
vfix  chante  les  louanges  do  Marie. 

Coiiiine  les  harmonies  do  la  harpe  de  D.ivjd.  les  snnpirs 
oinhatileurs  du  violon  do  notre  .-laint  chassèn  nt  au  loin  l'es- 
prit de  tristesse  qui  do  sos  noires  vajM'Urs  oliscurcissait 
l'àmo  do  ce  pauvre  religieux;  la  paix  ot  la  joie  rentraient  dans 
son  àmo  avec  h-s  notes  de  l'artiste,  avec  les  paroles  de  Bon 
cantique. 

Quand  il  (lit  fini.  |i.  cliaritahle  inusiriiMi  se  n'tiri  on  si- 
lence, laissant  dcnière  lui  un  liniifiix.  (  ar  il  s'ét-iit  opéré  un 
nn'rv<'iilMux  chiiii^enient  dans  l'esprit  du  l'ère  .lean,  sa  tris 
tosse  s'était  changée  on  joie. 

1-a   musi(pie   lui  devint  ainsi   souvent  ne   effic,.  ■      qiécifiquo 

Cfjlltre    les     iiJMiadies. 

Anne  Maiiriipie  élahlit  Ir  TiersOrilro  régulier  dans  le  Pérou 
et   fut    1,1    preinior.'  supérieure  du  couvent  qu'elle  y  fonda. 

l'Aiiwl  tonihée  gravoinont  malade,  lo  serviteur  de  Dion  vint 
la  voir.  l,a  pauvre  fille  se  disiiit  au  fond  (h>  son  cieur  : 
«  Qu'est-ce  ipii  jioiirrait  mieux  souiagiîr  nia  peine  que  le  cluint 
si  beau  do  notre  Père  François?  .Mais  elle  avait  honte  d'ex- 
primer son  désir  «t  .].■  f.iire  iw  t(>lle  demande.  L'esprit  de 
Dieu  qui  jiarlait  si  faniilièroment  à  l'àme  de  notre  Saint  lui 
fit  connaître  la  pensée  de  la  pieuse  religieuse.  On  était  aux 
environs  do  la  fôt(>  do  .N'oël.  Solano  se  mit  à  chanter  dos 
c;niliqii(-,  à  ri'.nfant  d.'  nethléi'iii.  Le  sujet  so  prêtait  aux  ton- 
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dresaes  do  son  Amo.  Ci>8  chants  si  doux  roinplirent  la  malade 
do  consolation  et  <lôs  ce  inoMient  «-Uo  »<<  sontit  niioux. 

Dieu  avait  donné  à  son  serviteur  lo  don  partir niier  d'as- 
sister  les  agonisants  et  de  l.'s  préparer  au  terrible  pa>..  ge  de 
la  nif)rt  (pie  t^ut  hommi;  redoute.  11  ae.ourait,  il  volait  au- 
pK's  des  maiad.'s,  lorsrpn.  ses  services  étaient  sollicités,  et  lui 


SAINT    KRANVOIS   SOLANn    ET    SAIM     iA-vAl,    iixM.uN 
(Tableau  de  U  salle  a  adcmique  du  collège  Saini-Antoine,  Rome). 

qui  .l'(,i<lin;iin'  <.'anlait  un  si  rigoureux  silence,  laissait  tom- 
ber ses  paroles  pleines  d'onction  comme  une  rosée  du  matin 
sur  les  fleurs  avides  de  la  recevoir, 

Los  malades  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  cuiit.  nter,  pour- 
tant le  Saint  n<'  laissa  jamais  échapper  une  parole  d'imjm- 
tience;  on  ne  put  jamais  surprendre  sur  ses  traits  la  luoindr-.' 
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trace    de    tristesse    <ju    de    contrariété    à  cause    des    oxigtiuo 
de  ses  palionts. 

Plusi<Mirs  jours  de  suite,  une  |)i,Tsomie  pieuse  1<;  vit  suri 
du  couvent  de  Truxillo  les  manches  reni[dies  do  provisioi 
de  bouche.  Klle  en  était  intri;.'uée.  Cédant  à  sa  curiosité  n 
turclle,  elle  se  hasarda  à  demander  au  Père  oii  il  a'Iait  ain 
tous  los  jours.  [,a  réponse  ne  |iiit  que  piquer  jilus  viveme 
encore  U-  défaut  féminin,  car  il  lui  ré|)ondit  ([u'il  allait  vo 
um;    personne    qu'il    aimait    beaucoup. 

La  dani(>  n'y  tint  plus,  et,  la  curiosité  la  poussant.  <dlo  suiv 
de  loin  le  Père. 

Sortant  de  la  ville  elle  le  vit  entrer  dans  une  maison  d'ur 
pauvre  vi<-ille  femme  retenue  au  lit  et  couverte  d'une  horrib! 
lèpre.  .Miandounéi"  de  ses  proches  et  de  ses  parents  à  eau- 
de  l'abominable  puanteur  «(ni  s'e.xhalait  de  tout  son  corp 
elle  élait  sans  appui  et  sans  secours.  Notre  curieuse  vit 
Saint  à  genoux,  à  terre,  pous.sé  [)ar  une  admirabk;  charit 
baiser  les  [.laies  horribles  de  l'infirme,  puis  les  nettoyer,  ]( 
laver,  les  essuyer,  et  après  lui  avoir  recommandé  la  patienc 
lui  laisser  les  provisions  qu'il  avait  apportôi'S,  passer  de  là 
"hôpital  pour  y  soigner  d'autres  malades,  fair>  leurs  lits  < 
leur  apporter  des  <-()i;solations  spirituelles  avec  ces  soms  m. 
tériels. 

l'endant  les  di'rnières  anné.'s  (!<■  sa  vie,  h  cause  de  ses  cont 
nuelies  infirmités,  on  lui  .ivait  donné  une  cellule  à  l'infii 
meiie  du  couvent  de  .lésus  h  Lima.  Il  continua  à  visiter  t.m 
les  jours  ses  confrères  infirmes  et  même  deux  fois  par  joui 
leur  rendant  les  ser\-ic(^  les  plus  rebutants  avec  em[)ress« 
ment   et   humilité. 

Sa  charitable  compassion  s'étendait  aux  pauvres  âmes  d 
purgatoire.  Touché  <le  leurs  souffrances,  il  s'efforçait  de  lo 
délivn-r  en  leur  appliquant  ses  prières  et  ses  pénitences;  i 
désirait  l,.s  voir  sortir  au  plus  f.t  de  |,.|ir  douloureuse  prisoi 
pour  s'envoler  vers  la  célest..  lumière.  Il  encourageait  le 
autres   ■'•  en  faire  auf.ant  (lour  soulager  ces   pauvres  âmes. 

Dieu  l'avait  doué  riune  telle  douceur  et  d'une  telle  béni 
pnité.  que  personne  n'approchait  .  e  hii  sans  ressentir  les  effet 
ni.Tvcilb.iix  de  e.'lt<>  p.irifi,[,ie   nature.   L'affligé  s'en  retournai 
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consolé  après  lui  avoir  parlO,  lu  [,vrwn,   .p.i  avait  versé  dans 
son  sein  le  ré.;it  de  ses  misères  morales,  s'en  allait  lame  al 
lègre   et   le   cœur  tran(piil|e. 

Les  animaux  <pii  oLéissaieiit  autrefois  avec  tant  de  man- 
suétude et  de  lionne  grâce  à  notre  S^éraphiiiue  l'ère,  trou- 
vai:! on  lui  l'innoconce  el  la  candeur  de  TEden,  voyaient  revivre 
dans  le  di(,'nio  fils  de  Fr.-inrois  cette  même  iiinoccnc)'  <|iii 
les  captive,  domine  leur  férocité  et  ailoucit  leur  humour  fa- 
iriuche.  .Nous  avons  vu  les  taureaux  furieux  devenir  doux  à 
son  apiMochc,  les  sauterelles  s'enfuir  à  son  commandement, 
les  moucherons  obéir  à  sa  voix.  Ivs  oiseaux,  ces  petits  amis 
du  Pauvre  il'Assise.  qui  souvent  écoutèrent  sos  sermons  et  ne 
s'enfuyaient  pas  devant  lui.  reLdierchant  au  contraire  sa  com- 
l'agnie.  étaient  aussi  familiers  et  empressés  auprès  de  cet  autre 
François. 

Au  couvent  de  Truxillo,  un  le  vi!  souvent  dans  1  ■  jardin  cau- 
ser avec  les  oiseaux  romme  aver  des  êtres  intelligents,  il 
leur  parlait  .lu  bon  Dieu.  le.s  exhortait  à  chanter  ses  louan- 
g<-s,  et  ces  petites  cré.itures  se  perchaient  sur  ses  épaules, 
sur  son  ciiin.o,  sur  sa  tète,  sur  ses  bras  comme  sur  les  bran- 
ches d'un  arbre  protecteur.  Ils  chantai  -nt  ensf*mble  les  louan 
ges  de  l.nr  commun  Créateur,  L's  oiseaux,  .le  leur  siffle 
ment  et  d.'  l.-ur  chant,  a'-compagnant  l 's  .anti.iues  du  Frère 
Mineur.  (,)uan.l  ils  avaient  bi,.n  chaire,  il  leur  .iisliihuait  leur 
pâture  .pie  chacun  venait   prendre  .laiis   la  main  du  Saint. 

guoi  de  plus  ravissant  -pi,,  cette  union  d.'S  êtres  de  la 
nature  à  l.^ur  cli.'f.  à  lenr  r..i.  .lans  un  niêm  >  .anti.iue  d'ac- 
tion de  grâces,  dans  um-  inême  prier.'! 

Deux  -le  s.-s  petits  amis  avaient  été  un  j.)ur  tués  par  un 
accident.   T.uiclié  .h-  compas  •         |,.   Saint   les  r.'udit  à    la   vie 


mes    .pii    purent    attester    ce 

.s    montre   bien   toute   l'affec- 

i'inicent'S   créatures   .lu    bon 


en  iirésenc  .!.•  plusieurs  1 
n,.".acle  de  résurrection  i]Ui 
lion  .pii'  !.•  S.ii'ii  p,.r(,i;i  ■, 
Dieu. 

l'arnu   l.'S   animaux,   s'il   en   .-st   .lagréables.    il   en   est  aussi 
d'incommodes. 

Fiie   légion   de   fourmis   envahissaient   1  infiimiri,'   .le   Lim.a, 
dévorant  t.. ni   ,■{  se  montrant  très  importunes  pour  les  mala- 
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dos.  Franrois  lour  ordonna  de  s'en  uIUt,  ot  d(.'s  ce  jour  on  non 
revit  phis  utic  H  \il(>. 

Nous  n'avons  as  oublié  comment,  aprt-s  son  (ristf  njiufra^'e, 
le  Saint  allait  à  la  Pèche.  Les  poissons  aicouiaiuiit  ù  sa  voix, 
les  crabes  se  laissaient  |)rondro  iorsiiu'il  leur  disait  tout  naïve- 
ment :  «  Venez,  créatures  du  lion  I)icu,  l't  veuillez  bien  ser- 
vir  do   nourritun^  à  vos    içrands   frèn-s,   ù  vos   frères   aines!    » 

Toile  ost  la  puissance  de  la  charité  et  de  la  douceur,  tout 
cède  et  lui  oiiéit.  L'innocence  rétablit  l'hommo  dans  ses 
droits  perdus,  et  la  créature  le  voyant  de  nouveau  la  couronne 
de  la  gnàce  sur  la  tête,  le  sceptre  de  la  puissance  en  main,  se 
courbe,  le  reconnaît  pour  son  mi  et  se  montr«>  prête  à  lui  obéir. 
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PRÉCEPTFS  ET  CONSEILS.  —  LA  HÈGLE  DE  SAINT  FRANVOIS. 
—  Or.KISSANCE  —  QUALITÉS  DE  CETTE  VERTU.  —  LA 
PAUVRETÉ,  —VERTU  IRANCLSCAINE.  —  DÉLICATESSE  DE 
DAME  PAUVRETÉ.  —  LA  QUÊTE  D'UX  lIAlilT  POUR  ÊTRE 
ENSEVELI.  -  CHASTKTÉ.  —  JEUNESSE  PURE.  —  RAVON- 
NE.MENT  DE  PURETÉ.  —  CLÔTURE  DU  MISSIONNAIRE.  — 
LES  GARDIENS  DE  SA  VIRGINITÉ.  —  MODESTIE  MÊME 
APRÈS    LA    MORT. 
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TOL'TK.s    les   vtTtus   doivent   être  sans  dont.'  l'aiiarui^c   du 
rcligiou.K,  toutes  doivent    trouver   place    dans   son    coMir, 
mais  il  en  est  trois  particulièrement  qui  le  eancléri.saieiit,  pane 
que,    devant    .s'y    ap|di(iuei-    plus    particulièrement,    il    .s'engage 
par  un  vceu  spéci.J  à  les   [iratiqiier.   Ce  sont   les  trois  vertus 
■.oLéi.ssance,  de  pauvreté  et  de  chasteté. 

L'F'.vangile  du  Clirist,  fait  (lour  tous  les  hoiuiii,.s,  nous  donne 
des  préceptes  et  des  conseils.  Des  préce|ites  pour  t^iis.  des 
conseils  pour  les  plus  parfaits,  p.iur  ceux  .pii,  [lar  une  grâce 
spéciale,  veulent  monter  plus  haut  et  suivre  de  plus  près  leur 
Sauveur.  Ils  ont  ont.inlu  son  appel,  ils  ont  obéi  àsaj^ràce,  ils  ont 
senti  (pi'ils  sont  de  ce  petit  nombre  d'àinos  à  qui  il  est  donné 
'lo  comi)rendre  ce  qui  pour  les  autres  restera  toujours  li- 
vre fermé  :  «  Pour  vous,  il  vous  est  donné  de  connaître  li'S 
mystères  du  royaume  de  Dieu;  à  ceux  qui  sont  dehors,  tmit  leur 
sera  i)arabole,  a^fitl  (pu-,  voyant  ils  ne  voient  pas  et  <iuen- 
teiid.int  ils  entemlenl  et  ne  coni|)r<'nnent  pas.  (S.  Marc,  iv, 
1 1  'I  12,  Kl  en  un  ,nitre  endroit,  le  divin  Maître  ajoute  :  «  Tout 
le  monde  ne  comprend  pas  cette  parole,  mais  seulement  ceux 
qui  en  ont  reçu  la  Rrice!  »  {S.  Matlli.,  xi.x,  11.) 

Les   trois   vœu.x   sont  l'es.sence  de  la  vie   reboieuse   iHoiire- 
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iiiriil  lie,  l'I  U-  f-l'-^  .jM''  l.-^  [oiid.il.'iiis  iI'OhIk!,  inspirés 
par  Dieu,  ont  comp"S«V!-  pûiir  I  urs  di^ciplfs,  ne  semblout  «Hrt? 
qui'  (li'«;  fX|)li(Mtions  ri  di-s  appliratioiis  pratii|ui's  de  ces  trois 
vertus  fssi'ntielli's.  11  n'est  donc  pas  do  vrai-;  religieux  sans 
la  fidélité  aux  promesses  sacrées  faites  d.-vaiit  iJieu  i;t  ses 
Anp's  au  jnui-  héni  d<'  la  sainte  l'rofession.  Parjure  celui 
qui  viok'  ces  aujiustes  serments!  mais  aussi,  sainte  et  ajîréa- 
ble  à  Dieu,  véritaldi-ment  r.diiiieuse  l'ànit'  qui  ijeineure  fidèle 
à  ceb   soU-nnelles    |>romesses. 

Nous  ne  craiLnioiis  pa~  de  clire  cpie.  s'il  en  est  ainsi,   Fr.in 
(,'ois  SJolano  fui  un  véritable  religieux. 

La  Hè^le  lie  saint  Frani.ois  est  h  plus  |iarfaile  d.ms  j'j'.glise; 
les  diK'teurs  l'ont  prouvé.  S'il  peut  s'en  trouver  d'anlR-s  où 
les  austérités  corpnieljes  soient  idus  ligoureusos,  où  les  dé- 
tails d'organisation  soient  plus  ininntieuseinent  décrits,  il 
n'en  est  pas  qui  s'approihent  davantase  d  •  l'Hvangile  dont 
elle  n'est  que  la  'noelje.  [,es  titifs  b's  plus  élogieux  lui  ont 
été  donnés  par  les  Souverains  l'onlifes,  il^  l'ont  a()pelée  :  «  le 
ï'ade  de  rf^lernelb'  .Mliauee,  et  l'état  de  perfection,  la  voie 
du  salut,  l'éclielle  du  liel,  la  clef  du  l'aradis.  I-  livre  de  vw', 
elc.  In  saint  Vincent  Terrier  n  ■  craiL'uait  p.»s  de  liic  qu'un 
Frère  .Mineur  qui  avait  pratiipié  sa  Uègle  loule  s;i  vi  ■  était 
digne  d'elle  eanuniàé. 

Celle  Uègle  si  pure  et  si  parfaite,  vraie  forme  de  la  vie 
évangélique,  qu'elle  perpétue  dans  I  Kilis"  de  Dieu,  François 
Solano  l'accfvmplit  à  la  lettre,  suri  ml  dans  la  iiratiqtn-  des 
trois   V(eux   eni   la   résument. 

L'<d>éissance  «itait  sa  vie.  Miroir  parlait  de  cette  vertu,  ses 
Frères  purent  toujours  le  prendre  pour  modèle,  car  il  n'avait 
rien  de  plus  à  civur  que  de  mar>dier  dans  les  sentiers 
battus  par  l'olié  ssance.  Personne  ii'  désir.^  aussi  avid  -ment 
les  distinctiiiMS  qn'd  désiiail  lui-nu"'iiie  rhnnd)!e  siumission; 
personne  ne  conil  après  les  honneurs  comme  lui  courait  après 
le  mépris  ;  personne  n'eslime  les  pompes  du  siècle  comme  il 
estimait  l'état  bien  humble  di»  l'intérieur.  Il  refusa  toujours 
les  cliarses  (pi'on  lui  offrait,  il  renonça  à  celles  qu'on  lui 
imposait,  afin  de  jionvoir  obéir  et  de  restiT  fidèle  h.  c<Hte 
vertu  ipi'il  aimait  tant. 
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Se  cotiduiic  l'.ir  Itii-mC-iiir  lui  ùLiit  une  souffrance,  et  alors 
que  «raiitios  ne  recliL-rehont  que  la  libellé,  l'eatiinant  le  plus 
granil  <lc  tous  les  lùens,  lui  ne  faisait  ses  délices  que 
daiis  l'iiLéissancc,  n'ayant  d'autre  volonté  que  celle  de  sen 
su|iéneurs.  Tous  purent  lui  rendre  le  témoignage  ipi  il  fut 
toujours  l'observateur  le  |ilus  zélé  des  observances  régulières. 

L'une  des  qualités  de  celte  vertu,  c'est  d'ètm  aveugle; 
aussi,  pour  en  atleiiidre  la  perfection,  non  seulement  il 
abdiquait  toute  volonté  pro|)re,  mais  il  défendait  encore  à  sa 
raison  d(!  voir  et  d'i-xaminor,  <d)éissant  ainsi  les  yeux  fermés, 
avec  proni|.titude  et  ave<;  joi.-,  aux  ordres,  aux  désirs  même 
de  ses  supérieurs.  Souvent  malade,  il  ne  se  rejetait  c^'pendant 
jamais  sur  ses  infirmités  jiour  refuser  ou  même  relarder  ce 
qu'i'U   lui  demandait. 

L'un  do  ses  supérieurs  lui  ordouu.i  d'enlreprenilre  un  Im,' 
et  pénible  voyage.  11  était  alors  nialade  et  dans  une  extrême 
faiblesse,  il  n  'hésita  pas  cepemlant  et  se  mit  en  route.  Le 
supérieur  imprudent,  so  reperdant  <b'  sa  faute  et  craignant 
de  le  voir  tomber  dans  le  chemin,  lui  envoya  dire  île  s  ar- 
rêter, il  avait  déjà  fait  neuf  lieues,  l'uur  réparer  sa  faute,  il 
permit  au  saint  rcHgieux  do  choisir  à  son  gré  le  couvent  oi 
il  voudrait  demeurer,  l'oir  ne  point  faire  acte  de  volonto 
propre,  François  refusa  cdie  offre  et  pria  son  supérieur  de 
vouloir  bien,  dans  sa  pnidence.  (;noisir  luiinènie  le  lieu  de  sa 
résidence. 

Sachant  quel  prix  inestimabli'  l'cil  éissaïu-e  domu'  aux  nioin 
drcs  actions  du  ndigieux.  le  serviteur  de  liieu  uv  voulut 
jamais  rien  entreprendre,  pour  insignifiant  «[Ui:  co  fut,  sans 
en  avoir  préalablement  obtenu  la  permission,  attend;uit  tou- 
jours, pour  ai.'ir.  nu  !c  commandement,  ou  l'arquiescenieiit 
de  celui  <{m   pour  lui  représentait  l'autorité  de  Dieu. 

Par  SCS  paroles  et  ?..rtout  par  ses  exemples,  plus  efficaces 
encore,  il  exhortait  ses  Frères  a  |irati(pit>r  cette  vertu  dans  les 
[ilus  crucifiants  renoncements,  leur  faisant  bii  n  eom|irendre 
que  c'ét.iit  une  vertu  essentielle  à  |;i  vie  religieuse  :  celle-ci 
venant  à  crouler,  toni  l'édifice  spirituel  ne  si  ra  qu'une  v.n.ste 
ruine! 

l.a    perle    précieuse    de    l'Evangile    c'est    la    p.iuvreté  ;    po'ir 
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la  posséilcr,  il  faut  tout  v<'ndri',  tmil  ;iliaiiilt)iiiii'r.  Fraiivis 
d'Assis;'  i\  fait  (le  ri'tif  vi-rtii.  iiiéprisôc  <■(  rt'iioutéf  |i;ir  U- 
monde,  la  i)r.sc  et  W  foiidi'inoiil  de  !<a  faiiiilli-  rclisicuso,  l'rc- 
iiaiit  à  la  Iclln-  les  conseils  de  rMviiiiL'ilc.  manhaiit  ré- 
sohmiciil  sur  li-s  trai"S  de  .li'-;iis  iiauvro,  il  a  fait  d  ■  la  \Kïn- 
vrolé  sa  daine,  suti  i'|i(>use.  Le  Frér.;  Mineur  ne  se  «"in- 
Çdit  ]ias  dans  l'almiid  inre  et  l-s  r'chesscs;  sin  degré  df  fil;a- 
tiiiii  avec  le  Séra|diii)iii>  Pauvre  se  tufsure  à  la  iicrloiti.m  de 
s;t  1  pauvreté. 

François  Solann  (ut  un  fil^  léiziliiric  de  François  d  Assise, 
("etie  pauvreté  tant  recuunnaMiléc  pu-  I  ■  I'i'mi',  1  ■  fils  l.i  i.'ard.i 
avec    fidélité. 

Sa  luni(|Ui'  élait  rudr.  vili-  et  pauvre;  son  lit  c'était  Bon- 
vent  la  li-rre  nue  nu  des  lirauclies  mortes:  sa  nourriture  était 
fru;;ale.  ses  jeûnes  [iresipie  eoiitinu(ds,  sa  cellule  étroite  et 
petite;  son  niid)ilier  se  ré  luisait  à  hieii  {mmi  de  cli'ise.  l'ai' 
amonr  de  la  |iaiivrelé.  aniaiit  que  par  prudeaci'.  il  fuyait 
le  repos,  il  .liinail  le  travail;  Imile-.  les  d.Mici'iirs  el  les  dé- 
licat<'sses  lui  étaient  en  horreur.  <)n  voyait  «'u  un  innt  qu« 
cotte  pauvreté  reconwnandée  p,ii  le  Christ  .lé<us.  I.int  aiiuiMi 
de  saint  François,  avait  pris  place  <la  i>  son  (leur  et  y  ré;:nait 
connue  une  ;:lorieu^e  icine  sur  nu  trône  iu'onteslé 

il  .irrive  parfiii<  aux  supéiieuis  de  s.-  faire  illusion  sur 
celle  viTtu,  l'anvre-i  eux  mêmes.  rii:i  h-s  (d)s  Tvateurs  de  la 
pauvreté  nnina-iliipn'.  iiuand  il  s'ay;it  ileux  niéuies,  il-  se  lais- 
.s<'nl  |)ouit,anl  aller,  ipiand  il  s'aL'it  d--  leurs  maisons  et  de  le«irs 
bieiifaiteurs.  ,à  un  peu  trop  de  r.'idierehe  dans  les  unes,  à  un 
peu  trop  de  lihér.ililé  pour  les  autres.  .S  lus  |)rétexte  de  con- 
venances, la  paiivrelé  n il  <!"-;  -itli'inte-;  ipi'nr'  .'''vriil  cepen- 
dant lui  éiiarsiuer. 

I'.l,inl  supéiieiir  ilu  ciinvi'iit  de  rccollection  de  r?ainte-Marie 
des  Angi's  de  Lima,  Sii|;nio  ne  voulut  jamais  rien  accepter  de 
suyMTflu  et  d'inutile.  Il  ne  voulut  souffrir  ifu'on  j)osàt  des 
tapis  sur  le  pl;inclier.  ni  inènie  qu'on  pei'^nil  les  portes  et  les 
fenêtres;  il  disait  i|Ue  tous  <es  ornements  terniraient  la  he.inlé 
de  la  saiide  l'anvn-té. 

In  pieux  séculier  avait  un  jour  offert  au  couvent  de  ré- 
colleetidii  deux  iuiajies  de  N'otre-.Seigneur  el  de  la  Très  Sainte 
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Vierge.  Le  Saint  les  avait,  «l'ahoni  acceptées  ;  mais  c>n  ayant 
connu  I«  prix  asaoz  éli'vé,  il  n<»  put  so  nisignor  à  les  ganler, 
jx-nsant  ((u'un  tel  don  n'était  [)as  conformi-  à  la  fiauvrctr-  et 
pou  propre  à  paraître  ilans  la  demeure  de  nuMidiants.  Il  a^^1lr,l 
à  son  bienfaiteur  qu'il  serait  hien  plus  agréable  à  Uieii  en  ven 
dnjit  ces  belles  images  pour  en  employer  le  prix  à  sorourir 
les  veuves,  les  orphelins  et  tant  d'autres  malheuri'ux-  qui  atten- 
dent leur  subsistance  de  la  eharité  chrétienne. 

Mampiant  de  Imit.  il  faisait  jiilié  à  ceux  qui  rapiinM-liaiinl, 
mais  lui  avait  bien  soin  de  refuser  tous  les  |ir«;sents  qu',>n 
avait  voulu  lui  faire,  convaincu  qu'un  vrai  Fn'T.'  Mimiii  d.iil 
se    pas.ser    '■■    toutes    b's    commodités, 

l'nur  s<'S  ••• 'V.atinns,  il  se  si'rvait  ordinairement  .le  quel- 
<ines  vieux  |  its  livres.  Quelques  mois  avant  sa  mort,  il 
alla  les  porter  à  son  Gardien  [).>ur  ipi'il  «n  fît  ce  (|uil  voudrait, 
laissant  à  sa  direction  d'en  transfi-rrr  l'usagi-  à  d'autns:  iniur 
lui.  sentant  qm-  sa  carrien'  apostolique  était  lini-'.  il  ne  voulut 
point  garder  ces  livres  qu'il  aimait  cependant  parce  ijuils 
l'avaient  aidé  dans  la  dispensation  de  la  parole  de  Dit-u.  A 
la  jiauvreté,  volontiers  il  sacrifiait  ses  vieux  amis. 

Fidèle  jusipi'.'i  la  mort  à  celle  qn  il  avait  identiliée  avec 
sa  vie,  il  demanda  à  son  (ianlieti,  par  charité  et  a  titre  dau- 
mùne,  un  habit  dans  leipnd  il  |)ùt  être  enseveli.  Sur  le  point 
do  mourir,  il  montrait,  par  cet  acte  sublime,  son  amour  pour 
la  vertu  franciscaine. 

La  fleur  de  la  viryinilé.  François  sut  la  conserver  intacte. 
La  beauté  de  celte  vertu  est  d'autiint  plus  délicate,  ipje  sa  blan- 
cheur est  plus  pure.  Nous  avons  vu  François,  jeune  homme, 
traverser  s.ins  se  lai.sser  .itteindre  les  premières  lutte-  de  la 
jeunesse;  au  sein  d'une  mer  orat,'euse.  si  féconde  en  danirereux 
récifs,  son  frêle  esquif  put  connaître  le-;  tempêtes,  il  n<-  connut 
point  le  naufrage. 

Plus  tard,   les  religieux  qui    vénrenl  avec  lui   |iiirent  consta 
ter   l'intégrité   de  son    an^éliipie    ]Hirelô.    Ses   confesseui-s   eux- 
niêm<"s,  après  sa  mort,  purent  rendre  un  témoignage  divine  de 
foi  sui  sa  virginale  chasteté.  Son  cieur  était  tellement  imprégné 
de  c(>  chaste  parinni  ipie  partout  ei   toujours,  d.ms  ses  paroles, 
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dans  ses  actions,  «iaiis  toiito  s.t  rnaniori-  «L-  fiiir«',  un  pouvait 
respirer  U-n  ilonccs  riiiannticins  île  cclto  vt-rtii  i|ui  ne  iMani|iie 
pas  ij'i'xerccr  autour  (ri'lli-  son  prestige  et  sou  enipiro.  Le 
voir  suffiMait  :  il  y  avait  lians  sa  jiliysioiioini.-.  dans  .-adénianhe, 
dans  sou  maintien,  rians  sa  voix.  c<?  quelijue  liiose  de  pur  .|ui 
rayonu'i,  même  à  travers  !<•  mivôrable  rorps  de  péitié. 

Personne  n'était  plus  nuxleste  (|ue  lui,  pers  unie  plus  silen- 
cieux, personne  |)lus  réser\V'  dans  la  jianie  de  ses  veux  et  île 
tous  Ses  s<'us.  Ih  évitait  avo<'  soin  toute  conversatioM  ,ivec 
les  femmes,  il  fallait  (|ue  l'idjéissance  ou  la  charité  l'oldiueàt  à 
leur  adresser  la  parole,  et  alors  .ses  rogar.ls  étiiient  si  retonus, 
ses  paroles  si  pesées  ([ue  l'innocencx;  et  la  pureté  d<;  soji 
cœur  brillaient  encore  cl'un  plus  pur  é.'Iat  dans  ces  occisiius. 

Pendant  qu'il  évai:gélisait  les  |)<'Uplade-  rhi  Tuounuin.  sa  vi- 
gil.mce  fut  plus  ri'.'oureuse  encore  si  possible.  \c  connaissant 
pas  la  délicatesse  de  la  morale  chrétieune.  ces  sauva2;es  se  li- 
vraient à  tons  les  excès  d'un  libertinage  effréné.  H  avait  à 
Ifn  convertir,  il  était  donc  comlanmé  à  vivri-  au  milieu  d'eux, 
mais  comme  son  co'ur  souffrait! 

Autour  de  sa  cabane.  ,i  ceid  |>as  <}e  distance,  i!  ti";iça  une 
limite  (pi'aucunc  fenune  indienne  ne  devait  franchir,  ne  voulant 

les    entendre    qu'à    ré;;lis i    au    confessionnal,    lorsqu'elles 

avaient  besoin  de  son  ministère.  Si  «juiliiunne  avait  le  malheur 
d'enfr<'indre  ses  ordres  et  de  dépasser  la  limite  indiiiuéee, 
il  recourait  au  chef  de  la  tribu  \>ouv  lui  faire  payer  une  amende. 

So  prémunissant  contre  les  ennemis  extérieurs  par  la  fuite, 
il  sut  réprimer  les  ennemis  intérieurs,  li  pétulance  et  les 
révoltes  de  la  chair,  par  les  ()lus  effrayantes  austérités,  les 
plus  sévères  i)énitences.  h  épim-s,  les  fouets,  les  rudes  disci- 
plines où  son  sang  coulait  à  flots. 

Tels  étaient  les  îiarilieiis  di'  sa  virginale  pureté,  que,  par 
un  don  du  rjupréme  Dispensateiir.  il  sut  garder  toujours  sans 
tache. 

Les  preuves  de  la  délicatesse  de  sa  conscience  abondent 
d;ins  sa  vie.  un  miracle  vint  la  confirmer  après  sa  mort. 

La  flexibilité  de  son  cadavre,  sa  blancheur,  son  incorrup- 
tibilité, la  suave  odeur  <pii  s'en  exhalait  dirent  bien  liant  la 
pureté   de  cette  chair  virginale.    Le   médecin   ayant   voulu   l<ni- 
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cher  la  janilx>  du  cadavre,  le  Saint,  chasti'  jiis(iiic  dans  la  mort, 
par  <m  érlalant  mirai  lo,  la  ri-tira  vivfineiit  à  lui. 

Vnii  Fri-rcMiiicur.  il  fui  liL-nnquiMinMil  fnléli-  ;i  sa  Ui'-iilc  ot 
aux  vœux  sacrC'.s-qu'ell"  impos»;  comme  le  jou;»  suave  du  S«'i- 
t'iieiir.  Cetto  fidélitô  demande  de  continuels  sairificos;  la  per- 
sévérance et  la  vietr>ire  sont  les  fruits  de  la  lutte  et  du  eomlj.it  : 
voyonslo  i\  l'ieuvre  contre  sa  nature  pour  faire  régner  Bur 
elle  I;v  grâce. 


M^^ 


•Tf        rii«        lO»        af       fc»~        6>* 


a/*      gy      it-f      ay      <y» 


...,  *5^ 


(lliapitif  Vinar  sincnic, 
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¥  Ks  saints  prnti(|iH'nt  In  |iéiiitrnro  commi-  un  nioyi'n  de 
a  ^  (iréscrvalion  finiir  U-tir  viTtu.  elle  est  rommo  une  haie 
(i'éi'iiics  «  iinitégoant  la  vi'inc  coiitro  li-s  petits  renards  qui 
la  dévastent,      (faut.,  ii.  là.) 

Ils  la  |irali(|n('iit  encuri'  pour  ellc-niènie.  Dieu  ne  veut  plus. 
Cl. mine  dans  l'ancicnth-  lui,  des  nniinaux  en  saerifii.'e  et  en 
hiilocAuelc;  .lésns  le  premier,  (liangeant  la  nature  des  vic- 
times s'est  présf'nti^  devant  suri  l'en'  et  a  dit  \l'-  voiri!  » 
(/'*.  xxxix,  H.)  .\  sa  suite,  les  saiids.  ses  imitateurs,  mit  tenté 
df  fléchir  la  culère  du  IVri-  justement  irrité  cunlre  les  hcunires 
jirévariciteurs,  ils  se  sont  iiiter|K)sés,  faisant  peser  sur  eux 
tout  le  poids  des  ini([uités  de  leurs  frères,  ils  K's  ont  expiées 
dans  de   rudes  ]iénileiu-es. 

Kn  entendant  le  récit  des  effrayantes  austérités  des  saints, 
les  honnnes  charnels  sont  toujours  prêts  à  se  deni.indi'r  :  v^  Pour- 
quoi tant  de.  souffran<'es  voloidaires?  .>  Mais  pouripini  ne  pas 
se  d<'mander  i>luti'(t  la  raison  de  t;ud  de  sensualités  :oupahles, 
de  tant  de  plaisirs  criminels,  de  tant  d'abominables  impuretés, 
de  tant  de  péjhés  en  un  mot?  Ali!  si  ou  comprenait  lu  malice 
du  péché,  on  ne  s'étonnerait  [>lus  de  la  rigueur  de  la  pénitence 
des  s.-iints.  Les  péidieurs  épuisent  leurs  forces  à  cominelire 
1"  mal,  rien  d'étomiant  que  le-  saints  dépensent  et  épuisent  leur 
vie  dans  les  asi^Tités  de  la  réparation. 

QuiconqiK»  a  une  iilée  des  limites  posées  aux  forces  hu- 
maines, jugera  incroyables  le.s  .•iustérités  de  notre  Saint,  mais, 


I  H.MllKK    \  l.\(,  r-SIXU'.MK. 


219 


il  f.iiil  II-  ilin-,  la  |.<'iiitrnc  •  ihr'-tii-iun-  rif^!  |»ns  !<•  fruit  <liin;' 
«•xajlntiitn  liy<féri(|iii-.  c'i-sl  iiiii-  vrrtu  siiriialiin'lli'  [loiir  l,i- 
«Illfllc.  («iinillr  |.filir  les  autres,  il  faut  la  ;;r.ki'  ft  le  si'CiiUrs  «U; 
l>iru.  Lf  Si-i^iii'ur.  luailr-  il<'<  failt'rs  ot  >l -s  forts,  sait  iliiuufr 
le  coura»'!'  aux  «irurs  ijui  <'ii  smit  ilisues.  il  sait  siutciiir  i-t  fur- 
tificr  SCS  «iMiiliattaiils.  Dans  k»  luartyrc  <]>'  tmis  K-o  jiuir-  «in»' 
s'itiipost'iil  N's  ïramli's  .•■(mes,  il  u  •  faut  «l.mc  pas  ciiu^idi'rfr 
riiuiiiaiiilé  laissée  i\  ses  propres  f  (rtfs,  mais  il  faut  la  voir 
fi;rlifit"    et    s  ml  .|iUi'    p.ir    I'    Kieii    fut   et    puissant.       .le   puis 

tiUll    en    Celui   ipii    me   fortifie        <  l'Iill.,    IV,    i;t. 

Dès  les  preiuiér.'s  atiriét's  tle  sa  vie  relij:ieuse.  Franeois 
<lé;-lara  à  s, ,11  i<>r|is  une  '.'Uerre  ouverte,  et  jamiis»  il  iic  lui 
lais>»a  ui  trêve  ui  repos.  Timi  <•,-  <pii  peur  mauifesler  la  vie 
et  jiiuir  d'elle,  uotre  Saint  sut  |e  tenir  dans  luie  dépt-u  lauce  pir 
faite  de  l'esprit,  soumis  lui-iUL'Mie  à  Di  'U.  I!  iuiposa  la  m  >rtifiia- 
tion  à  tous  ses  sens,  aux  youx  li  in.>iestie,  à  |i  lingue 
k:  silence,  à  la  hoiich.'  l'alistiiUMue.  Jauiais  il  ne  v.>uiu(  proférer 
lies  paroles  oiseuses,  jauiais  il  ri  >  voulut  prêter  roiv-iH,.  'uix 
paroles    lilessautes,    aux    murmures,    aux    houff.iiineries. 

li  jiassa  liieii  souvent  plusieurs  jouis  sans  m  iiiger.  tant  il 
était  solire,  ne  doiiuanl  à  sou  corps  qui'  juste  ce  i|ui  lui  était 
nécessaire  pour  le  sustenter,  .Vcraltlé  de  mal  idie,  ses  médecins 
et  ses  supérieurs  l 'obligeaient  à  uiaimer  <{■•  la  viaiuk-,  il  se 
cimli'iitaif  lie  (pic'lipies  '^oigées  de  liouillon  ^-t  il-  la  moitié 
d'un  cn-iir  île  poule!  .\u  iliie  des  uiéderins.  avec  si  p'u  d' 
iK.iirriture,  il   fallait  un  miracle  pour  U  soutcMiir. 

.\  ce  snp|)lice  intérieur  de  1 1  faim  et  de  la  priv.ition,  il  ajou- 
tait les  austérités  extérieures.  Sous  sa  luiiiipi'  liien  ru  le  il  jtfir- 
tait  un  cilice  armé  de  poiiit"s  aiiiuës,  prenait  de  sansilantes  disci- 
jdines,  frap|iaiil  toujours  île  nouveaux  coups  sur  ses  plaies 
onverte< 

Souvent  l)rù!é  |)ar  les  fièvres,  jamais  I.;  médecin  ne  crut 
ojiportun  de  pratiquer  la  saigné"  nial'.:ré  la  mode  impérieuse  de 
l'époque,  tant  le  tnalado  était  faibli?,  exténué  et  pauvn*  vu 
San;;.  Le  Saint  se  chargeait  d'ailleurs  lui-même  de  pratiquer 
CL-  romède,  toutes  les  nuits  il  frappait  violemnient  son  lorps. 
le  sang  en   rejaillissait  sur   Ips   murs  et  inondait  le   |)lan  her. 

.lus.pi'à    la    fin,    il    fui    rirré/oiirili.-ilile    mnemi    de    sa    chair. 
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iN'iiiiaiil  su  ilmiKTi'  initUidic.  ttcs  soiiflraint's  ôlaieiit  si  ai;j;ilëH 
Hu'il  fai>ail  |iiliù  à  vnir.  Ses  Kri-rcx  en  clai^'iit  t»'.;  'lés  tle 
«rriiiiaHsiuii;  (iiiant  ;ï  lui,  il  rcslail  tmijimiN  MÔvérc  iioiir  lui 
iiir-mc.  Lovant  les  yeux  a»  ci<l.  la  joie  sur  li-  viaag»*,  mal;:nj  li's 
rava^fs  (Ik  lu  <li>uli-ui'.  il  s'écriait  :  «  Oh!  que  jti  suis  donc 
liiurcuxl  iiiaintiMiant  (|uo  h-s  forci-s  im-  niani|ii<.'nt  piiur  fla- 
;.'i'lli'r  iiMin  coqis.  |iiiur  vaincri-  co  traître  et  iloniptor  cet  oscla- 
ve.    la   main   divine   s'ariin-    pHur   me    v<'ngcr!   > 

Kl  cependant  ax  vie  par  eile-niènie  était  as  e/.  <lure  sans 
«ju'il  eût  besoin  d'ajfiuler  encore  aux  souffrantes  «le  (nus  l.-s 
jours.  Que  d'inconnnndités  n'eut  il  pas  à  souffrir  au  uiilitu 
des  périlleux  voyajjes  ipi'il  entreprit  punr  la  içlnir.'  di;  Hifu  cl 
le  s.ilut  du  [iriH'hain  !  Ils  en  uni  oprnuvé  quelipie  chose,  ces  vrais 
onfants  de  s;unt  l-'ranv<iis,  ces  vrais  Frères  .Mineurs  (pii  ont 
voulu  conserver  intacte  la  piin-to  de  leur  llègle  au  milieu  d- 
Uiurs  travaux  apnslollipics.  I,:i  fartne  i|o  vie  '  angélinue  qu'ils 
ont  embrassée  leur  niénaue  liien  des  surpris<'s  s'ils  veulent  y 
persévérer.  Aller  sans  argent,  sans  provisions,  sans  aucun  se- 
cours humain,  à  pied,  mendiant  son  fiain.  tnut  en  semant 
la  parole  évangêliiiue.  «'est  une  vie  qui  ne  irLuique  pas  de 
souffrances,  mais  en  retour,  elle  h'ur  prépan-  uik;  couronne 
do  ;:l<»ire,  et  cet  espoir  soutient  leurs  pas.  François  inarclii 
courageusement   dans   cette   voie  étroite   qui   conduit  h.  la   vie. 

Devant  aller  de  I^ima  dans  le  Tucunum,  sous  l'ardent  sideil 
de  ces  p.iys  cbauils,  à  travers  des  montagnes  que  ne  sil- 
lonnait aucun  sentier,  à  travers  des  déserts  arides.  d«'s  fleu- 
ves inifiélueux  et  profonds,  souffrant  de  la  soif  <■!  île  la  fiini. 
souvent  malaiie.  en  bulle  à  tous  les  dangers,  il  n'en  fit  p.is 
moins  ces  sept  ceids  lieues  à  pied,  et  plus  lard  il  reviendra  >i:ii' 
le  même  chemin,  l'eut-on  dire  ipi'il  fit  ces  voya;;es  sans  souffrir.' 

Ce  n'était  pas  encore  asse;-.  pdiir  lui  qui'  ces  marches  fati 
gantes;  il  les  ajrL'ravait  parfois  lui-même,  ingénieux  qu'il  était 
dans   l'art   de  la   souffrance. 

Parti  de  l.iniu  pour  aller  à  Callao  (pii  n'en  était  éloigné 
que  de  deux  lieues,  il  frouv.i  le  chemin  trop  court  pour  lui 
servir   de    pénitence,    il    eût    <dé    tenté   <le   considérer  ce   trajet 

CC/mnie     niie     prulneli.el'-     ii'M''',ii'''>       Il     enfnrice     ipielqiies     clous 
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dans  «(-s  fi.(rnlalt'H  ^aissniil  lin-ii  i|«'|i;Lsior  lu  iioiiilo  houx  lu 
pLinh'ili'.sjiiitls.  <'t  s'en  va  ainsi  murdiant  .«m  «U-s  mcurtri.ssur.s 
qui  s'a^ruiniissi'iit  à  chaiiui-  |»  i 

|)aiis  |i>  cuiivrnt  lie  l.iina  on  !••  >'i\,nt  >.MHfrii  |i,iiiiiiim[  I<-s 
cloîtres,  baigna'  «ii-  larim-s  fl  si-  traiuaiit  sur  li-s  ^'crinuK. 

Pendant  sa  dcrniiTi'  maladi»-.  Iirnlé  par  l'ardi-ur  de  la  fii-viv, 
il  faliul  l'ordre  de  son  confesduur  pour  le  iléiidor  à  prendn- 
sur  sa    lan;;ne  (lUeiques   t:""Hes   d'eau. 

Lui  <|ui  avait  si  biou  iniilù  son  Séraphique  l'èiv,  dans  K-s 
austérités  de  sa  vie,  dut,  comme  lui,  au  moment  d<;  su  mort, 
demander  pardon  à  son  corps  de  lui  avoir  infligé  tant  de  pé 
nitences,  d(  l'avoir  «rucifié  vi  fait  porter  des  poids  d'austé- 
rités au-dessus  de  sl's  forces. 

Dieu  avait  tri'N  certainement  pour  ai,'réald'  la  vie  austie 
de  son  serviteur,  sou  hostie  était  iM)ur  lui  de  suave  odeur, 
son  holocauste  était  accenté.  .ivant  sa  mort  il  voulut  lui  en 
donner  l'assurance.  On  peut  conjocturer  cette  faveur  divin- 
et  cidte  a|iprol)alion  du  ciel  d'une  parole  éeliappée  au  cojur  du 
Saint.  Itevenanl  d'une  extase  où  il  avait  plu  à  Dieu  de  le 
ravir,  tonl  rempli  d'une  visiblu  joie,  il  s'écria  :  «  0  bienheu- 
reuses (Ksciplines,  jeûnes  bieiilienreiix,  heureuses  pénitences, 
quel  poids  de  ^doiro  vous  est  résTié!  »  L,es  assistants  compri- 
rent (pie  l»ieu  dans  sa  b  inlé  venait  d  ■  lui  révéler  le  degré  de 
gloire  cpie  s, 'S  mortifications  et  ses  austérités  lui  avaient  mérit; 
dans    rélermdle   félicité. 

l'iie  vertu  si  haute,  une  murtiticaliu,.  .  .  liiinc  d<'ii,.iiid.- 
l'humilité  pour  ba.se.  Le  Saint  se.nblait  l'.xceller  dans  cette 
vertu. 

Il  avait  (le  si  lia;,  sentiments  de  lui-même  cpie  jam.-us  il  ne 
jiut  comprendre  <|u',)n  l'eût  choi.si  pour  supérieur,  .\ussi  se  fit- 
il  (lémellic  au  jdus  tôt  d  •  toute  charge,  l'eudai't  les  qua- 
tre mois  qu'il  resta  (iardien,  il  donna  s,i  démission  onze 
fois  sans  antre  nmtif  que  son  indiunité.  dont  il  était  pro- 
fondé.nent  convaincu. 

Non  moins  que  la  charité  (pi'il  avait  pour  les  unies.  Ihu- 
milité  fut  un  des  motifs  qui  lui  firent  quitter  l'Espagne, 
où  déjà  ses  vertus  et  h(!s  miracles  lui  avaient  attiré  la  répu- 
tation   d'un    saint.    .\fin    de   r>ouvoir  se  cacher,  surt-juî   anrèa 
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I*'  iiiiracl.-  il>'  la  rrsiinvi-ti..ii  .l'un  |i  -tit  rnfaiil,  il  w  riiit  pas 
4U0.  c'était  l'iiir  lin|.  juin  .|ii(.  d,.  [)a:5SiT  en  tiii  aiiliv  ii  ■inis|i|KTe 
et  (le  clicrclKM-  dans  cr  luiuvcau  iiiiin.|.>  |"S  ro;:iciiis  |i.-s  |.liis 
IciutaitK'S   et    les   plus   i^iion'M.'s. 

Ce  fut  |"pll^-l•  par  i-'-\[<-  ~oil  iriiuiiiiliatiiins  (pi. m  |,.  vil, 
pendant  qu'il  t-lait  iiarili(;ii,  entrer  au  réfectuirr,  la  inulr  ;ui 
rou,  ijépouillé  (le  Sun  haliil  .pi'il  p.)i-tait  éiialcnieiit  suspoiulu 
à  Sun  {■un.  un  n>s(\iii  a  !;i  Ihhk  hc;  s'hiiiniliant  et  s'aciiisant 
de  ses  fautes  (le\aiil  t'iiis  sfs  l'ieivs.  il  leur  lU-niaiidait  panloii, 
et  se  iiripsteruail  a  leurs  ]ji"(ls  pour  cpu-  cluuiiii  put  passer  sur 
son  (torps.  il  n'était  rien  «ians  sa  propre  eatiine  (piun  péelnur 
*'t  ipriui  huiniiir  \il  et  nié[)risaiih',  et  désirait  sincèrement 
iju'on  ne  |iensàt  rim  aulrr  <■},.,<.•  ,],■  lui.  SiMinn'ttanl,  son 
juL'enienl  au  ju;;ernent  d'aiitrui.  il  in'  lenail  poiiil  à  s.iu 
sentiment  propre.  Très  sévère  à  se  juger,  il  interprétait  |..ujoiirs 
♦■'I  l'"'"  !■!  eoiiJiMlr  i\>'  ses  Frères;  ayant  .l'enx  la  iihilleiire 
opinion,  il  leur  acconlail  -^on  respeci  |i'  plu^  entier.  Ses  e.\pli- 
cations  (  liaritabU'S  sont  bonnes  ,i  ivlenir.  il  liisail  eu  effet  : 
«  'jiiainl  ji'  vois  mes  Frères  cainaiit  enseiulile.  je  me  fi<:urc 
toujoiiis  ipi'ils  parlent  ,|ii  |,.,ii  Di-u;  ijuand  Je  les  voi::^ 
nuinj.',er,  j'estmi"  qu'ils  y  sont  poussés  par  n:ie  exirème  jié- 
cessité;  (piaml  je  les  vois  iiiarciier  le  caiMiri.  en  désordre,  les 
bras  jKMulants,  av,T  prot'ipitatioii  et  peu  de  tenue  religieuse, 
je  nie  dis  (pi'il-  en  assissent  .rin-i  pour  se  faire  passer  pour 
insensés  aux  yeu.\  des  i'oinines,  je  suis  persuade  (pi'ils 
■plaisent  ainsi  h  Dieu  p-ar  leur  iiumilité,  leur  justice  et  leur 
lionté. 

'''■~  'illes  de  riiiimilité  sont  la  modestie,  la  cuiidescendatice 
et  la  l.éiiiLinite.  Aotre  Saint,  doué  de  ces  vertus,  si'  mêlait 
au.\  plu-  pauvres,  ne  méprisant  pei-sonne,  donnant  ,i  rluirun 
sa  part  d'affection  (d  reiidanî  les  lionieMii-;  à  qui  ils  étaient 
dûs. 

I.a  palimc-e  est  le  friiil  naiiirel  de  celte  vertu.  Huaiid  ou 
s'estime  néant,  il  n'est  rieii  qui  puisse  i)araitre  insupportiblc, 
et  cette  tranquillité  île  riiuinlde  uo  •;  -iL  ètiv  troiililèe.  Fraii- 
çoi.s  Solaiio  L'aida  inviolaidement  sa  patience  au  milii'U  des 
tribulations  sans  uombre  cpi'ij  eut  à  traverser,  .-^e  trouvant 
indiL'Me   de    loiiti'   <-onsMl,iti(i!i,    noM    -eulrineni    il   siip]iortait  les 
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misèn-s,  les  itifiniiilùs.  1  s  marris  ;iv.-c  |.;iUcii(e.  inai-^  il  L's 
supi-urtail  avec  j..i<-.  sNmi  ,rj,n.issaiil  cl  jvinerriaiit  Uu'ii  |.ai 
,],.  ,,irux  catitiqu.s.  «  h-  suis  nTni)li  <l''  .■..iir^.ilalinns  cl  jo  sura 
b,,!i(l.>  <h-  juir  au  s.-iii  (11-  la  liilHilation.  [U  <'<>'■■  vu.  4.i  Au 
nulieu  de  tontps  les  «liffiewlU's  (lu'il  eut  à  .mmIui-.t  , jurant  s<>s 
|,Jtlt;^    voya-.'s,    jamais    un    uint    .riuipali-uc  •   ii<-    smiIiI    (L-   s.'s 

K-vren;.    Muni    .lu    b.melier    dr    la    |ialieur,.,    il    su!    lurei    !<•« 

iiialadii.-  !'■>  l'Ius  L'iavs  sans  lai>s.u  un  uua;;i'  <1.'  tristesse  as- 
sombrir suu  fi-nt  toujours  serein  rt  rayonnant.  <;aliue, 
j,.yrux  il  l.éi,i<s;ui  Dm'U  dr  -■  '[ui  lui  arrivait,  prenant  tout 
do'  sa  divine  luaui,  s.Muhlald.'  a  .I"1>.  disposé  tout  au..si 
bien    à    recevoir    les    mau.v    ^u  li    l.iNait    été    à    r.M'evoir  Ivs 

bienfaits. 

Mais  les  événements  qu'on  ne  peut  contréler,  -luil  faut  sup- 
porter bon  -ré  mal  gré  sont  eneon-  plus  faciles  à  endur^u 
que  les  mépris  des  linmmes.  François  suppena  1  s  uns  eoimue 
les  autres.  I>i<>u  |ieriml  l'our  lia  c-s  é|,reuves  qui  nous 
viennent  dr  nos  amis  :■!  d.'  nos  frères  et  qui  devieiinmt  la 
plus   inei.ntestablo   prruvr   d.'    la  solidité   dr    la   patience   et  de 

riuimiiitô. 

l  „   jour,  vint  Irapp.T  à  sa  cellule  un  reli-ieux  sérieux,  .pu, 
ne  croyant  rien   pourtant  .le  ce  ^lull  allait  dire,  c.mm.'iiça  à 
l'accabler  des  plus  ^r.issiéres  injures  :  ^<  Vous  êtes  un  ..r^uf,! 
l,.ux    .■{    un    hy|MH ni-,    qui    cherdi.'Z    à  nous    en    imposer    par 
une  vaine  apparence  .le  vertu:  mais  toutes  vos  ruses  seront 
un  jour  .lé.:ouvertes;   le    peupl  ■    finira    par    s'aper.;evoir    quil 
n'a    à  faire     qu'à    un    farceur    qui    b-    tr.)m|ie.  ■>   l/bomnw     .le 
Dieu  garda  sa  patienc.-  et  sa  bonne  humeur  :  «  (,tu.d  bonbeur 
pour  moi  d'avoir  trouvé  sans   travail   riiomm.-  .piil  me  faut  ! 
Notre  Séraphique  l'èr.-  saint  Fraii.;..is  n'a  |.u  form  r  b-  Frère 
Léon  à  lui  dire  de  c.^s  choses;  mais,  qur  je  suis  .loue  b.un.uxh» 
Et   ce   disant,   il   se   j.-tte   aux    pieds   .lu    r.'ligieux   lui    rendant 
grâces,   av.iuant  qu'il  le  connaît  bi -ii  jusipiau  fond  .le  l'àmo. 
«  L'uis.iu'il  .n  est  ainsi  <>t  .lue  vous  savez  ce  (jne  je  suis  en  réa- 
lité,  ah!   pri.'Z   pour   b"  salut   dr   m.ni  âme.   pard.)iinez-imd,  et 
supi-liez  la   divine  miséricor.b"  de  me   pardonner,  de  me  faire 

grâce  I  >* 

Le  correcteur  s'en  retourna  é  lifié,  pensif,  c'Uifirme  l'iuï  que 
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jamais   |.ar  ,-,.||,.  rxi,Oiu;ur  d.ms   ki   l,ni,,„.  ,,puii..i.  .[.r,!  avait 
conçue  i|ii  >,iiiit  limiimc. 

'''''"'■'"'  'I"  'I  \l-llllt.  ruiiiiDr  <],.  .cilhiiii,.,  les  iiiala.l.--  (I,. 
'■"^■"■""■"■■-  ""l'-"  -^""l  ^a|:,.r,,rha,  un  ju.ir,  d',ui  rrliui.nix 
'■"'""■''''"  '■'  >'ivant,  .|in  .arliuf  le  lit.  Ccliii-d  lo  reçut  étrati- 
-'•""■'"  ■  '  *^'""  v,Mi,.z  vnus  fane  ,ei,  1, v|,.,  rit,.,  croye/.-vous 
li(;uv()ir  me  I  rdinper  rdinine  \,,us  avez  fail  a  tant  .l' iiilr-.s  ? 
Arrière!!!  e|  ne  vnus  |„e.entez  Jairiais  devant  nnn'  l,,,in 
'!'•  l""i(lir  .rueliLMialum  e|  ,|e  mlèro,  conim,'  l'uni  fail  une  àinu 
vulgaire,  1,.  Saml,  .l'un  visigo  sonnant  el  ave.^  nne  expression 
(le  bonhenr.  |n,  .ht  :  A|,|  vraiment,  luil  ce  ,,ne  u.iis  venez  do 
'liiv  est  vrai!  ("..st  .|ne  |a  patience  el  rimniilile  aw.ient  poussé 
en    lui   lie   pKifondes   racines. 

Le  rue  ,1e  >a  vertu  p.anail  supporter]  'S  coups  <le  v.'iits  furieux 
et   imprévus   san^;   en   être   éliranté. 

'''■'"'•'"'  '■'  liaveisee  ^^u'A  fit  .JF.spagne  aux  Lides  il  ..ut 
à  .supp(uter  an-si  une  Imniiliante  apustroplie  ,\-nu  religieux 
<|iii  pourtant  était  lom  de  r.-i.ilei  en  veitn. 

I.i'  Saint  était  (.r-,foii,|iMnenl  penlu  en  Hiai  dans  uiie  î.t- 
^■••"'''  "iai>un.  Itetire  dan-  un  c,uii  du  naMie,  il  s'<-ntre- 
';■"■"'  ■'''■'■  I"  '!"•"  \'iné  de  ,.„,  ,iine.  ,p,:nid  ,et  iinporinn 
''>''"'"''■  '•'  li'i  'lu  'I  mi  aieeill  inde  et  peu  .■■tiidi  ■  :  ,,  Vieil 
égoïste.  voiH  ne  reclierehe/.  ,p,..  VMS  propres  consolations, 
pendant    ,pie    vous   êtes    là    a   ne    penser    ,pi  :,    von-  niéme,    né 

Vnv.'Z  vnii.  pas  qu'il  v  .1  de  pauvres  <>silives  lierres  ,p|i|  tau- 
drail  in-ti  nue  dans  |,i   f,,i  <  lii,Mi,.nne  ■..< 

''""     '"'" """-    n-amait     peut  rtir     pas     man.pie    ,1;.    |ui 

rcp(uidre  :  Une  ne  |,.  faites-vous  ,Ionc  voii-ni-me'  .Mais, 
nmis  dev.Mi-   le  reciinnaître.  <■■■   n'est    pas   |i.  !  e-pm    |,.,  saints. 

'■'"""""■  '!'•  ''l'-ii-  ^ans  m  ,t  lire.  Mippmla  cette  mcartad.-, 
et    surdeclcinip    se    ,,,,1    en    devm,      imstrnire    non    s.-uienient 

les     esidaVes,     mais    an-M     les     .jells     de     léqilipa'je. 

"  l''i--~-'i  l'i  'mil  -iiivaiite  ■■,  I,,-.  iir  hieii,  a  !.■  remercier, 
•■l'''"''"'l    '1"-^  eantepies  au   Sei-neiir  .d   a  la   Vierje    Marie. 

''"'"■'"'■  '!'■  !•'  maiisiiélnde  avec  1  npielle  ,|  avait  reçu  .s;i 
leçon  par  trop  vive,  le  coupable  vint  le  leiidemaiii  lui  de- 
mander pardon  eu  .se  jetant  à  S's  pieds.  I,.  .Saint  le  releva 
avec    afi'e,  inni.    r,.nil,ia>-a    lendreni.nit    el    lui    dé  laia    qn  il    le 

b^iiit  i  luiKui!.  SjUdu. 
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regardait   comi.u-   Vnn  <l-  s^s    plus    zran.V    Iiioi,f;utours.    Ainsi 
s;i  l'aticiice  no  se  (iéiin'iitil  jamais' 

l'our  soulrnir  :^es  vertus  et  surt-ut  <-,.|l..s  ifui  ,l..,n:uul.'.it 
(■lus  (i'Iirroïsni.-  parce  qu'rlK-s  <Tucili-iit  .iavaiiLa^-  la  natur... 
Fraiiçdis  so  uirtlait  .Irvaiil  h's  veux  Icb  a.liuiral.U'S  exeiuplos 
qu«  nous  a  (lonii.-s  nutrr  -iivui  mudi-U-  Jésus  Christ,  sa  saiuto. 
Mère  et  los  Saïul-,  il  puisait  dans  celte  dévution  la  forer  '!<• 
la   péiiiti'iice. 


k^^ 
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Chapitre  Vingt^scpticmc. 
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NUI  m  |.,>tit.-is.'  lie  peut  pas  cniit.Miir  l'infiiiitù  ilc  Dieu, 
l'uni-  <-<.niic,>.vii(ln'  :l  notiv  f.iihlcssi'  i;(  nous  rendiv  plus 
facile  ],.  vuU,-  .[ii,.  Il, ,11^  lui  ,|.-voiis.  DiiMi  sVst  inuiifésté  à 
iHiU:-,  nous  a  iV-,  ,■!,■.  ,|u..l.(ii..  .-(iosl-  île  ^sl'S  grandeurs,  uous  e 
liévoilé  .pirLiiirs  uns  ,1,.  .ses  ineffables  mystères.  Aussi  il  nous 
a  fyit  coiuiailre  sa  vi."  intime  .riinité  p.irfaite  .laiis  la  Trinité 
(le  Personnes,  sa  Proviilenre,  ses  attnhiits  divins,  puis,  pour 
se  nicltiv  (la\;inta!re  à  l;i  porté.  .Ir  notre  nnture,  il  s'est 
abai.ssé  jusqu'à  nous,  s',.st  fait  liomine  dans  le  sein  de  la 
Morge,  pour  n<iu>  r.iclieter  .'t  nous  ramener  à  lui,  perdus 
el  é^'arés  que  n.>u>  .■lions  |,ar  1<-  péché,  -Autant  de  mystères  qui, 
loiit  en  inclinant  notre  intelligeuce  dans  la  foi,  excitent  notre 
volonté  ,i  l'amour  et  à  la  reconnaissance.  L'Incarnation 
l;i  Rédemj.tion,  l'Eucharistie,  .Marie!  oh'  cliers  objets  de  nos 
croy.mces  et  de  notre  amour! 

Après  la  réviTeiice  et  l'adoriiticMi  ipii  sont  dues  fi  l'au-iisU.-  et 
indivisihle  'l'riniié,  et  que  l'r.inçois  Solano  manifestait  par  ses 
lou.iuges,  ses  (Chants  et  ses  .uionitions  |irofondes,  il  avait  une 
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piiilinili.Tr  ilôvi.ti..ii  |"iui  1,1  -luiiir  riifaïui-  <li-  Jésus,  Kii  c'cl.i 
,|-|i,,ii.,,l-il  |,;i,  ui„.  fni<  ,1,.  plus  !■■  l'atriarche  d-Assis»'.  bou 
l'ère?  La  cr.'rlH.  ili-  (iR-crm  -t  T  a  hiiiiilil.'  scèno  qui  s'y  passa 
iw  suffiscnl-.'lli'S  pas  pour  loini  r  a  IViifant  lic  Fraiivois  mi<' 
,K>v..li.Mi  |.arliculii''rv  à  la  f.M  ■  .l-  .Nni-l?  Comiri,'  tout  vrai 
l'ii'iv  Miiiriir.  mai-  avec  une  f.Tvciir  i\<-  -^aiiit,  Sol.iii.)  vOV- 
lirait  a\.c  la  plu-  L'rati.li'  al!é;;ressc  (:<'U.'  Li  ■iiIk'Uiviis.'  nnil, 
où  le  \(rlir  fail  rhair  a  liieti  voulu  habitiT  parmi  lums.  w. 
revêlaiil  ■li'  nus  iims,tcs  pour  iumi-  Tii-'  pariicip  t  a  s<'S 
richossi's,  .s'aliai'^saiit  jusiiuà  nous  pour  nous  «Vevcr  jus.jii  a 
lui.    s(.    fai-aiit    hniuiiK-    pour    nous    reuiirc    J'S    dieux. 

lirpasr-aiil    'laiis   sou   es]. rit   (•.•Ile    inyslorii'Usc   comlosoviul  ui 
Cf.    ,lu    1  ils    .11-    hi'U.    il    II"    piiiivnl    pa-    s-fiiipùclier    (l'initriT 
(laus    k'S    trauspiirls    .l'iiiio    j'-if    <,'xtra,.nhnain>.    Il    w    <nvait 
alors  coiiiiiient  la  iiiauifi-sPu-  assez;  cï'tait  di-s  raiitiMH'-^  pli-ius 
de    cliariiM'S.    qu'il    armnipa-iiail    -lu    vi.il-iii.    sou     iiistnnii.-iit 

f;iv,.n  '. 

p,., 1,1;, 1,1  qu'il  .'-lait  .laiis  11'  ruciiman  pour  y  pr^'i  hrr 
l'i:^aii-il".  il  pa^-a  Inut,.  cette  nuit  'h-  N.m'I  priant,  pleurant 
i-[    Puiaiit     hii'U. 

L'iie  aiitiv  l'ois,  mai-  ■•u  la  mèiuo  rir.'Oiistanrr.  ne  sa  il  ia.nl 
pins  se  niailriser  lui  même  laiit  était  ■^ramlc  l'arileiir  ']<■  sa 
(lévotiun.  ivre  .l'aine  ir,  satur.'  Me  clianté  liiviiic.  il  allait  par 
les  cloître-  (lu  couvent  <le  récollection  .le  Lima  et  uîk'  son- 
nette   à    la    main,    cliaiitant    et  sonnant;    il    lai.s<ait   ainsi   une 

issue     .111     feu     qui     .lévorait     sou     àine,     0.i|lllUUIliilli;illt      pielqile 

chose  (le  sa  ,lé\otMUi  aux   i'reres  ipii   ne  pouvaient   -'empèchi'r 
d'admirer    -a    lendic    piél.V 

H  avail  tant  d'amour  envers  ce  (dier  pelil  .iê>us,  son  C(eur 
était  si  seiisil.le,  (ju'il  ne  pouvait  enteii  Ire  parler  de  lui, 
v,,ir  un.  di'  ses  iiiia;4es,  y  peiistM-  iiKJnie  sans  se  sentir  tout 
transporté.  A  ce  Sauveur  tout  aimable  il  s'efforçait  de  pré- 
senter tout   à  la  fois  .'t   lad.iralioii   si   siuij.le  et   >i   naïve   des 


I.  La  tradition  nous  représente  S.  François  SDlano  jouanl  du  violoii.  Nous  avons 
suivi  cette  m  uiiére  île  voir,  quoique  le  latin  nous  parte  d  une  petite  lyre  ;  peut-être 
aussi  jouait-il  plusieurs  iii-itrumonts.  dinfoifs  vxe  il  exi^uac  lyr.ie  sonitu  litcunla- 
bit.  Le  tableau  peint  après  la  mort  de  notre  Saint  représente  au-dessus  de  lui  un 

ange  jouant  du  vi.>lon,   ce  qui  nous  est  un;  certiniil;  n  i.ivi;',!c  que  le  vio'on  éo^it 
bien  rinslninieiit  de  François. 
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bergers,  ♦•!  la  r.,yal.'  et  inajostiK'u.^.'  adDialion  des  Mages.  Ce 
ii'ét.iit  [las  assez  |iuui-  lui  .raiiii.T  ,.i  ,i,.  s,,  n.juuir  a  la  i»Misé.j 
d<-  ri;nfaiiM)i<'ii.  il  vuiihiil  y  ciitraîrici-  h-<  .nilfs.  Lui^iqu-, 
l'iiii  lirs  izraïKJi's  (uiiiimiiiaiilés,  il  se  trmivail  au  foml  df  es 
iiu.-si(.ii.s,  aviT  nii  -cul  livi.',  à  ,|,.ux  IN  s.'  rr|i(-taieiit  les  divi 
ui-^  luuaiii.'1's  (lu  \(>uvcau-i\é  dr  ll.'llilt'-cni. 

L'.'ufaiil  de  Saint-François,  du  \ol  iM|.idr  dr  r.uni',  sait  fran- 
chir les  distances  et  su   portiM-  dr   la  rirrlv  a  la,  croix. 

-Aiitaiil.  pr/'s  de  la  cnTln',  son  amour  a  su  si'  dilalor  et  jouir, 
aulanl.  au  |.ii-l  d"  !:i  itiux,  ,•,.  upmui'  amour  saura  pleurer  t-t 
fonipatir.  I,.-  -.uaiiliKiiir  l'rrc.  jii|ii!,iiit  aux  soluiiiiit<>s  de 
N(tël.  se  lech,-.!,!  Ir.  Ir^n  s  apiv-  a\o.r  ,lit  llctlilùcin  «,  «.^mim' 
si  '■il.'S  cussenl  coiiscrM''  eiirorr  im<>  d  uircur  d<'  miel  apn'S 
avnii  ;ironoiité  ce  nom  l.éiii,  !.■  SiuapliKiii.'  l'erc  avait  cejieu 
dant  d.'S  lariiirs  l.riilaidcs,  .|r.  en-  <lrrliir,uits  lurMui  il  pmsait 
à  son  amour  MiiMlir.  Alan,.,  au  pied  d-  la  .■nux.  su!  Lnui  cou- 
tenir  dans  son  couir  t. ml  à  la  fuw  uiir  vidi^unuitr  duil-iir  d"  lu 
Fassi.iii  ,pie  son  lUs  s^uflrail  .-t  une  fm  imduaiil  iLdc  dajis  ]a 
résurrridiuii   ipii  l'atlmiJait. 

Avec  la  (•rc.<'lie,  l'raiirnis  S..|,ino  aimail  la  croix.  !).■  I.i  p.aa 
sioii  de  Xotiv.-^ei.neur  il  rusait  le  principal  sujet  de  ses 
méditatmns.  il  p,  piechait  au  j.euple.  ,pii|  .x.  itail,  à  la  contri- 
'""'  '■'  ■"!  '■'■peiiiir.  au  réal  de-,  smiffraiices  de  imtiv  Dieu. 
"  l""l.iit  tiUijMiii-  ,ne.  lui  mi  criK  itix,  comme  un  iiiex- 
pugii.ahle  houcliei  il, Mit  il  II,  -<e  ..jparait  j.imais.  Au  m, .nient 
le  plus  pathélMpi,.  ,|,.  s, m  serm,,ii.  il  montrait  au  p,.uple  le  Clmst 
en  croix,  .sVir  ,pi,.  c,.tte  vu,,  l'ai  |..r,iit  a.  toii,.her  les  ,aeurs 
l'ar  de  rudes  pémt,.nci.<  ,pii|  infli.L','ait  à  son  orps,  il  pouvait 
dire  aver  saint    l'aiil  .le   p.u-le  ,l,iiis   ma  chair  les  stigmates 

de  Jésus,  accimplis-aiit  en  (Ile  (••  (pu  mampie  à  la  passion 
de  mon  S.iuveur.  Il  tia\  .aillait  a  les  imprimer  aussi  dans  1',  s 
iml   di,'  ses  auiliteiir-. 

In  matin  de  l,i  >.Miiaine  .sainte  ijue  le  Bienheureux  lis.'ut 
à  la  messe  la  i'assiou  d,.  .\'otre-Sei<;iK'ur,  le  servant  vit  cuiLu- 
de  ses  y.mx  des  ruisseaux  (!■•  larmes.  Il  ne  p,,iivail  s,,  séparer 
de  la  croix;  même  jien  lant  son  sommeil,  il  pressait  sur  .s, .11 
c.pur  cet  instrument  de  notre  Rédemption.  On  conserve  au 
Couvent   de    lam.i    la    ,r,jix   de   mitre   .Saint.    De   sa    divine   l'as- 
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sioii    .l('^ii>    II''    iiiiiis    ,1    pus    laiss(''    .si'iili'iiienl    h-    -.Jin-'iiii    «'t 

l'histoiri',    il    iioiis    eu    a  il. v    nu    rrii..ii\  cllrini-iil    iiiysti(|iii! 

et   p('rf)étiH'l    ilins   la   Saiiik'    Mi-sse.    r'raiit,i>i-'  aiin.iit    'If   l.ul.' 
son  âme  la  .Sainte  Hticliatistir. 

1.1  i|ui  iio  l'aiincrait,  c|iiaii'l  li  foi  nmi-v  assuir  ciii>'  s  piis  li'S 
fragik'S  apparences  <)ii  pain.  Nolic  Siimicm  se  taclic?  il  c-st 
Ui,  celui  que  les  atiKes  ailnreiit  en  lifiiililaiil.  Il  «-st  là.  d;uis 
toute  rnitéuiité  lie  bi'S  uatiucs.  la  divini'  >-i  1  humaine,  tout  entier. 
lui  Jésus.  Ali!  ipii  ne  l'.iiincrail  niéritriait  r.inallniiu' I  1  (Jor., 
XVI,  22.)  .Mais  savons  nous  l'ainicr  eniiiiiii'  il  le  luérite?  Sa- 
vonsnons  l'ainier  comme  les  Saints.'  Hélas!  si  ferme  est  notre 
foi,  [louilant  bien  faillie  est  notre  amour! 

.Vnitné  lie  cet  esprit  i|e  fui  i|iii  pi'u\iii|iie  r.nJ  ii.iti.in. 
François  avait  fait  île  la  Sanito  lairliatislie  l'anle;  de  sa  loire, 
la  consolation  et  la  douceur  de  .sa  vie.  Depnis  le  jour  de 
son  sacerdoce  luniiiel  nous  l'avons  vu  se  préparer  avec  tant 
de  soin  pour  recevoir  l'oncliDii  .sainte  ipa  fail  les  prêtres,  il 
s'ap[iliiiua  par  des  veilles,  des  jeûnes,  des  alistiiieni'es,  des 
diseiplines  et  des  prières  à  célébrer  cet  auguste  sacrifice  avec 
toute   1,1   dijinité  l't    la   faveur   p.issililes, 

11  disait  la  sainte  messe  .ivec  Jieau.iinp  de  piété,  e;act  à 
observer  les  céréinonii's  maintes,  peiii'lri'  de  leur  siiiniticatinu 
mystique;  <»ii  voyait  quil  él.tit  aiiiini'  d'une  véritable  devj- 
tioii,  .1  .-lia  seul  aspect,  birsqii  il  l'tait  an  saiiil  .lulel  fai-ail 
nailie  dans  l'aine  des  assistants  de  saintes  et  salutaires  pen- 
sée,-, le^  animail  eux  mêmes  de  cetti;  di'Viitiou  qui  é  lat  lit  en 
sa  persiiiiiie.  Un  se  ilisput.iil  le  lionli-ni  de  la  lui  -er\  ir.  1,<k- 
cellentissime  vice-rni  du  l'ei.iu,  L.iuis  de  \ePisco,  marquis 
di-~  ,-^aliiies,  venait  ,--iiu\enl  .au  couvent  de  léoollectidn, 
se  faisaiii  un  b.mbeur  de  servir  la  messe  du  Saint,  ressentant 
une  grande  consolation  et  \in''  sensible  ilimeui-  à  l'assister 
ainsi  au  saint  autel. 

En  s'approchant  de  la  |iierre  iln  sniifii  e,  se  vdvanl  re\élu 
des  oriieuients  sacrés  sous  lesqui'N  riiniiiiiie  in.irtel  lient  Ja 
pl.ace  du  \'erbe  de  Hjeu,  il  était  anéanti  par  la  considération 
de  sa  dijiiiilé  sniliumaine,  ,\lors  son  âme  se  répandait  en 
saintes  liiiiaiii;es  qu'il  adressait  au  Cdirisl  béni  et  à  sa  sainte 
Mère   qui    nous   a   dnuné.   a  iiuus   faibles    uini'tels,   ce   l'aiii   sa'Tc' 
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di'^liini  aux  Aii^irs.  Sdiivcnt  l'oxtase  lo  saisissait  à  'aulfl  pvii- 
daiit  qu'il  ace  i)tii|.lis-ait  |.'.s  riaint-  mystért-s,  la  furcc  <h-  l'aïui. iu- 
le suspeiiilait  dans  lo>  airs  .allant  à  la  rencontre  de  Celui 
({iii  Veut  hii'ii  |)ar  aiiiour  puur  nous  (iescuiulre  sur  la  terre 
à  la  VOIX  aiiliirisée  du  prêtre. 

l'eiularil  ipiil  Si'  ii-rii|ai(  un  jour  ii  laiitel  <h;  Saint-Antoine 
pour  y  célélircr,  une  luuuen'  e.j  liante,  huU»!  coniinc  celle  de 
l'astre  du  jnur,  apjiarut  dev.inl  lui  et  l'accompagna  jusqu'au 
lieu  du  sacrifice.  Avec  li-  l'~alniiste,  il  pouvait  s'écrier  ;  «  Votre 
parole,  ù  mon  Dieu,  est  une  lumière  pour  mes  pa^;  votre 
S|deiuleur   a  éclairé    mes   sentiers.  ->    {Ps.    IIM.  1 

Après  le  saint  sacril'ice  de  1 1  im'sse,  dès  (piil  s>>  fut  dépouillé 
des  niiiriuciiis  saceidoi.aux  François  avait  Mjuiunie  d"  mon 
ter  tiiul  droit  à  sa  cellnl>'  pour  y  faire  l'acti m  de  siràces. 
La  porte  fermée  derrière  lui.  il  pouvait  s'en  donner  à  co'ur 
joie,  daii^  la,  solifud''  ■■(  le  silence,  loin  de  tout  re^iard  indis 
orel,  jouir  de  la  presenc<'  du  cid<'ste  Koi.  lui  nffnr  lus  actes  de 
révérmcr  ^i  ,]..  jinianj^es  diuMies  de  sa  ;;randeur.  Iieuren\  de 
la  vi.-iti'  d'un  t.  1  holc.  Dans  ce  iceur  à  cœur  avec  le  Bien  Aimé 
de    son    ànie.    il   roninienrait    à  goûter    1-s    délie. ^s    du    l'.iradis. 

Lu  jour  (pr.unsi  enfermé  dans  sa  «  llule,  il  échangeait  avec 
le  ('lirist  ces  douces  conversations  (|ui  faisaient  ses  déliées, 
un  Frère  frappa  ,1  la  p^rle.  L'e-^pni  et  les  seuis  tout  .■ibs.jiliés 
en  Dieu,  le  Saint  n'entendit  pas.  \a;  rrère  redouble  ses  coups, 
sans  oLli'iiir  plus  de  réponse.  Voulant  pourtant  aci-omplir 
l'ordre  ([ue  rohéissance  lui  a  donné,  il  signifie  an  Saint  que 
son  Supérieur  l'.ippelle.  \  ^e  mot  de  l'olièis-ance.  François 
sort  di'  son  sommeil  spirituel,  ouvre  la  porte  et    se    présente. 

Son  visage  était  tout  en  fiMi.  ses  j.iues  étaient  bai^'nées  de 
larmes,  ses  pleurs  avaient  même  nicmille  la  mozidte  de  son 
capuee.  Apprenant  que  son  supérieur  le  di'inandait.  à  l'ex- 
emple de  relui  qui  s'est  fait  oliéissant  jus.pi'à  la  mnrt.  il 
laissa  les  douces  lonsolations  qu'il  éprouvait  et  se  rendit  en 
toute  hâte,  sans  niurniure,  le  \  i<a^'e  joyeux,  à  la  eellule  de  son 
gardien. 

l  n  autre  jour  ipiil  s  etail  ainsi  retiré  dans  sa  cellule  après 
le  divin  Sacrifice  pour  jirier  plus  à  son  ai<e.  un  Frère,  avant 
plusieurs    fois    frappe    ,1   la    p,,rte.    riiomnie    de    Dieu    enle;idit 
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enfin  1<'S  rini|is.  iilla  imvrir  rt  irunc  voix  plriiM'  <li'  ilmi 
ceu  dit  il  liiiiportuii  :  (  Ah!  mou  Frère,  <|ue  Dieu  vou-* 
pariloiini'!  ,>  i)\u-\  s;icrificc  nn  vcii.iil-i>n  jias  di-  lui  iiiiposor  en 
1',iit;i<  liant  ainsi  aux  onibrasscincnt-*  ainouniis  'In  cclisli' 
K|"iii\  ili's  inifs!  Son  visago  respk'ndissail  'l'ini"  linni'ii'  si 
vive,  lii's  r.iyciiis  si  puissanls  jailliss.iicnt  di-  h:i  face  i|Ui'  !«• 
Frèr.  <•!  un  aiitri-  rolisinix  (pii  se  trouva  là  par  hasanl  "n 
furent  «lilouis,  n'<'n  |>ouvant  sup|)orter  luclat.  Cotte  clarlé  nii- 
ratiilcus<'  |e-<  n-ni|ilit  il'nne  (  rainte  plein*'  de  respect  et 
d'admiration.  Le  paiivri'  Frère  se  considérait  fournie  /rave 
nient  coupahU'  d'avoir  ainsi,  par  son  imp.>rtnnilê,  interrompu 
les  iiK'ffaldes  eolloipKW  de  cette  sainte  ini  ■  avec  le  lllell 
qu'elle  possélait. 

Ce  n'était  la  ipie  des  surprises  accidi'ntelles  ;  ijui  connu  lira 
jamais  toutes  les  [çrfices  et  les  faveurs  (pii  furent  fail(!s  à  mitic 
Saint  en  ces  iieinii'nt>  -^1  dnii\  <|e  j'ai  ii.m  tie  gr;\cesV  son 
liunnlité   les   a  toujours   tenues   cai  liées. 

Il  avait  autaid  de  respect  et  de  révérence  pnui  Jésus  ,a 
ché  sous  les  apparences  iln  paiii  et  du  \in,  cpi"  s'il  l'.i'.ait 
contemplé  il.in-  les  tdoires  de  l'eiiipyrée,  sic'^eanl  sur  son 
trône,  a  1,1  drille  de  Dieu   snii    l'ef.   .-^a  foi   vive  cL  sincère  lui 

disait     ipie     c'i'I.Ul     le     UHUII.'     hieU.     divine,     |i,ll      CnllS(''(|Uetlt,     lie     1,1 

même  \énérat:(iii.  du  luiuiie  auioiir.  i|e  la  ueiiie  .nli iratii m. 
Sur  l'autel,  délaissé  et  si)|itaire,  comun'  au  luilieii  des  Aii'jes, 
c'<'Sl  .lésns  notre  Ideii.  Aussi  (|u.'ind  d  l'Iail  (Ui  cette  diviii-^ 
présence,  François  était  il  ii'Ui|'li  ij'une  .iduiir.itiou  et  d  une 
inconipréhensilih'  joie.  Tout  ente  i-  ,i  l;i  ruitemplation  d'un 
si  haut  et  si  -^ulilinie  niysh'i-e.  il  chantait  eu  s'.-tccompagiiaul 
sur  sa   lyre. 

Cu.'-t'ide  de  la  pro\iiic.'  du  Tucum.-iii.  il  assista  le  juin  i\  ■ 
1,1  l'etehi.'U  ,1  l:i  |u-ii<'es-iiin  solennelle  du  Très  Saint  S.i 
cremeiit.  l/ieil  de  sa  foi  contem|il,iil  son  Hoi,  Hoi  de  gloire 
et  d'imniiirtalité;  tout  d'iie  Ceup  il  élève  l.i  voix,  il  idiante, 
ses  miMliilalioiis  si  douces  sortent  de  S(ui  ori^ane  pous-ées  par 
la  violence  de  l'aiiiour;  liieii  plus,  au  milieu  du  peuple  siu- 
vage,  qui  l'admire,  il  se  met  à  danser  devant  ie  Seigneur. 
comme  autrefois  David  <lans,int  <t  cliaiitanl  de\.iiit  l'.irche 
di'    l'antiipii'    .Mliainc.    .\    c<'rle    \  ue    les    speiiateiirs    .ittendiis 
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fini. I,  ni  on  larmes,  loiir  (|/v(.li,.n  . n  ^|)rouvp  un  surcroît  d'in- 
U-nsité. 

Il  Fiarl.iit  av<>c  beaucoup  de  dévotion  de  ious  les  invstèrcs 
il.'  ii.itiv  fui,  sa  '■•(•■.•lice  thé  >Iojii(|ue  lui  n  faisait  .ipjjrofondir 
I.-  ni.ivcilli-..  .piil  déveloi)|.ait  avec  une  adinirable  clarté. 
Mais  i|uui.|  il  parlait  .!.•  I;i  ln..s  sainte  Eucharistie,  cotait 
avitc  tant  d.-  -iiihliinil.'-.  l.mt  .!-•  pi-.,f,.ndfiir.  t:iiit.  <1..  .,uavité, 
qu'on  voyait  hi.n  .pi.-  la  ..':,„■,■  divine  Ini  avait  ouvert  ses 
trésors,  qn.'  U-<  >..,re|s  céleste.^  lui  avaient  éV^  livrés. 

Quelle  duiilriir  n'.iv.iil  il  p.i>  en  pmsanl  .pi'iiri.'  si  sainte 
et   si   ad..raM..  cho-.,.   .pi,.   |,.   ,.,ip.s  et    le   saii-  d--  .lésus-Christ 

I"'"^'"'     '■'"'     iiidijiH' ni     adniini.slré»',     indignenient     re(,-u<"l 

•^ "'■  I»'""'  l""'i'  lui  de  voir  le  peu  de  révérernv  .naniiv'stée 

p.u  l.'s  .■Iiieli..ns  lors.piils  a.ssistent  à  la  .sainte  .Messe,  leur 
tiiMi.'   iiri-p...ln.'iis...   leurs  conversations  oiseuses  et   profanes 

dans    les    é;:lises    ,.|    ,|,.v,nl    l'anl..]    nen ,    ,v,,..se    le    corps 

sacré  (lu  lioi  ,i,.  j'iiniviTs:  C.it,.  ,  ,,n.lii,t..  ,l,..s  chrétiens 
nestell..  pas  plus  insull.uit.-  p,,ur  1,;  Di.-u  ,,„-,|s  connaissent 
que  les  sup.Tsliiions  p,,„.nnes  de  ces  pauvres  infidèles  qui 
ne  ciinaissenl  pas  la  vérité? 

Vm  véneiv  l'iaicharislie  doit  aiis>i,  r.iinnie  consé.piencc  ri 
t:nniv,i.e,  vénérer  le  p,.-.|r,.  ,pu  .'n  est  !<•  niinistie.  François. 
'*"  f'""'  '•'•  -""  '■"■'"■■  I'  "tiil  .'iix  niinistr..,  sucrés,  aux  prè- 
tr.s,   ram..nr  !.■  phi:-  sincei,.,  1,,      i,,.  hunihl.'  dévoli.ni. 

l-:t  ir.ilH.rd  -cnn  r..spe,|  .-t  .-.  ,n  arf..,li.,n  se  dirigeait  vers 
le  S.aiveram  l'.ailif...  pasleiii  siipieme.  siiccosseui°  de  saint 
riine,  vi.-auv  .]..  .Ié.,1.  Clinst.  Il  n'.Hil.liail  pas  ce  précepte 
^'"  ''^  ^•'""'-  'i'''-l"  'V"  ni..t  I..  F,.--e  Alwieur  aux  pieds  du 
^'''1"'  '■'  '"'  '■"1  l"iMn.-lli..  ,.ntiv  ses  mains  une  obéissance 
sans    liiinl.\ 

Me  l.uit  temps  la  .jév.dion  à  1:,  très  sainte  Vierge  ,-,  été 
considérée  comme  ini,.  mar.pie  certaine  do  prédestination. 
Aussi  1..S  maints  ,[,-  tous  les  temps  se  sont-ils  sentis  |)orté.s 
vers  cotte  .iévotion  .|.,nl  ,■  .-.eiir  a  h..-,in.  I'r...i..stuié,  So|,,n.j 
rétait  sùren-nt.  p„,<,p„.  nous  !..  v..y,,„s  .,  ten.ln.menl  .levot 
à  1,1  Mer.'  d«;  l»ii'ii. 

11  .avait  cil. .1^1  M:,,,.'  p.Mir  s,..ii  .avocat.,  p.irli.  nlie,...  p,,,,,- 
^•^   ''•"' '    --'    ""'■'■'■■   "'   tiavaiil.iit   avec   ar.l.mr  .i   pn, mouvoir 
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8<>ii  <:ultL',  il  faire  éilatcr  sa  nloiro,  el  à  n'iiiainlit;  sa  dùviitioii; 
à  ce  travail  qu'il  t()ininoii(,ait  à  opériT  «m  luiiiiùiiiu  CDinbieii 
il  mit  fl'anli-iir  et  il<'  |><>rsév(Tanlo  «oiislancel  Tous  lo3  privi- 
lèjçwi  iminfiiiws  il'ni  Ih.u  nul  ouk'  Marie,  Kraiiçois  pre- 
nait [plaisir  à  les  rt!pa.s><r  ilaiis  M)n  rsprit,  sa  Conception 
iniiiiaculée,  sa  Maternité  divine,  son  Asa()n»|iti"n  i^lorien»*-,  puis 
ces  degrés  presque   infinis   de  c'andeur  et   de    perfoctimi    i|ui 


i.K    Cil  \N  I  Kl.     l'K    MAKll-.. 

la  placent  l'i'"i  .l'i  ili'ssu.s  (ir  loutcs  le.s  uutio  créatures. 
l)i'\ant  Imites  ces  [grandeurs  aicuinulées,  coinine  des  trésors 
inaiiinecialdes,  dans  l'âme  <le  .U.irie,  le  >aint,  s'adres>.inl  à 
elle,  lui  disait  :  «  Je  vous  félicite,  o  très  sainte  Vierge  el  ni.re 
tout  à  la  fois,  et  je  me  réjiiuis  di'  vnns  savoir  si  hclli',  si 
sainte  el    si    |iur<'.    faili-   .liii.si    Imit.   ■•nlii-rc   de>   mains   dr    iJieii 
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qui  vous  a  f<*tiil)lé<>  «le  ses  favoursl  «  l'ur  d'autres  louanges 
♦•iiciiro,  s«'8  parolos  il«?  feu  bénissaient  et  chatitiieiil  sa  liien- 
aimée  l'atronne  et.  ti>ut  en  <hant:int  ainsi,  sa  dévotion  s'en- 
flaniinajl  ilavanlii'„'e.  rnontiiit  toujoure,  arrivait  souvent  même 
jus(|u"à   fcAtase  et   au   ravissement. 

Cett«  tendre  <lévotion  i|u'il  professa  envers  Marie  dès  sa 
plus  tendn'  enfance,  «d  i|u'il  rc  ^  i»a  jusqu'à  8.jn  dernier 
8ou|>ir,  des  traits  jiomlm'ux  de  sa  vie  nous  la  dépeignent  au 
vif.  (.,)u'i!  nous  soit  permis  d'en  ra[iporter  (luelques-ims  cpii  ne 
nianqui-i'Did  pas  di-  nuus  édifier  et  de  nous,  porter  i.ous- 
inènies  à  un  mdouli|<-iuent  <l'aniour  envers  cette  hien heureuse 
Vierge. 

IV-ndant  son  séjour  au  co\iV(;iit  de  ïnixiUo.  se  rendant  un 
j.)ur  à  la  chaiielle  pour  y  prier,  il  rencontre  sur  son  liiemin 
le  l'ère  Jérôme  lldefonse  d.-  la  Tour,  et  loi  dit  :  .<  Je  vais 
joiier  de  la  niusii|iie  <levant  la  très  belle  Vierge  «pii  m.'at- 
lend.  i>  l'es  paroles  intri^^nèrent  le  l'ère  Jérôme  ({ui  voulut 
savoir  ce  i(u<!  l'raneois  allait  faire  en  réalité.  Il  le  suivit  donc 
discrètemeid.  il  put,  sans  être  aiHTvu,  se  blottir  dans  un  coin 
ti'où  il  pouvait  v.ijr  !..  Saint.  Il  le  vit  eu  effet  se  placer  devant 
l'image  <le  la  VieriJe  Marie  et  tirer  de  son  archet  de  suaves 
mélodies,  (jui  finirent  par  le  transporter,  alors,  tout  à  la  fois, 
il  chantait,  il  jouait  .il  dansait!!!  Enfin,  tombant  sur  ses  ge- 
noux et  faisant  taire  toute  .lutre  voi  seul  son  co'ur,  é|)ris 
de  l'amour  le  plus  tendre,  liipiéfié  et  tout  en  feu,  disait  à  la 
Mère  de  Pp  u   I'hii  son   bimheiir  et   toute  sa  joie. 

Est  il  spi'claijr  plus  beau  (iin-  celui  de  notre  Saint  dans 
sa  simplicité  cliarniaiite,  jouant  de  la  inusi(|Ui-  devait  l'image 
de  .Marie,  et  tomliaiit  en  <'Xtaso  le  violon  à  la  main  I  Allez, 
Iiiaisiiij  niotidaiiis,  folles  joie.s,  vous  n'approchere/  jamais  <les 
délices  gorit^'-es  par  les  amis  de  Uiou. 

Le  l'ère  Jean-Annas  Solano.  des  Frèresd'rèch'iirs  .■!  pro- 
niii'iir  uénéral  de  son  ordre  d.iiis  la  province  iJu  Pérou,  vint 
un  jour  faire  visilf  ,1  hoIim  S.iiiit  dans  lo  couvent  do  récol 
lection  de  Lima.  11  \uu1liI  l'enliaîiier  à  faire  ave;  lui  une 
petite  promenade  en  ville,  lui  disant  ipi  au  milieu  de  ses  tra- 
vaux incessants  il  avait  Lesoin  d'un  (mmi  d^'  distraction,  et 
(pi'iine    niarclie    lui    frr.iit    im  i)iitf>lal>I.MiH'iil    du     bien.     VA    le 
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mes  icrPMiiuiis,  iiirs  .list la.  I loi.s  .-1  mon  rri,o>,  civ  il  in'.'st 
(l.)ii;ié  ,r,M,tn'trnii-  ,!.•  tivs  ;i-ivabl.'<  .'t  '!'■  trrs  .louccs  von- 
vi'i-aliiMi-  av(.-c  une  ilaiii.'  ([tu  me  rdiisnkv  iiu'  léjiiuit.  ri'fait 
,11(111  cuair  il  lui  rniiiiniimiiui'  um-  l'H  tuiij.mrs  jiniivrll.'.  -> 
l.r  (|..iniriicaiii  in'  cniiii'rit  Vas  iiiiuM'iliatiiiifiit  t'>ut  le  sen.s 
,1,.  1,1  !r|,lM|iic,  mai-  le  Sailli.  !'■  iUTtiant  [lar  la  main,  !•■  con- 
duis il  a  ri-Ji-<\  S'.'laiil  .raliMi.l  nus  Imi-  .h'U\  a  gninii^  au 
,,i,.,l  (lu  iiiaiticaut-1.  <■!  aprc-  avmr  fail  leur  ailotalhui,  Iran- 
(,'()i-  alla  i-.lif.-i  le  vdil'  ((ui  cuivrait  l'ima^'f  il''  lit  lieia*"  des 
Aiigi'S   et    Cl,     a    lui    iiKiiitrant  <"i'st    .■11-',    la    ra\  .ss<"use   de 

,11(111  àiiic.  ;  \rr  clic  je  l.ai-lc,  je  lui  chante,  cl  je  vis  a^a•c  elle 
dans  le  plu-^  dnu\  c.iminer.c,  Déjà  le-  larmes  LauiluMUit  do 
SCS  yeux,  il  |iailail  a  la  \  icr^.'.  ses  iianilcs  «tau  lit  si  suaves, 
M  tciidrc>.  -I  .atfcclucii-es  ([uc  le  ndi'iicux  (jui  l'avait  suivi  en 
étail    dans    radimialKUi. 

Kalis    ce    liiéinc    ((UlVcut    de    le. oilectimi    la    faveur    de    l'iM'l- 

,,(U.s  (1(11111,1    un   sj lacl<>  ;dus  cxlia  inlmaire  eu  or-. 

CVlait    la     V(ill.  rAssinniiti.m    .le    la    Ires    s,iint.e    Vicrt;, 

(■(cniuc  la  c(.nimimau,c  se  rendait  au  clniMir  p  lur  y  terminor 
raclKiii  de  .,;ra(c-;  aj^rt-s  le  dîlicr  et  y  faiiv  la  visite  du  Très 
Sailli  SacrciiH-iit.  S(l.iii  la  oiulinnc  de  Itlidic  imtrc  Saint  s<' 
^(Uitit  <ulutcriieiil  saL-i  par  riiii|ielu(.Mle  de  rameur,  mu  |,  ir 
une  immen-e  jcie  en  |.en-alit  a  la  d'Uieiisc  cnirce  do  la 
li.iiie    de-    ,\n-c^    daic    smi    cclc- 1<'    n>y,iume;    au    lieu    de    se 

rendre   a  -a    pi. (uiime    h-   autres    icli-icux,    il    se    met   de 

vaut  le  niaitrcaul.d  d»'|,a  parc  pdur  lc<  iircnmuvs  \èi.r.-. 
I,,.^  y.  (de\c-  ,111  .nd,  il  .miineiicc  à(lKUiter  et  iuciil(M 
s'a^cn.iiiillanl,  il  ledoulilc  -e-  dev^t-  cantuiuc-  a  la  l.manu.- 
,ie    Mme    p(.rtc'   aux    cieiix    -ur    les    ailes    des    (  ■|mmuIiiiis. 

1^-s   Frcic.    siiii cf  iii-.    k    regardaient   avec    admir.ation.    !.c< 

priiTfs   de    l'acli le    'ii-aces    étaient    iut<'rrompiii's.    ..n    rr 

tait  celle    d-iK.-    \(H\    M    ■   'mille.    t(,iij,mrs    si    a'iréalilc   et 
jours   (k-Mic-..    nuell-    cxpr.-M.m!     (luelle     vie!     un     le    -oiilait: 
cotait    le   c(cur   (pu    iu.(urail    U-s   sentiments,    ranidur   .pu   dmi- 
„ait    le    ncinemeiil.    raf-ction    qui    s-expriuiail    en    .es    .ac.cuts 
que    ;es    .IkiiiIks    du    .  ud    u'aiiriLuit    pas    'v,iiés.    Sa    ji.ic    .m' 
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c<iimiiH!ii(|ii,iit.  iharuii  i  n.'iiiri.-nçait  ;i  ventir  ij.ms  suii  .nw  (]ii(.l 
'l'"'  <li(i.-<'  ilf   la  rlialciir  fjiii  cDiisuiiiait  (•clic  du   Saiiit- 

i  II  seul  ivst,iil  fniKJ.  trisir,  |jivsi|uc  se'aiiilalisc  '"('■tait  !.■ 
l'cic  .Icaii  (|c  X  'cltc.  Icpiiiiiic  d'ini,.  jHinti,.  i,ai.s~aii( c  et 
(riiiic  L'randc  vcrlii.  Hiil.crl.  dans  s(ja  iiKTinldirc.  n'Hi-  en  fait 
un  iMiichaiit  ologc.  le  7  de  juillet.  Dieu  .(iiKlud  ses  saints 
jiar  des  Vdics  diverses.  Jean  de  .Navaretto  était  riioniiiie  de  la 
Iiénilciice,  de  la  (■.ini|i((ii(tiiiii  du  cdMir,  de  la  sainte  tristesse. 
Uiiranl  de  leiimies  années  un  ne  le  vit  jam.iis  ..  airire.  ni 
donner  dans  ses  tr.iils  le  muindre  siu'iie  de  j,ue.  TduiMiir.s 
attentif  au  de.lans  ,ie  liii-ineine  au\-  ddul-nis  du  Cliiist  et  à 
sa  cMiell;  l'av-pin,  la  cdiniiassion  ([u-  |u  iii-|iir.iieiii  1:'S  suiif 
franees  m  \ariees  et  ,-i  leuiihles  de  la  vi.  liuie  du  ('al\aire  lui 
faisait  verser  de  C(intiniie|le>  larmes.  On  l'avait  siniiuiuiné  le 
«  leaivcaii    .loréiiiie  !  :> 

('(inlinueljenieiit  iviupli  de  ce^  |)en-^('M.s  tristes,  il  in'  |i(iiivait 
i'(inre\dii-  ,|ue  d'aiilr.'s  j.us^.Mit  (■'luduver  une  -i  didi.irdanle 
jei(  .  li'ailleurs,  se  di-ail  il.  |((iui'  un  eeiivent  de  ré  ollee- 
tieu».  C(>s  luuyaiin.s  nianifestalieus  ne  s(.nt  pas  de  saisiui,  les 
I>lelirs  y  cinviennent  mieux  .|ue  les  eiiaiits'  Il  ira|.|ir.iuvail 
donc  |.as  celle  suinte  cxallathin  .liez  le  l'ère  l'ratK.'di^,  N'y 
tenniil  |.lus.  il  l'aliurde  et  lui  reiuoche  cet  aliaiidmi  ■■!  ce 
laisser  aller  peu  .■eiivenaiile  |miu!  un  loninic  ceninie  lui.  (lans 
lo  saint  lieu,  on  liréscncc  .le  la  c.iiiiniunaiin''. 

François  se  dresse!  ('.uni. al  siie;uli(>r  f^ntre  la  tristesse  et 
la  j.iic.'l'  D'un  côté  on  v..it  un  \i-a'_'e  r:  m  iiit.  de  l'.niti.'  un 
visage    l.aiijnc.    .1.'    larni.'s  ;    i.a    des    veux    Lrill  int-    de  la    plu? 

vive  all('"_'resse,  là  des  rc^'ards  atl.i.  li.''s  a  la  leiic:   nd   ui iir 

plein  dos  joies  anticipées  de  la  patrie,  la  un  l'.eur  [■empli  des 
Jiem.'S   .1.-   r.'xil  :    ,pii    va    i.'inp.ii  1er   |:i    victoire'.'    r.uijo.ii-   iiis- 

l'"'-'    l''''     '''■!     ••' "1     d'il     l''X<'ilc    id     |.'     piv-.e.     Iian.;.>i,     f.iit 

une  C(..iiiti'.  iuai>  pr.'s-aiite  ..xliorlafion  ,i  s.,ii  .mii  et  ,i  s,,[| 
frèr.',  (a  lui  f.|i|  c.nipr.'iidi.'  qu,.  le  .luetieu.  .pi.'  l'enfant  de 
Marie  d..it  se  réj.diiir  en  peii-ant  au  tridinpli.'  Ld^rnaix  de  sa 
Hoiue  ot  (Je  sa  Mère.    Coiijiient   iio   pas  chauler   (]ii,in  I    t. .ut 

I.  Dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  on  appelle  eouvenis  de  récollection,  ks  nui- 
sons où  l'on  ajoute  des  austérités  et  des  praliciues  particuliilTcs  de  dévotion  au.\ 
aust.irit.S  et  aux  praliciues  de  la  Règle.  On  n'y  envoie  cpie  les  Religieux  fervents  v|ui 
le  denmndent  et  ijui  veulent  pratiquer  une  vie  encore  plus  austère  et  plus  parfaite. 
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Jllliil''     ,iu    i-irl,    cl     .|ih'     rivilisr     nmi^     y    iiivili'y     Assit »l jifu    est 
Mitn/i     in    ('iliiiii,    (jdndiiil    .\nilili.    himlunli^    lu  }!•  ,1  ini iit     l)i, 
iniuKiu   lOff. .  :    :<  M.-irii'  est   inoiitt'''   an   cii'l.   lus  angi'S  s'en  iv 
jouisseiil,  ils  IdiH'nl  l-  Si'iuMM'iii   et   !<■  In-iiissciit.  » 

I.i'       'm'I      ('li;ill::r      •^Illilti'IlRMlt       l<v-;      (|is|lilsiti.)IIS       illIillIOs      <|l| 

l'iirc  .liMii,  il  .'iiv"!,-  liii  iMVoii  (|i>  sa  luinii'T»'  et  de  sa  jiiii> 
(iatis  rillc  ,1111. •  |ouj..iiiv,  |i|.iipm'.(.  dxiis  l<'s  snmlircR  [htisôcs 
de  i;i  |'»''liilrnc«',  du  saii;;  di'  .li'-ii--.  di'  sdii  i.'lDiniiiU'Us*'  rr,,ix, 
de  sa  iiiMit.  Mari'',  l'unsr  <l  nntr.  jiin\  (i|mTi-  en  Jui 
colli'  t  lau-fiiriiiatiiiM,  et  Ir  iiiun.'.ni  .l(''H'iiii<'  ivssi'iit  une  j,dc 
spiiiti..'!!''  ipi'il  !!<■  ciiiiiiais-ait  |M<.  'lu'il  h'a\ail  [u'is  g.)ùt(N' 
di'jaii--    l'iii.itci.i|is. 

Sa  1  ri>|. •<■-(>  ,.-t  rliaiiu'é''  «'il  Jnbilatinii,  il  ■ImiiIc  à  ^.iii  t<itir; 
iiiaiiiiriiai;!.  il  vuiidiail  siii|.assfi-  smii  saint  ami  \  aiinjurur, 
iK  all''i  ni'iit.  ils  rliaiil'Mii  l'nM'iidd''  Ir^  ;^ioiiT>s  id,  le-  sjderi- 
deiirs  du  l|-iiiui|i|.r  Ai-  .Maiii-  dau^  -a  lui'nlii'Ui-i"isi'  \ssoniii- 
ti'iii. 

Iluiiii'iiif  ot  ferv.'idc  <aiuiiuunaul»'  4u'i''difiaieid  ainsi  ces  deux 
saints  1 

l.i's  ImiaiPies  de  Marif  Alai<'nt  pdiir  unlri'  Saint  an  repas 
dans  le  II  avrnl,  une  ■■■uisulatinn  au  niiin'iil  i\f  nuire  afriii- 
ti<in,  un  ondiratrr  rafraî.ddssant  dan^  les  la-siiu  li-  dr  la  vie 
l-'atimié  'iar  la  lMii.;iiiaii  de-  ide  niins.  dtA.ire  |iai'  la  faim. 
altéré.  .•\t<'niii''  i\<-  (dial"Ui',  uu  transi  d"  l'niid,  il  ehantait' 
Ces  IiHian;:es  d''  Mare',  la  jicn~é<'  d"  son  d'U\  leini  lui  fii 
taii-nl  iiiililier  ses  |iinnf~  l'I  l'iMind.in'ni  d'ine-  mrffald*'  dmi 
ceur. 

Ci-lt''  \nt'\i-  si  l'aelri'  uuil  avait  |iratii|in'.  durant  t'iulf'  ba 
\i''  ciivci-  Il  t  II'--  |iicusc  \  i.^r'.;!'  Mrr.'  de  hi.'ii.  d  la  ennsoiva 
jn>'|n',i  1,1  tin,  Aiiivi'  ,iu  lia  ne'  île  mih  oM^d'iiC"'  ti;rri'stre. 
a\anl  <]>•  ijuilt''r  l'.i't  exil  m'i  tant  d<'  fuis  i<>s  iMUtnpi^'s  à 
Marii'  avaifiil  eiinse'é  smi  ,àini'  l't  ravi  son  esprit  en  llieii.  il 
vinilul  .'iiiaire  rh.intiT  li's  Imianj^es  <le  ectto  divine  Mi'iv.  Il 
dein.and.i  aux  lirn's  qm  lailiMiraiiiit  son  lit  d'a^niin-  de  vnii 
li'ir  hi.ii  lui  rh.anti'r  le  .Min/inficiil  et  d'autres  li\  innés 
di'  riv.disr  en  riiiinieair  (le  .Marie,  c'est  au  milieu  de  cea 
chant-  ipii'  \iiiiiul  in'innr  Ir  truuti.adiiur  <ii'  |,i  Hi'ine  dos 
cionx. 
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I.iiti''  [:>ii-;  les  s.iinl-  i|.'  1,1  ciiui  .-éli'sf,',  IVaiii/i lis  ,ivait  uik' 
ilévnticiii  tiiiiti'  [i.irli'iilinc  ,111  S('T;iiiiui|iii'  Dor-tciir  .-.liiit  Uii- 
IlIlVi-ritlllv.  Il  1|.  ciiii-;!!!»''!;!!!  niMiiiP'  Smii  puissant  proti'rtciir  et 
son      S)MJrial      avur,l|       .Hl|l|i-s      i|r      ,\,  itic  S.'lL'HcIl  f      .It'SII-  ( 'lirist. 

IN'iiilanl  ipi'i'  halutait  !.•  lt.iimI  ■•.mv.  iit  ({<■  l.iin.i,  il  avait 
coiitnnii'  il,'  iiMiiil  ■!■  s."  rriciiiriil  .luis  la  cLissc  il'  rhéii|(i;;ie 
"Il  -'■  trniuail  iiiM'  -laa  |i>  l'i  l.-ll  •  iiii;iic  lu  ^GiM|.hii|uo 
Kiictcur.  l).'V.int  c-Wr  iMi,i:r,  i!  |iassait  (U-  Imr.'iii'S  hi"iir-'S 
liaiis  la  [ijns  |i|(ifijiii|  •  iiii'ijilati.ii.  On  rç"c.rui,-iis-ait  son  ppjs- 
sau''-  <•!  s,i  visiir  aux  tia  rs  ,|  ■  s,iui  ipi'il  laiss,iit  autour  de 
lui,  car  il  m-  se  [•.•lir,a:t  pas  .|..  i|r\aiil  l;i  sainli-  irn.ii."'  sans 
sV'trc  infliw  niw  s.anL'i.inti'  ilisciiilinc.  Dans  r<.  ceur  a  i/o'ur 
avec  son  <'(''!j'st..  ann  i'ianrois  c  >ns,Tvait  ci  rôi'Lauffait  .son 
zèle  apostolupii',  <!<■  la  il  pouvait  j-aitir  à  la  coiniuiHe  <1<'S 
àn)os,  Irni-  piirliT  avec  cott''  vilnanto  cnmir-tion  .pu  les  toii- 
uhait  t't  k's  i.imenait-  Dans  ces  \>u'U\  entretien-  i|  animait 
S.1  séraphiipie  flamme  et  lieni.aiHlait  ;'i  son  s.unt  iHMtectour 
et  iiioilrl..  ili'  lui  a<M'oriJei-  ceiii'  licii iiiiiiti'',  cetl<'  •!  iiiceur,  cet- 
ie  .imai.ilite  pour  tous,  cetti'  p.atiTnello  conilesceiiilanre  (jui 
'iii-.'i:!  les  m, tes  car.ii  terislnpii-  -le  la  saint.'ti''  de  Bona- 
\'.'iilur<'  :  Siipi^/ilid  cJH-  pH'Hci  jnil  ff  p.ic'ifir.i.  iD'hlc-'itu.  suu- 
■liliilis.  h'inis  rims,'utii)f<.  jilmn  tiii^eriroriNn  rt  fr'ic'i'iiis  ho- 
);/-  Office  S,  Bonav.)  :  Sa  sasesse  fui  chaste  et  pacifique, 
moii<  ste.  persuasive,  cninl... cendanfe  pour  Ie<  lions,  pleine  de 
miséricorde  et  féconde  en  li.ins  fruits.  ;>  Ai^us  savijii-  s'il  fut 
exaucé. 

C'est  .'Uciue  devant  cette  pieuse  itnaiie  du  saint  Docteur, 
ipi'on  tiouv.i  souvent  cei  ,aut-e  saint,  tout  ••iivironiié  <le 
r,i\nii>  lumiihMix.  Comliien  fut  ,i_'n',ildi'  à  saint  U,iuavfnture 
Cet!''  dé\.itioii  de  notre  Im'tos  nous  pouvons  le  conjecturer 
par  C'tte  circonstance  ■  rraiiçois  mourut  le  jour  de  la  fétc- 
du   Séraphiijur   Docteur. 


-î>i^--s^-v 


Cbapitic  ■Vin^tbiiitièmc. 


SA.    DERNIÈRE    MALADIE.  SA    MORT. 


I.K  SAINT  VIKII.I.AKI'  H>T  CONTRAINT  \'E  l'UKNl  >KK  LK  ITT. 

—  I.K  CRUillIX  nu  MAl.ADK  —  l.'ORAISOX.  —  LA  l.V.C- 
TUKl.      sriRnriT.LK.     —     I.'ORAISON     JACUI.ATOIRK.     — 

i,r,(  rURF.  Di:  la  tassION.  —  i:xtases  du  malahe.  -- 
UNI-:  1  I  ri-;  lUKU   —  le  saint  viatk^ue.  —  i'rkuiction 

DU  JOUR  DE  LA  MORT.  —  LES  ADIEUX  DES  MUSK  lENS 
ENTRE  EUX.  —  DERNIJRES  LUTTES.  —  Dl.RNIERS 
El, ANS.  —  l.'EXTRL.ME  ONi  TION.  —  ADIi:U\  AUX  FRiCRES. 
TRANSFORMATIONS  El'  RAJEUNISSEMENT.  —  DEK- 
XIERS  INSLANTS.  —  LE  CREDO.  —  LA  LUMIERE  l'U  CIEL. 

—  LE   14  JUll.Ll   r   1610. 


TOUTE  la  vil'  d"  Fi:iiii;iiis  avail  iHv  un  niailyn'  coiitinin'l. 
Toujours  jwyt'U\,  il  n'i'ii  avait  |ki-  iimiiks  pa.^-é  sur  la 
croix  sa  longuo  oxislcncc  (^)u'imi  sr  i.'iiorlc  ;iu  clia|iiiiv  .le 
SCS  ausiéritr-  .|ir..iiî  pu  'aiii'  .luMi.-r  un  in-iaiii  l's  j  .vi'iisiv-- 
cantilèiK's  <lo  nnli--'  .lui.mt  <!.■  .Mine.  Les  duu.K  dmiirr-  nmis 
d(    sa  vie  iiiin'iit    !<■  s  •eau   à  ci'lt"   laticnco  adiniraMc   à  (-••tt:' 

existence    truil.-    «le    -^oul'fr.inres    et    (le    luiU'tlfii  .atioilr^.    l»lru    \iiU 

lail    par   l'i   .e-hrver  la  counuiue   'lu'il   dmait    lui   .liuiiicr    lielN; 

et   respleudissaii!''   'I.s  jny.inx   >!<■    la    patir-nce. 

Rn   mai   l(ili>.    win-  Saint   lonmieiK.a    .1  s  'uffiir  (  1  uilli-iuent 

de    })lusionrs    luala.li.'s  'jiii    le    1 Inuu'nir.  nt    .iirni     1  1  lendre 

le  lit. 

..otiv  Saint  n'avait  .jue  soixante  et  Ufi  an-,  niai.-^  tant  de 
privations  et  .le  tra\au\-.  tant  .l'au-Lavs  |  énileiiees  avaient 
réduit  1.'  vieillard  ,'i  l'.'Xtr.Mnde,  l'aiTaMant  .l-  iiniiihieu-es  iu- 
firniilés. 

Ap]U-i>chons  le.ur-  .1 pau\r-  .'ran.at.  .-1  à  eotio  éi-n!<.  ap- 
prenons à  rniiurir  saintoni.'ut,  l,iissi,n~  nnu-  e  lifi.T  par  eotU; 
niorl  .le^  saiid-   si   précieuse  devant    iMeu, 
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St'S  fuix-rs  ilô.njissai  ■lit  (le  jour  en  jour,  mais  la  inàle 
vigueur  «le  son  àiiic  nr  f;,i,ait  .|u,.  iv.loiililer  ;  juw  saint  l^^iil 
il  pouvait  liiic  :  Cimi  ni,,,,  miiniiin,  haii-  jiofnis  sinn.  iCor., 
XI'-    1"     :       nilaini   jr  suis   fail.|<'.   rCsi    al  1rs   ,|uc  jr   ,-  us   fnril    > 

11  avait  lait  jjlaci'r  ili'vaiit  lui  l'iiua;.'.'  <lu  Crucifix  .a  lui 
adressait  souvent  la  |iartilc  r.-uit'naant  Xotro-Sei'iiicur  tout 
partit;uliiTciiiciit  (if  Cl.'  qu'il  vouait  à  sou  secours  pour  luorti- 
fior  Sou  corits.  .\r  j.ouvaul  plus  lui  ;urui-  |.'  fairr,  il  trouvait 
bon  qnv  l)i,..u,  jiar  la  lualaiii  ■,  lui  aidai  à  réJuir.'  w  corps 
qu'il  (■(jiisiiloiait  I DiuiiK'  s  <u   plus  ilauiîcr.'ux  (.'niu'ini. 

Du  ï^aUM'ur  passaut  à  ;ui  iiièiuo.  il  «lisait  à  syu  pau\r-  corps  : 
"    •■\''  '     f'-^l      111      \iiu     ipif     lu    alti'Uiis    iii-Pa>    .lu    icpos.    v 

Lc-s  ])lus  cniclli-  'l.iuifur-  uv  puivnt  .  cpciKiaJit  jamais  le 
.iétouruiT  .Ir  r..rai~.ui,  d  ■  t. 'Ile  ï^ort<'  (pi'cu  ces  deniieis  t-'iups 
il  étail  l.'llciiK'iii  p|.,iiL'.''  dans  (c  >aiut  .■\.mvici-  «pi  il  ne 
paraissait  plus  \ivrr  (jua\rc  1rs  Aiit^rs.  11  en  oubliait 
toutfs  1rs  né -cssitcs  rurjioiv||,.s  à  t.|  point  (p.ir  les  niédecina 
qui  le  vi-itaiciil  iir  cinipretiaiciil  pas  «piil  |,rit  encore  vivre 
et  alliiliuaiciii  au  luiraclr  |r  soutien  d,>  cette  fragile  exis- 
tence. >on  oraison  n'avait  jamais  été  ni  au^-l  Ijujuj  ni  aussi 
ferveiilr.  Au.aïue  o<cu|iati..;i  ne  venait  eu  .'ffet  l'uiterronipn,- ; 
il  pouvait  a   loisir  contempler  el   aimer. 

Sachant  ipie  ses  jours  étaient  compté^  el  qui'  n'avait  que 
lieu  de  l,.nip>  a  vivre,  il  |u'ofitait  drs  .Inuieis  m^rniN  puur 
activ.  r  la.  fiuveiir  (!••  son  .'une.  Il  i,,-  -ouffrait  |ms  ipi'ou  par- 
lât dev.int  lui  d'aiii;.  ,li,jsi'  qu-  de  l.deui  :  il  nu  permettait 
l>as  quwii  lin  lui  autre  ehosr  qu  ■  des  livres  spiriiuels  [lou- 
vanl  le  j.oiter  au  Pi  ni  et  piofiti-i'  à  son  ,i:nc".  Le-  ;nalade  pria 
ï^on  couii,a;:iion  dr  iu,  Por  l-s  méditations  du  d^;  te  l't 
jiieiix  Louis  de  (ircii.idr.  l'arfoi^  il  lulerr.inipait  son  lecteur. 
L'IiHinm.'  tle  Dieu,  les  yeux  fixés  sur  I'  .'raiid  1  lirist  qui  se 
drc-.-ait  de',  aal  lui.  inéditail  el  sa\oiiraiî  le-  i.arole-  .jiii  vo- 
";'"'"'  '-l*'  !'■  frapjier,  et  (pi. ml  il  avail  fini  il  ,-ii  exprimer 
tout   !"arom'-,  U  fai>ai!   signe  dr  «MiiliiUer   l,i  le.  Iiue. 

Baigné    dr     larinrs,     U     i,.|,riait     à    satiété    son    .jiaison   ja 
culatoire    favorite:    «  mlk     diku    .soir     lii.KUiiiH:  ('oinm  • 

commentaire    de    (ctte    parole    de    reconnaissance    et    dacti,)U 
de   grâces   il   aiinail    à  récit(.T   les  deux   psaumes  :   Lnuda  uni- 

.Saiiu  FianroU  Sol.m  )  ,<: 


i  l 


242 


\Ii;    PK    SAINT    1  KANrOIS   SOl.ANO. 


ma  mai  Dominum  :  ><  Mon  anir.  Inur,  !.•  S.iijiKMir  ;  »  (Ps. 
cxiAi  ft  Jieniilic  anhmi  i»"'  li^ininn  :  M'Hi  aine.  ti«'Miiss('z 
lo  Seigiiriir  (l's.  Ml  r'-in|'li<  .l<.'s  .idiiuralii'-s  épani-lifiii'-iits 
(li.  la  ii'C(iiin,u>>;iiir.'  <lu  rri>|ilicl''  i:..i  l.i'  S.unl  drsirait  .[U.m 
les  récitât  a\i'<'  lui  Inus  Ls  s'Mitiriiriih  ■lu  IV-almisU?, 
il  les  faisait  Meus,  et  vraim'-iil,  au  niilii'ii  iie'in.-  .Ir  ^e>  iloii- 
Ivurs,  sa  jiMiiifSSO  se  r.-ieiiu  ilail  cMinuie  ir||.'  .!<■  I  ai;;le 
( /'.v,    cil.   .")  ,   ;siiii    ànii'   se    f(Mi:lait   rnimur    la   (ir.'   ail   feu.       l /'••*. 

.\  \  I .    I  "i 

JuMlua  Li  fin  iiuitriti'iir  parfaLt  ^lii  MTaiiliiii  iT  \-si-e  il  we 
faisait  lirr  la  ras>inn  dr  -Nntiv  Sri^ii,.iii  si^Imu  |  \j,.iilro 
s.Tiiit  Ji  an  4111  •■Il  fut  h'  téiiiniii,  ('.•riaiii-  passades  l'iuiiH-cs- 
si(.unai'-nt  ilavaulaw.  il  se  seuUiit  Hiirtnul  éani  quan)  vint  le 
nan  ifiriiieiil.  alurs  il  s'ailrrssait  a  -ou  <  hn>t.  lui  r.'iniail  grâces, 
[,.  iviiMiriai  <U-  la  liiiiili'  .■!  il-  la  uns  uirui  .|c  .l.iiil  il  ivail  iait 
jili.'U\e  «'uvei^  un  si  inisi-ralili'  |m-.  Inuii  ;  jl  lui  ili-ail  :  i»  t'i- 
(lélc  aiiii,  o  véritalili'  l''iv,  s.ivf/  liéni.  soyez,  iiifiriiuiful  ^'jo- 
li lie  (Ir  *■•■  '|ie'  par  voir.'  s.  ni.-  .  liai  il"  ^  ou>  a\'V.  voulu  soufliii  la 
luurt  sur  la  ciiux   |ioui    iiu   uii-eiahli'  «auniiie  nuu!  " 

Nous  avons  \ii  !.■  rhautie  ^l.'  Maru'  trouver  ses  délices  et 
sa  joie  au  uulnMi  Ai-  si^s  lufiruiiU's  à  cliantf'r  et  à  l<Hipr  U 
UeilK'  des  Au];<-s,  SI   pioliTtil  ■•■  el  sa    M.Tr. 

\u  JOUI  il  d:l  à  si.ri  .  Mufrssour  :  Mon  T'-re.  ai  Icz  moi 
donc   a   louii-   Iheii.       et    !■    di'vauçaiit    il    ^'éciia  Mou    Dieu' 

Viiii-     ■•ti's     iiKin     Ciéati'ur     mon     lim.     nniu     l'iTr!     \  ous    êtes 
Illi'S   déliée-,    \  nu-    lu'eti'S    InUles   ih.'-ii.,''! 

Itéjà  les  flamiiies  de  l'auioiir  l'av  lu'iil  ravi  a  lui  niènif, 
elles  a\,ilonl  (  iin.eiilvé  snii  aine  dau-  |e  j'In-  iulinie  de  idie. 
l'oecu|iaiil  II  toul  entière  aux  douceiirs  des  eoiisolalions  s|u- 
litiiidles.  laissant   le  .oi|..-  |ui\é  de  ses  sens,  iiiefti;  coiiunu   un 

bine    di'    niai'lue. 

Ce  nn'nie  coiifi-sseiir.   [xuir  !<■  réenuf.irler  et   lui  faire  oublier 
un   in>laid,  se-  affreuse-  sniiffiaiiees.   -e  iiiii  à   lui   |iailei    du  (lel 
et    des   j(Hes   pures   ,(ue   ^iu'it.eront    les   élus   dans    l'éternelle  féli 
cité  :       t>   l'ere   François,   ipiell  ■  sera    grande   la  joie   ,[iie   nous 
éhioiiveiiuis  dans  la  -ainte  eili'  .le   .lerusalein   toute  ronstruile 


■s  iirécieusev.  et  diuit   iW^-neaii  est   la  seul?  luiniére!  » 
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Il  ii'rli  fallut  pas  t.uit  pour  jotor  ci'tt.'  àiri.-  dans  !<•  .lélirc  (!«• 
l'aiii'.iir.  'l'out-'s  srs  l'titraillcs  s'.'-iatiifiit,  il  aurait  voulu  •'■cla 
''■'  '■"  'li\iiics  |i.iiaiii!cs,  mais  la  voix  cxiiiia  sur  sos  lièvres: 
il  fiait  ilfja  ).lMii.y.  ijaii'-  riiiirririis»'  <i.<'-:u\  <]•■  la  (■(inlmiplati-in 
«Il  l"àiii''  se  |HT:i  riic-iiirih.'  piiiu-  iiu  UiniVLT  (jui'  Dieu- 
1!  i^tait  ra\i  .'ii  ..\tas,v  [j  s'rtait  rc. liesse,  c*  que  la  mala<iif 
n.'  lui  avait  |ia-<  |. ,11111-;  ,|,>  fair.'  .|,'[,iii~-  lun-L'iups,  la  lioiiclic 
était  .■iitr'.)uv<Tt.',  k-s  yi'Ux  î.'iah.|s  i,iiv.-rt<,  Irs  l,ras  i'IcikIus. 
.•t  ilaris  cette  allitiirlo  Ioiifrt<'iii|.<  il  -uLit  ]>■<  étrrinles  <],■ 
cette  force  iiiystéririisc  (|iii  Taira. 'liait  a  lui  MiOnir  pour  le 
Iraiisiiortcr  eu  .[.<  m'u-mui-  plu-  sereines  qm;  nous  ne  CDii- 
naissons  pa-^  M  n,.  r.-poirlait  a  p-rsonre'.  H..^p..ciaiil  les  opé- 
ration- ,1,.  jiiru  sur  i-.'tti'  anir  prn  ilé'ii.'.',  on  se  retira,  !<■ 
laissant  s,. ni  u^i-r  C.lni  (|ui  1,.  captivait  par  sa  présence. 

Ounnil    il    <oilnil    >{,-   s.^s    rxlas.'s,    tanti.t    rV-iait    la    joie    qui 
^''     !"iL'iiail     -m     -,,1,     \i-m,.      |;,|,i,,i     I,,.     I  ,     , Usai. 'ht     -1 

peiii.',    -uivant  (■■•  ,pir   |)i,.u   avait    luon    voulu      a   montrer  ilajis 
i^n    iliNiiii-    liiiio'-ii-. 

^ou-   n'av.jiis  pas  à  ivvenir  à  i'.'xfase  qui   ],.  surprit   I.-  jour 
iJ''    la     lies    Sainte    Trinité    .'t    .pu.    rarracliant    <h-    s..:i    ht.    lui 
.loiiiia    |iour  ain-i  .lin-  d,.-  ail.'S  et   lo  tnn-;p..rta  .la-i-  les  cjoi 
très    .lu    c..iivcni,    icpi'lant    sans    cesse  :    «  Bénissons    I,.    l'ère. 
le    Fil.-     et     le     Saint  l'.-pril'    • 

nnrlqiirs  j.air-  après  celait  la  ioM.-  De^ii.  Il  rc.nt  <  jcnir 
l'i  iiiir  vi-il.'  t., ut.'  particuliciv  ,|c  r.\_neau  lunnaculé.  q,ii 
s'iminol,'  loii-  11-  ji,nrs  p.^ur  non-  au  saint  sa'-ritirc  ,|,.  |a 
Messe.  C-  fut  s.. Il  conr'-scur  .pu  s'apvr  ut  de  cette  laveur 
célcsi,.    qn,.   ],.    Saint    n'aurait    i-uit  "liv    pas    révélée. 

Fr  111....1-  d.-  \I<.n.|o/a.  s.ui  .■.uif-'s-nir,  s'étaiil  levé  l,-i  nuit, 
ouvrit  la  poil,.  ,1,.  la  cdluL'  .1,.  s.in  niala.l.'  pour  s'assur.'r 
.|u'il  rrp.i-,,jt  et  II  avait  l>csoiii  ,1..  n,.,,.  1,..  inala.ir  |i;ulait  à 
tiaui.'  voix;  il  était  seul  pourtant,  -t  sa  voix  et  .son  «''sU- 
inaliifcstaKuit  une  joie  plus  qu'or  linail.'  Le  .onfesseur  l'en 
tendit  profépcT  c/'S  jiaroles  :  rt///7e  ,i,ln,iiniis  d  proridamw 
aiili  l>et(iit:  .  \eiio/.  adorons  l)|.u.  et  prosleriions-nous  (lev;uit 
lui!  i;t  sa  niain  .lésiu'n.it  un  cm  ,\r  la  . cllule  011  il  sem- 
blait (lui-  la  Majesté  de  Ideu  lui  apparaissait  II  appelai'  ainsi 
toutes    les    eréatures   et    les    invitait    à    ladoratioii    et  à  l'honi 
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uv.i<-<-  M"i  sont  ,h.s  ;,  la  îrand'ur  d  •  Dion,  inaliré  sa  i.utU'Sse 
Sdus    l-^   VMil-s    invstori 'MX    dr    riji  liinstir. 

\y,>,t  ai..'i-M'  s  m  <Mnfr<-...,ir,  il  fui  .iir|.ri^  .|r  sa  |.n....nr..  ; 
.,,„  hunnlilr  n'ai.uait  ,.a  1  •>  t  •....>,■,.  ,1,..  ura  • 'S  .p...  Ihou  lu. 
fa,~ai',  m:u>  l-our  sa  ;:lu:,-,.  -t  |na.r  Ih.mn.M.r  ,!.•  s,,n  s..rvil,.ur, 
s,, av.. lit  k-  S..ii;iirm-  i^Timl  T"'  <'"^  f'^"'""^  siiniatiuvllcs  fus 
snil  .•.,n,iu>.s,  11  pria  dniv  s  m  conf.-ssnir  dr  s,^  rrlircr  ol  do 
ur  pas  interrompn.  |.ar  sa  iavs^iic-  .'.os  \lalnu-.s  d'un  nouveau 

jiciiic  ! 

A  n-rct  h-  cinf-^MMU-  sv  retira,  «-l  f  riiia  la  i-rtr  -nr  ces 
myslèri^  >|u'il  uVsl  i-  donaé  a  t  m.'  !■  .nu,  1-  d..  .^uitwn- 
plrr.   mais  il  était  convaim  u   par  r,.   .pul  a^-ail   vu  a  .'at^iidu 

.,„ u   p.-uKM.t   était   r;ivorisù  do   .p^'-pi-   c^'h-i'-   apparition 

l.r  mal  allait  tuuj.mrs  :rois>  iiit.  <«s  mé  Iccins,  l'icirr  il., 
dri'^uc/.  et  Marliii  San. •lu/..  .  ravinant  sa  mort,  iMurnit  k' 
monioi.l  opporluu  puur  lui  f;aiv  admiaistivr  l<s  .1, a-mers  .sa 
crcnients.  Les  Frères  averlm  iit  !.•  mala  k  d-  Inp,  ,io:i  dos 
médecins.  Aver  >..„  liuinnr  li.ilu'ie'U,.  il  ivpon,lit  plaisam- 
n;,.nt  :  .  C«  im'sI  pas  .-uvmr  l  ,ul  a  la,l  l"  tanps,  , '..sl  l-i-n 
„„  prii  trop  tôt,  inai^  k  Chii-t  -;  un  leM.'  si  aimable  ; 
puuiMUoi  11-  !■  ..•.■■■MMi-je  pas-  C'était  <p.iii/.-  jours  avant 
SI  mort. 

U  r.M,ul  U-  Saial  \iili'pi'  ave-  une  fervcar  de  sam'  et  avoc 
une  ailmiiaM.'  piété. 

l„-i  lé.Tptiun  du  .-r,is  d'  .\..lre-Seigiieur  parut  lui  donner 
,!,.  iM.melP'S  loives.  tellement  <\w\  se  faisant  il:iisi,.n  sur 
.son  -tat  ..'t  pensant  qu'il  avait  elieoro  assez  loimluiips  à 
V,M-e,    le     liévérend     IVre     .le, 11  Veiiulo,     qui     fut      plu-    1  ird 

éviMiue  d'Oreiis,-,  lui  dit  qu'il  iioMsait  lu-ui  qu  il  poiin  lit  ••neoi.' 
gagner  les  itidul-ences  de  la  l'ortiori.uk.  L'iioinmo  d-  Uieu 
lui  lépondit  :  «  Je  (lagiiorai  l'iii  lul-.iii-e  qui  n.iu>  est  ac- 
cordé ■  à  la  fêle  de  mou  rlnu'  IViv  saint  Huiaveiiturel  » 
;,.  .-  ;issislauts  ne  s'y  iiiéprir  Mil  pas.  ils  c  uupiM.  ii'  tort  li:en 
qu'il  i.rcdisait  sa  mort  pour  l.i   fête  du  Séripliiqui'  iMd.'ur. 

.  'Milbuirs  plus  d'un  iv|i-i.mi\  pi.Mi.^;  et  diiue  de  foi  l'a 
vail  l'iitendii  piédir.-  sa  neut  poiii  .■•■  j  air.  I.  ■  INu'..  l'raa- 
cuis  de  Nunes  affirm-  qu"  'lans  la  nuit  du  lundi,  deux 
jours  avant  sa  mort,    \oyaiit   dans  sa  eidlule    plusieurs   l'rere'S 
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iliii  le  vrill.iii-iit  .ill'iHlaiil  s.i  iii.iii  tliHK'  iiimiilf  ,i  r.iulio, 
Iv  S;iiMl  lui  'lit  I  liii-inOmt!  :  «  Dili-s  à  nos  Pèn-s  d'allir  |ii>'ii- 
(hc  !(Mir  r.|"i^  lip'ti  tr;iiif|uill(Mii''iit,  l'ar  ils  |ipu\cnl  ('-Ui-  as 
«urvs    i|iii'    ]'■    !!'■    iniriirrai    par    ci'lti'    nuit,    mai-    tuon    I'-    j'Hir 

il.     la    frl'    •['■    liiiii    l'i'lr    ^ailit    li  iliaViaitiirt'.   » 

(  liaiilri'  |iassiiiiiii(^  ilii  (  liiisl  i-t  ili'  la  \  iiT'_'>'.  miisiciiMi  oniv- 
nli'.  \iu!iini-li'  (•iiiis.iiuiiK'.  iiiinl'hii  ilr  [di.s  lu;  l'a vi'Hs  hdus 
|ia-i  -^iiriirh  j'iiiaii!  iM  clianl  ml  :|r\aiil  l.'s  iiiia-ics  i|i'  Mitic, 
jiDur  snliiiT  et  vi'iu'tit  riiiiiuaciiléf.  lui  *>x|tritnfr  son  ain  un-, 
lai  {iiiiii  fairt-  rfiiailri-  la  joir  ilans  l'àui''  triste  il'-  qu  1 
ilirmi  i|r  ^1'-:  FriT'sV  I,i's  chantres  îles  Imis,  iniisiiirns  ilii 
Iniii  Ihrii  ••i[\  au-^i.  \iiiri!it  faur  N'iir-.  aii'Mix  à  co  cdiifriTc. 
rfiiilaiit  li'-i  il-nii'-r-;  juin-,  ili'  sa  riialaili'',  «m  vit  en  l'ffct  iiiif 
iniillitiiil''  lie  !■ 'tit^  iiis(Mii\  SI'  pri'ssi'r  à  la  fnn'lri'  ilr  liiifii 
III. 'ni'  i-l  .li.iiiiiri  par  leur-  liaiiii.nii.'iiv  iiiîir'-r!s,  |i'ii  Iciii^ 
lliOliiilii'S  ili'lir.iti'-  l'aiii.'  il  I  iiialal.'  iiitaiit  i|iH'  il'  (l'iix  .{iii 
l.'  sorvaj.'nt.  Iiiln''i.i.|''~;,  ri.'ii  h'  p. mu  ni  |.'-  l'ffraycr,  m  I-- 
Mijx  iriioMUiirs,  lii  I''  liiiul  i|ir m  |..Hi\,ii|  faii'  Ils  ri'-t.iitMit 
a  l.aii  piisfi!  nu"'iii.'  Il  tiiiit  iii,  il  ••si  II  1.1  ilr  muai  .|ii.'r  ijin- 
ilaiis    riii'Miii-|.|i.'T     aii-~lial    ail    iiM.i-    i|i'   jiiilh'l    «ni   <•-!    l'n    liivcr 

(Jiiaiiil  II'  Sailli  iMil  r.'iiilii  I"  .1  ■riii.a-  -..niar,  c.'s  i  liaiitrrs 
aiji'-  ar.  niii|ia'iiii'iriit  --i  ili'i'i  i  1 1 1 1  ■  iiiirlM.'  jii-i|irà  l'drat.iiri- 
.le   l'iiifii  iiL'iir,   ^a/.'iinlla'it   sur  liiil    h'   )iaii-  'iiis. 

l'ar  ccl  '■  lalaiit  imral.'  I>iii  nul-  imintr.'  cornliii'ii  sa 
liiinlé  |iali'i  n.-!l  ■  est  all.Milu.'  an.  m  linlrr-  |i'nii>ii;iiMi;i'S  (i<; 
nntir  aniiiiir.  (Jii.-'l  •  r  .n  Ir-  riHlam  .-  il'  la  ]i  r!  <li-  cr  Fiii'ii  qui 
■jiiiivrrnc  ITiiivir^'  Uiiil  ('■•latant  li.Miinia  :.■  r'iilii  an  |iauvrc 
Frrr.'  .Miiinir.   |iiirl",  inn-iriini.  fl  cliantr»'!!! 

l.ai,lii|iM'  .■nin-nii.  S  il  m,  .ml  |.iiiirtaii(  l'ailla.  •  .l'i'S-^ayrr 
riiriirr  s;i   nialii'r  i-l   sa  raiir  sur  l'cll-'  àiiu'  |irt'' Irsliiu'-L'. 

MalL'n''  luiiti'  --a  iliAilimi  .•!  -a  firwnir.  iinljn''  la  c.'inti- 
niii^ll.'  lui'si'iici'  il'iin  |.n''lrc,  on  far.'  d  ■  ti'lli'  ;;iaii(l''  Cnnx, 
(•s|i.iir  cl  f.iiv,.  .|ii  ni  airaiit,  Satan  \iil  t'iil.'r  !•  serviteur  de 
Marie. 

Ces  luttes  int/'rieiires  (iurèrciit^-Iles  I  .  i;;tein|is'/  \i)Us  ne  le 
savons;  nous  ne  oiiiinaissMus  ipie  la  .'é  initive  victnire.  ('ini| 
jdurs  avant  sa  imirl.  !.•  Saint  .lit  ii  fr.'r.'  Jean  (lntii.'Z  .pii 
«'■lail    eliai:i.''   i|.'    rinfirin.-rii'  :        Mm    l'iri.'.    ne    viii,   ajjer. cvez- 
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vous    pas    niK-    l'iiMi    cil    usa   avi'c    mf)i    iI'iuh'    i;raii(l«    inistri- 

(■ll|-(|i-  '      Il      III, l(|i-      II-,      fdl-ir',      llé<:<'S>,U|i'^      |p.MII      VaillCP'     ol 

pKiir  rhasNfr   iniiii    ciiiicmi  ' 

Satan  ii'i-iil  |iliis  à  ruvciiir,  son  iliTtiHT  fffiiil  ilait  fait  «-t 
par   la  liràco  ilr   Hi -u  ■!    I^  --.-i mnN  .ji-   Mari"  il  avait  •■(•'   \;uri. 

n>'iix  j'iiir--  |il'i>  tari  notre  saint  in.iladi',  les  Uriac-i  iiux 
yi'iix  1,1  v.ii\  |.|<iiii-  'II'  soupira,  se  liiiiiiaiit  vers  son  iiilir 
iniiT  i{iii  \niil,iii  irjiii.'  un  pcii  .-un  hi  |i.iii~.'.a  <  l'Iti'  a'Iiia 
rallie    plainte  (•    iimhi    .■^•itiii'Ui'  .h'-ii^,    i|  ou    vient    <|iii-    \ous 

C'tt'S  <'ru(ifu'',  <'t  'pii-  nioi  je  suis  ai  l<''  par  If  niiiusti're  •li-  vos 
sorvitfursV  \iu^.  vous  ètfs  nu  sur  la  croix,  moi  je  suis 
Iliolli'inenI  eomi'it;  vous  êtes  S(juffleté  i  ouronne  i|  epiin-s,  li|oi 
JO    SUIS    <'onilll<'     ■!''     tlUtiS     1rs     ilirlli  l'IllS.     ,lCrali|i'     <1>'     tous     les 

soins!    > 

l.r  jour  suiv.nit.  toiij.iurs  liaiis  la  nn'UK'  (leiist'î.'.  lui  pre 
seiiro    .l'un    -j,iihl    noiiilur    (II-    l'reres    ipii    Venaient    lui    faire 

une  visite  lie  (  liailli'  el  -éilifier  eiiiore  une  ili'inieie  fo|>  ail[i|es 
(Jo     lui,     il     -'i'    ll.i:  <•     illeU     lie     llloll     Aille,     SoVe/     iiélil     e!     lilo 

rifié'      (^lllejle      limite       ll',IVe/voUs      |i,l,      i^le     pilll      lllol'     .J'.IIIIMIS 

inériti'  il'elre  jet<-  lueu  loin,  liaiis  une  soliliiile  ilont  ou  n'a|' 
proche  p,!-  I  oiiuiie  un  liimiei  infei  t  ilont  on  \eiit  se  .leliar 
rasseï ,    j'.iuiais    iiHuite    il'etie    ,ilian<lonne    de    tout    1<'    iiinii'ie, 

et     VOICI     ipie     VOS     .\ll;:e-..     ces    leJmielIX     lues     friTes.     m'euloUrellt 

«'t  me  servent  avec.  I.int  ireinp|es^eiui-nt  et  il'  eharitél  .le  iii' 
réjouis,  el  je  -iiis  lieUl'eiiN.  o  mon  .^l'iHllelir.  que  VOUS  soVe/. 
l)ieu'  dli'  ipie  vous  r-te-ï  i|on(  sii;i\,.  ,.|  lioii!  \'A  Se  tour.iaut 
vers  U's  assistants,  il  le^  exiioiia  ,i  ainiep  P-  |i  mi  iMeii.  a  se 
l.iisser   «Mifl.iniiiief    p;ir    son    ilivin    .nnoiir. 

l,e  temps  .pu  lui  rest,iit  ,i  vivre,  il  le  jiassa  ilé^orman  en 
(ir,ii-on,  en  actes  i|e  .hante  et  .le  toutes  les  autres  vertus. 

I,.'  l'J  juillet,  il  reçut  !'l-.\trêiiie  (  Inctiou.  l  oiniiio  un  Imii 
soldat  du  (  hrist,  il  se  pre,iar,iit  .iinsi  ,i  s, m  pass.at;.'  du  temps 
à  réteriiit'V  II  profit.i  du  nionient  mi  un  L'rand  nouihre  de  ses 
Frères  <'!,iieut  réunis  autour  de  son  lit  de  ihuileiir,  pour  ar- 
coiiiplir  un  ai  le  d'héroi.pie  pauvretr».  L'ani,ant  de  cette  vertu 
sérapimpi  voulut,  avant  ipie  de  innurir.  lui  donner  un  dci'iuer 
gat;e    de    sa    fidélité.    Av.'c    une    huinilih'    a  luurahle.    il    detnati- 


24^ 


VIE  DE  SAINT   FRANÇOIS   SOLANO 


da  \  son  f^ardii-n  il"  voiilfur  bii'ii  !«•  hiisscr  iiimiiir  nu  sur 
Ui  tt-rn-  nui-  ft  il<'  lui  iionn«T  aim'"*  •<.•»  luml  |miiii-  l'.iin  nir 
df  Dh'U  ft  [Kir  chariti'.  un  pauvre  vi<"il  hulut,  |.'  [.lus 
vieux  de  la  <-'iiiiinniiaui.-.  piMir  y  i'tro  t<n^M}V4■li,  ot  lui,  '\n\ 
avait  été  durant  Imit"'  sa  vu-  un  niimu  do  i)Cif<'cti(Mi  ]i..ur 
SfS  Frères,  lour  niiwlilc  et  l<Mir  •■xempN'.  \<-ni  demanda  p."u>l<)n 
dt'S  scandales  ([U  il  !■  ur  av.ul  dmini"*  d^'  sa  Me  -i  peu  releii.iise 
et  <lo  ses  mauvais  exeinides;  il  les  supplia  en  ;:éuMssant  d« 
lui  jinrdcnner  h>ut<'S  ws  fautes. 

|i  l,.i||  ir  iiiie  elialeureUS<'  «'xliMilatlDll  sur  la  fidéllli'  .IIU 
■  liMii--  eiiniiiLindrtnenl^  et  au\  prérepti's  d-'  notre  sainte  Uéglc". 
l'uis  il  lis  onilinissa  l'un  après  l'.iutrr,  Imr  faisant  de  tuuehants 
adieux,  où  se  manifestait   tout    raiinMir  ipiil   leur  portait. 

La  nuit  suivante,  il  la,  pa.^sa  tout  eutn're  ilans  l'e.Klasr  l.n 
k-  voyant  airi~i  sans  inoiiveuicnt,  ceux  qui  le  i;ardai'-iit  rru- 
ront  i[u'il  l'I.iil  !iioii  Ueveiiu  a  lui  il  s'ema  I  fitiitii--<  ^um  in 
lis  (iiiir  (lii-lii  ^iiiit  intlii  :  in  il'Oiniln  I"jiiii>i>  ihimns  :  Je 
in«  suis  réjniu  di'  ■•"  ipii  tn'i  <■'•'•  dit,  iii-.us  inni-.  I,in^  la  m,u 
-iiin  du  Seigneur  .\  partir  d'-  ce  nueiieiit.  un.'  joie  surna- 
turelle illumina  -"n  \  is;i;ir  Son  smirire  <lisait  a.ssez  ((iie  .son 
Amo  roiiteiili'  jouissait  d'r,\'ani  ••  dr^  |ii<Mis  (pi'elle  avait  eu 
trevus  --i  souvent.   Il   ii.'  po.iv.ait   m  cai  li'-r  ni  çiuitonir  sa  joie. 

Iii  l'rère  se  reeoMiinanda  a  ses  |irieres  :  «  Mon  Père,  lors- 
ipii  lUeu  vous  aura  pris  dans  son  <-iel,  siiuvenez-vous  do  moi, 
i[uand  vous  sere/,  ijans  ^nn  ét'Tmd  royaume.  Il  rép.jndit 
d'un  ton  joyeux  :  «  Oui,  c'est  vr.ii,  je  \,iis  au  ciel,  mais  c'est 
par  les  mérili'S  de  la  Passion  et  de  la  mort  de  Notre  Seigneur 
.lésus-t'iirist,  <'ar  jf  SUIS  le  phn  ^-rand  |iérlwur.  Oiiand  je  serai 
dans  la  PatiH'.  soyez  sur  ipie  y  vous  ser.ii  toujours  un  ami.  ■> 

1, 'aurore  du  grand  jour  se  lève.  Nous  si)rnmes  à  la  fête  do 
saint  Bonaventuro;  notr<'  Saint  doit  p.iyi  r  aujourd'liui  le  tri 
liul  a  la  lient,  .loiir  ternlde  entre  tous  ((u<'  (vdui  <(in  doit  être 
iiotri-  dernim-  i<-i-ljas  ;  <!•■  lui  dépend  notre  l'dernité  heureuse 
on  inallieureiise,  et  cela  sans  retour  et  sans  app<l' 

Pour  l'rançois  ce  srra  un  joui'  de  délivranci'  et  de  j.)ii'.  l.fl 
ciainte  »-st   banni''  d'-  son  coMir.   le   hoii   Dieu,   bien  sûr,   lui  a 

donré    l.l    CTtltude    de    son    salllî  '    l.a     flevri'    est    t'illib''-"'    tout    à 

fait.    Son    haleine,    fétide    jiisiprà    [iresent,    exhale    une    suave 


i  ll\iITKK    \  i.\(;  i-iil  irH-.MK. 


249 


od.-iir;  ses  iii.iiiis  .léihartKV's  <t  toutes  coiitrarUVs  par  les 
(loiilviir-.  s'éN-iulcnt.  si-  nil rossent,  deviennent  lilanthos.  et 
n|ir<'nneni  leur  i)rop<)rtinii  nitiin-lle;  son  corps,  (.lôchainé  lui 
aussi  et  tniné  depuis  longtemps  par  la  fièvre,  soc  comme  une 
vieille  racine,  semble  se  laisser  (pénétrer  [>ar  une  nouvelle  vie 
qui  circule  dans  tous  ses  metnl.res;  de  hasané  .(u'il  c't.iit,  il 
devient  blanc  comnir  !.•  (v^ri^  .lun  enfant  !,.■  in.derin  ,.|i  est 
étonné,  et  quatid  il  .ipprendu  l.i  inoit  du  Saint,  il  no  craindra 
pas  de  dii-o  que  ce  n'eut  p^int  l.i  (n.il  id;e  .  li  la  ra\i  ,i  la  ternv 
mais  la  violence  i|e  l'aniMiii   .!.■  ineu 

Les  religieux  <iitMiir,iietil  !•■  Iii  <|ii  inoiir.int.  l-'rançois  vou- 
lut qn'il.s  tentassent  des  psaumes  et  d<'-i  anlnpies:  il  fit  <lian- 
ter  le  MiKiuifii  itl  et  s'unit  (le  i-  eiir  à  ses  l'Yères;  ci.aquc  fois 
qu'à  I.i  fin  iie>  psaume.;  revenait  le  (ilmia  Piitri,  élevant  ses 
yoiUL  et  ses  mains,  il  disait  .,  ■■  oi-.usmh  j  h'ulatoire  d'  iTédi 
lection  :    «  (Jiie    liim    soit    ulurifn-' 

Enfin,  voul.inl  mnuiir  en  missiunn.iii'-.  ["uteur  intrépide 
de  1,1  liiinne  nouvelle  d\i  t'Iirisi  ares  p^'uples  barbares  du 
l'éroii,  il  deiiiaiid.i  (pi'une  dernière  fois  on  li.i  eliantàt  le 
l'rrtio.  le  '(  Symbole  dos  Apôtres  ,  résuiné  de  (■«■(te  fi.i  ipiil 
était  v<Miu  prècdier.  Les  miraculeux  oisoau.x  qui  .taient  ti»u 
jours  l.'i  firent  les  frais  île  la  inii<i([ue.  A  rhai un  .les  articles 
de  celle  foi  diMiie  le  mourant  donnait  son  assentiment.  M,ir 
tyr  d'un  uo  -«mu  treiire,  il  donnait  à  chacune  dos  affirma 
lions  de  sa  sainte  croyance  une  partie  <le  sa  vie  léfailLintc. 
On  arriva  à  cet  article  solennel  ipii  fait  flécliir  tout,  geii  >u 
sur  la  terre,  (|ui  incline  les  fronU  et  fait   palpiter   les  coMirs  : 

ET     INCARNATIS     Ks  r     IIK     Sl'IHITU    SANCTi)     1,\     M\IU\     \lHGliNE 

El    iniNtii    i'.\(Ti;s   i-:sT. 

La  clo<lie  du  couvent  sonnait  l'élévation  de  la  messe  solen- 
nelle de  saint  Uonavonture.  L'était  le  moment  suprême  choisi 
par  l»ieu! 

A  cet  instant.  y>ar  un  merveilleux  agencement  de  sa  bonté 
suprême.  -;i  l'rovidence  av;iit  réuni  les  jirands  amours  de 
François  :  La  Foi.  l'Incarnation,  le  Calvaire,  ILucharistie,  .Marie 
et  s.iint  lioii.iventuri- ! 

I.e  S.tiiit  jeta  un  dernier  r<'j,'ard  sur  son  crucifix,  avant  de 
les  ouvrir  à  la  gloire,  croisa  ses  mains  sur  sa  poitrine,  encore 
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Miir  fois  il  ri'|"'i:i  Qno  Dieu  sriil  'ilnrifit'-!  f'i-  fut  tuiit... 
Sun  ànic  avait    (i.uu  dcvaiil   la  fai:i>  lii'   Diiii 

Il     s'était     rlhl^llim     .lall-     \r     S.'IL'U.'III      \r      il     jiiill.-l      ll'll».     ll'l 

imTcrfdi.  vers  h-.s  hii/m-  Ikmhi'-  <Iii  iniliii.  a  l'agi?  Jf  soixantr- 
ot  un  ans. 

Les  Kri>n's  rni. liront  \r^  i|.Tm-rs  i|cvmr<  a  <a  i|r:"aiil|.' 
iM'>ri''l|.'.  .•!  v.-rs  iiMili  nii  le  lr,iiis|jiiria  à  rcnatoiri'  I''  liiifir 
miT  • 

A|i|iri'ii(Mis  ,1  liiipiirir  ilr  li  m'ul  ii"S  jiist".'>'     A  "//y.,  wiii,  !••) 


m 


*g^     V 


y     y      çr      a/*      !■>•      o/'      &/■ 


^ 


X*}A 


Gbapitrc  Vingt^ncuuicmc 


SA  TOMBE. 


J-.TAlT-n;  lilKN  LA  M(jKl  ?  —  L\  ioll.E  .\<  (  c)UKT  lUI.S  Dfc; 
I.A  hl.rolll.l.l  MDKTKLl.l-..  —  .\IOK(  KI.LKMh.N  T  M-.  LA 
1  TN  11,11  K.  —  M  AKi.iUKS  DE  DLV'OTION.  —  LA  (  ()L(JNNK  HK 
LKU.  —  LKS  (  m\LMLNAUT£s.    —    LhS    KKLH.IKUX    AL'(.U.S- 

ii.\>.  —  \  lniik  im;  l  AKc:mcvLgui:  kt  du  mckkol  — 

LKAN^I.  \riON  A  L'L(.LISt:  CON'  KNTUhLLl  .  —  LKiULS- 
M.\.  —  LK   >>KKVKli   SOI.KNNLL.  --   LORALsoN    I  IM  LKK 

—  GUÉKL^UN  D1-;S  .\LVLAIii:S  DK  L'I  N  1- 1  RM  Kl<  I  K  DK  LIMA.  

<  iiRiNi'tinit;  \■|\•.\^.  —  ANNL  hl  n;AiH).  —   l'M    idulk 

DK  .\IAL.\DKS.   —   MikAi   1.1. >   l.\R   LKS   le  Kl.LjlKS  DL'  SAINT. 

—  DKU.X  .MIRACLK.S  AL  I.ll-.l  li'l'N.  MIRACl.K.S  .sl'IKI- 
TUKLS.  —  l'UNITION  IH:  .ML  III  1.  Ci  .Ml  /  —  I.KNTKKIK- 
.MLM.  —  Li;  \TCK  Roi  1-.\1T  UKlI-KRl  R  I  K  .s,\INT  IcIR 
I  .\1RK   LRKNDKi;  .s(i\    |(,R1  R.\IT. 


VfA* 


*^* 


E 


iMiM  Ircii  !.i  iiiuil  :|iii  ,i\ail  Im|i|m-  .If  ^(iii  ail'  .:.'tte 
li:ii;il''  i-M^liMi.  (■  ,'  (In  imail  jai  cii  .liiiiL'i-  rii  \iiyaiil 
1-rtN'  diJinjuiUi-  iiiiiitfllr  Ce  c.iirjis  aiiiaiL'ri  par  les  fati- 
jîui's,  les  austérités,  mir  |uiii;iic  ^^x  cruflli'  iiial.i.iif,  nuv  fifvr*- 
(lévoranto,  ce  corps  avait  suiiit'in.-iit  repris  nu)'  chau  iiii'.ni 
ne  Iwi  ((iiitiaissail  ]ia-:  -un  tniil  il  .\iiilal<Mi-  un  {im  Lnui 
/é  i\\i\  .'•tait  rciuliruiii  oncDri-  sons  l<'s  ardeurs  «lu  sdlfil 
|<-iu\icii  ■-.•  <.il.iri  il'iiin-  hj.nnii.-ur  ùc  l.iil  ;  Si'S  VCllX  i|ili-  la 
iiM"l.-tif  a\ail  tiMijDurs  t<'iius  baissés,  l'aiaour  ne  lu;  [nTin'l 
tant  lie  le-  Ifv.r  ijii'aii  cii'i.  sur  la  Croix  .■(  sur  li  \  i^r^T,  la 
iniirt  n'avait  |hi  1,-s  (•t.i'iiirf  m  li's  rcriiicr,  ils  ctau'iit  urand 
<iu\rrts  et  jinllufiit  CMinnif  des  vs' a.  liiiuclcs.  Cl-  ia(la.r<'  v.nif 
a  la  iiirruptinii  par  la  la  i  (nnniiiiK.'  ('xli.ilait  un  suavi- 
parfum.  Cutto  dépouille  pnvci'  ma  m  te  lia  ni  de  r.iiiu'  qui  la 
vivifiait,  dénagc  une  dducu  rhalcur,  alors  que,  vivante,  il  était 


25: 


VIK    UK   SAINT    I  RANroiS   SOLANO. 


impossibU'  fin  la  r<^chanfffr  tant  à  cause  du  froùî  de  l'hiver 
qu'à  caiisi  <!<•  la  |>aiurit<'.  .lu  saii;;;  iiiaiiitciiaiit  ce  r(ir()3, 
lirTii'-tiV-    il'iine    rh.ilciir    iniraciili'iis(?,    réchauffe    ii-u\    (fui    .s'-'ii 

appr''rh<.nt    <■!    lo   t'MIrh.'Ut  I 

Ktaitoc  bkMi  la  mort  .(u'nu  avait  snu;  les  yeux? 

I.o  saiiy  [taraissail  circiil.T  eiii-me  iiui^.[u'en  iui  cuiiaut  le-; 
cheveux  et  les  uuul<'-.  |iai-  in,ilailr.--e,  j-  l'reie  .pn  \ni  reuil  lit 
co  service,  avaut  luucé  la  peau  avoo  la  pointe  des  ciseaux,  uu 
sanj,'  ruii'^e  et  vermeil  eti  cnula  ji.ri^'temps,  \,o>  iriédei  ris  et 
l<:>s  Ii(iiiirii«s  les  plu-  doctes  lie  purent  ';nl'uer  qu'au  niuaclc 
Cfs  faits  inerveilli'iix. 

Peiid.uit  (pie  |r  -aiiit  (-(jrp-;  étnit  •■s\, <>:-''■  ,i  la  w^Lualicu 
publique.  JiMU  .\liiidra;;(i!i,  chirurt.'ieii,  voulant  liaiser  le  pied 
du  Sain!  prit  la  jaiiilie,  (pioi(]ue  avec,  révérence  et  d«)U 
ci-iir,  mai-,  (diiune  -il  eût  encore  vt-cu.  |-'ran(,Mi.^.  inodo.st/- 
et  chaste,  ii'tira  .-uhiteuient  -a  janih".  laissant  l<,'  rhiruriîien 
dans  l'effroi  non  inonis  (]1k-  dans  l'adinirai-on,  il  v  avait  dé 
jà  \inu't  troi-i  lieur(  s  ,y.[r   |,-|   \i,.  s'était   ivtircMî  avec  l'ànie 

l^'iiand  l'-vnepi.i,  reX( cllentissinie  inar^pii-  de  ,Mi)nte-;  Claro-, 
eut  appri-  la  iiK.rt  du  Saint,  il  envoya  au  nioiiasl('Te  l'or- 
'11''  'le  -urstMer  a  I  enierreineiit,  vniil.int,  donner  à  celui 
(pi'il  avait  \én«ré  et  aimé  durant  sa  vk;.  des  marques  é(  l,i 
tantes  de  sa  considér.iti.m,  tnainti  iK(nt  que  la  mort  avait  p.. 
se  une  nouvelle  ,oire,  'e  sur  son  front  II  voulait  assiste,-  .\ 
r«'nl<-rr<>tnenl.  et  pour  cein.  deniand.i  qu  .m  'em-t  les  funérail 
Ie8  à  cil    nioieeiit   ou   il    put   s'v    r'-ieh'- 

l'.iiti-e  |eni|is  i.ae  f  inje  ininiens'-  ac(  i.urut  au  cmnciit  de 
mandant  à  v(rir  l-  Saint,  Les  religieux  furent  i:iiiiuiss.ints  à 
déh-ndre  la  p(ut.-  di  l.i  (;ha[xdle  do  leur  mlirnierie,  tout  un 
peuple  s<'  prossait  dans  cette  [letite  chip .lIc  Icinnie-,  femmes 
enfants,  tous  accouraiené  Selon  l'usage  espagnol,  ( 'éUut  de- 
haisers    ,-'i,  ses    pi'vl-;   et    nulle    autre-    marques   de   dévotion, 

Cliaciin    voiil;ul    .(voii    un    ninrceaii    de   s;i    tuni'pie   et    v    c-ou- 
put   ,1  SI. Il  ^'le.   Iju.itre  f<iiv  duiaiiî  cett-  jniiri  i-e  lin  dut  lenou 
vêler    le    vet.'iuent    dii    S.uiit,    qui    s-    trouvait   continiiellenienL 
en    inurceaux     On    faisait    toU(  lu  r   d(;.s     '.  h  ;lets  et    autres  oh 
jet->    de    piété    à  vt:Ac    s.ùtit.'   dép.iuill'-.    '';  .^on   surtout    adiiu 
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.•ait   ilana   ctU»   <  li;ur    ^lorifif  -.    Ir.-,    |jr<.'imL'i's    inaiiifi'Sk-s    d 
gloire   fiitun-   ([iii   r,itU'iii!;tit 

Après  le  coucIkm-  'lu  Mil.  il.  1,1  fiiiilc  s'élant  un  \h'\\  érnuléo, 
les  lÎT-lipieiix  j)urent  enfin  en  approeher.  Durant  tonte  la  nuit, 
'Is  furi'iit  liciin/ux  île  garder  !.■  saint  cjrp.s  et  Je  rt'iitrr  piès 
de    In:    d"    ferventes    jiriéres. 

(■'•I|i'  nuit  là.  vers  lus  onze  heures,  uni'  iIhiiih'  d^  f"U  s'élo- 
va  an  dessus  du  niuvent,  juste  à  l'eiidruit  de  li.ratûire  de 
l'infirinene  où  le  Saint  était  exposé,  l'iusi.'nis  Clanss's  d'un 
monastère  voisin  virent  «  ettc  imTxeiliense  colonne  i-elover, 
puis  venir  toinlMT  sur  leur  monastère  iJnuze  fois  tile  fit  ro 
trajid,  h.anriiii|i  ii'.'iitr«-  les  i;idigi(;usi-s  |,ur(Mit  la  voir  Sa 
merveilliuse  clarté  rhani;eait  <n  un  jour  éi  laUmt  cette  sombre 
nuit  d'hiver  Truis  nuit--  consè  .utiv«s  cette  merveilh  te  re 
nouvela 

On  avait  réussi  vers  le  soir  ,1  fermer  les  portes  du  eouvent. 
mais  le  p<'upl-  -'aniassail  devant  cette  harriere  comme  lo 
grandes  eaux  derrière  nue  dii;iie  pnMi!  a  si-  rompre  sous  leurs 
efforts,  lieux  hi.'Ures  avaiit  l'.iurore.  un  comuieiiçait  à  crii;r.  Tu 
Frèrt  était  occupé  activement  a  fane  toucher  au  saint  t  orps 
les  objets  de  piété,  mais  la  foule  n'était  point  satisfaite,  elle 
voulait  Voir!  (In  mit  des  ;:anles  aux  jiortes  pour  empêcher  le> 
fâcheux  accidents  .(ui  pouvae-nt  armer  sou-  la  poussée  d  uno 
telle  multitude  et,  ohliijés  de  eéder,  les  Fr.ies  ouvrin-ut  ,\i- 
.louve.iu  le.s  portes  du  petit  oratoire. 

liH.ile  la  ville  connaissait  maiiitcnaiil  la  triste  jMuvell»'. 
r<ius  les  supérieurs  des  maisons  religieuses  arrivèrent  avec 
K'Urs  sujets,  pour  véaér^,,  eux  aussi,  la  dépouilh-  .lu  Saint  et 
em(iorler  un  morceau  de  sa  tunique.  La  coninuinanlé  des  Reli- 
gieux de  Sa.ntAu^'iistii.  ni  ,l..piiis  deux  ans.  s'élail  hrouillée. 
on  ne  sait  p<jur  (juelle  cause,  avec  les  Franciscains  et  avait 
iiilernimpii  av«'c  eux  toute  communication,  comme  in\ité  •  par 
un  ange  de  paix,  arriva.  e||  •  aussi,  spontanément,  pour 
honorer  le  saint  i'or|iS.  .\i  isi.  d'ailleurs,  s'accomplissait  une 
prophétie  du  Saint.  l'n  Keligieux  de  Saint  Aujiustin.  ami  de 
Sol.ino.  avait  beaucuuji  ■lé-in'  !<•  voir  durant  sa  dernière  m.i- 
ladie. 

On  lui  aval'    refusé  cette  consolation.  François  en  fut  tout 
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aussi  ("  lin''  quo.  si>u  ;nm.  mais  [«nir  le  consoler  il  lui 
t'iivoy;i  diii'  :  s  Miiti  firrr.  in'  vnii^  Iniiible/  pas  et  in'  soyez 
lias  triste  (!•'  t''-  '[ni  vii-nt  di'  nmi,  nrrirer,  dans  '[imIk-  jours 
vous  in<>  voir*'/,  et  .dors  ja  paix  I  i  plus  parfad.'  .-^Ta  rcl  ildi»; 
fiitic    iKis    (|cii\    (•()iiiiniinaiiti'"i 

Daiib  la  iiiaiiiH'i'.  I  iliusii  issnnf  ari-liiAniiic  .le  laiiia  a\<,'r 
tout  M'ii  (  liipiiiv,  le  \i(''-ini  avec  SOS  gardi-s,  les  8éii.it<'uis  et 
un  ji  ind  iioinliir  iroffu-iers  dr  la  cuur  ciitrc'Ti'nl  dans  l'.ir.i 
tdi!''  (If  rinfiriiirrii-.  Irappi's.  eux  aussi,  (j(>s  sij^ncs  de  pr«- 
dfstinatioii  qui  éclalai'Mit  sur  i  i-  i  afiavr''.  aliiiiraiit  ^a  licauli'?, 
sa  lil.ini-Ii'iir,  la  >iuav('  odriir  ipn  srii  l'vhalail.  lU  à<'  pri«i 
toriuTciit  ju-ipi'à  terri',  «■(  maigre  leur  ttraiideur.  w  dédai^Tii''r<«nt 
[ifuiit  de  liaisor  dovoteiuent  k's  pieds  de  rtiuiiiM"'  Mmenr.  un'U 
Irani  ain-i  qie-llr  réwreiii-i'  <■{  qihl  i^spe  l  ils  puirtaii'iit  ,à  ceâ 
rpsles    M'MiTaliNs. 

Le  vic-eri'i  <'était  pr(i[)nsé,  en  lui  môme,  de  ii<'  haisor  que 
la  main,  mais  devaid  une  si  irrande  ni'Tveillo,  tourhé.  attendri 
<'t  confus,  il  n'osa  p.irter  si  li.ant  s.>s  lè\-res.  ot,  comme  les 
.iutres.  il  s'estima  fort  fw'unux  d"  poimiii  luiscr  les  pieds 
du  Saint.  .\fin  de  pouvoir  jiarder  un  sdiniinr  dr  son  atni 
et  d'.iv(jir  un  prtSservatif  assuré  au  iiioment  du  péril,  il  so 
fit  di'iiiicr  je  in.itidas  sur  If'jui'l  l^  S.iiid  avait  été  déposé  l't  li- 
l'Oiiserva  (  nmnie   uni'   précieusfî  rrliquc. 

l.c    \i(e  rm    !•!    l'archevèipie     viiiiiiii''iil     tnus     deiiv     d->nner 
uih'    ni.iiipii'    ciieiu'i'    plus    érialaiiti'    d''    li'ur    vriir'r.ilnpn      Pour 
di'iiiHT   un    plu-    hlu'i'   .iiTes   au    p      ide   '|iii   se   pressai!    toiijMurs 
de    plu-    i-ii    plii>    <■!    se    lu.ul    dans    cet   oraloiie  lrii|i   étroit 
poui    en    ((Uitenir    la    nullienie    partie,    on    av.iit    préparé    un 
catafalque    dans    la    L'rande   éL'Iise.    F, es    deux    primas    ré.  I. une 
ront   riioniieur  di'  piuMei   le  s. mil  fardeau    Aides  ,|,.s  supérieurs 
des  cdiiiinunaulés  i|ui  les  <uilmiraifliit.  ils  cliar.;ereiit   sur  leurs 
épnul<'>  le  lu.incanl  sur  lequel  reposait   le  lorps  et  It;  traiispor 
térent  de  l'oratoire  de  riiifirnieri<'  ;i  l'é'.'lise  conventuelle,  d.m 
n.inl    ainsi    le    plus    Ixd   exemple   d  liuiiiiliti'   ei    le   plus  éidaliiit 
témoignage  de  vénération  à  la  s.iinteté  du  l'ère  Fran(;ois. 

L'église  du  couvent  était  grande,   spacieuse,  elle  avait    iroi» 
nefs,    mais    pour   la   circonstance   elle    était    hien    trop   eiruite. 
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Un  jK-iipl«'  immense  l;t   remplissait,  h  poino  si  les  soldais  pu- 

'""■'il      fi.iv  ■!      im     cliriniii     au     >  ortèse     (pu     acioiiip  i^'iiiiil     lo 

Ll<  IlheUlvlIX     Cnrii^       l'il     ni'lllletjt     il     y    rlll      l||le     tern|i|c     |,IM1S8''0, 

ehn<  1111  vMul.iii  v<ri!-.  tmi.  Iht  .■!  M'inTrr  !••  (oips,  un  se  pous- 
sait, on  M'  1m,,i,.ii|,ui,  i.n  •'é.ia-iiii  !  on  i.,ir\  int  l'iifin 
il  iilac-ei-  !..  <(,i-ps  sur  !.•  i  ,ii,if;il.p>M  ^.  \„i  In,  avail  .In-:,  .■  an 
milieu  .!••  1  e-li>,.  p. mit  .pi.-  lonl  le  niunili'  pnl  le  (■•inlem|,|..r 
à  loisir 

Coniin.-  je  eonv.Tiifni-  ni'vai!  a>>  -tei  ■  •  saint  .-'.aenfi.c.  ,,ii 
avait  |M-.-par.-  niie  pl.ice  spéciale  à  ce  iran'l  .li^^nitawv  vl 
ilisposé  jioiir  soji  usage  un  riehe  (iin-.-~in  Inu  |.-  il'm  .Mais  pu, 
par  «iéfereiire  pour  le  <;\in\  u<-  voulut  piiinl  <'ii  user  et  or 
ijonii,!  .pTon  je  fil  set\ir  a  appiiv-r  la  t/'|.'  .le  riioniiin'  de  Dieu, 
l.a  ni.--e  fni  clianlé.'  pir  \--  1res  i;..\rreiid  i'.ne  \oiiidif, 
coinniissaiic  de  tout--  |.'^  '.rov.nces  Ir.iiMi^c-.ine^  .|e  T  \nié- 
rnpie  du  .>nd  .,e  ili.eiir  de  la  «atliédiale,  :nepie|  se  juijinirent 
un  -rauil  noml.re  ili.  religieux,  (diaiiie.,.rii  |..  !,,.iviee  soli-ntiel. 
Le  lléverend  l'i-iv  Jeau-Séhasiieii,  provincial  de  la  (  omp;. 
unie  de  .l»'-iis.  II!  r..r,iison  filnèl.r.'  du  Saint,  >ai  plut..'  son 
paiié;;yri(pie.  <  (  oniine  il  ('.tait  un  liMinine  uainieut  .iposlo 
^"l"e.  ii'iii-  dii  Ihi-nn-ieii  de  siLi.'it  i  '  I  a  1 1 .  .  u  -  S(il,inM.  et  H^niar 
ipialile  par  l'innoi-enee  de  sa  vie.  il  parhi  de-  viandes  vertus  du 
aerviieur  d  ■  Itiru,  .|e  ses  ;ict,'s  liéi nnpi.-s,  des  ses  nombreux 
miracles  ei  d,.  -,,  I  nnlirureii-.-  nnut,  avec  un  esprit  vrainieni 
Muaplinpir 

\iuiiln-iMi\,  en  .  ff.'t.  ,iv,iient  él.'-  ,|,,j,i  depnis  sa  ni.irt  !.■- 
iiniacles  opérés   pai    notie  .^aint 

l'endant  ne  l'iiMiniiie  \it.  i|  nnaiti'-  .1  iiicu  -.1  feleliii-  p,ir 
ses  vertus;  aiu-e-  s,i.  mort,  l)..ii  niontr.  .(u.'  i:i  m.^  .|  •  K,in 
serviteur  lui  ,1  été  am'.Mlilr  p.n  |.  .  milicien,  Cesi  ,-..  ,pu 
ai  n\  ,1  |icHii   !■  i.inrois  Sol.uui 

l.t     i'.iJHird    il    lit    sciil.r    aulMir   de    lui    à   ses    Kréres    la    puis 
sauce   de    sijii    iiit.-ri  e--i.,n. 

'l'on-    |,-s    in.ilade,    .pi.    -,.    ir..n\  aenit    ;.   ''iii.'irm.rie   ,!.■    I.inia 
furent    iinens.    |i.-lur.-    lui  ni.'iu.v    p.ir   la    ne. il,   d.'S   s., uffran.es 
.l"nt   1!  é|,,it  a.-ai.l.^  il    n.^  ^,.u\ti\    p.,iiit  laisser  souffrir  d  iv.aii 
lage  s/.'s  coiiipaunons   ,|,.   ,|,n!eurs;   en   soitant   de   rinfirmerie. 
ib  Im  en  lit  tous  .sortir. 
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Sans  ••In-  ;i  l'infirmerie,  los  l'èros  Joan  Scdano  cf  Louis 
l'aclR'Co,  tous  (l('iix  1  r;iii(is(aiii>,  suuffrai  -m  <!'•  viokuts  maux 
(le  tC'te,  ih  cil  fiiifiil  (lôlivn-.s  !.■  jour  ilc  la  mirt  du  S.iiul,  !<■ 
luviiiicr  a|iir,  i|n  il  i-iit  iiji>  >iir  J.i,  tèti'  lliii'  des  iimui-)  vI'' 
notri'  Uioiiii'urriK.  l'autre  <  n  touiliaiit  (lt''M)tt'iiiL'iit  une  do 
sus  ri'liqufs. 

Christii|.|ir  \iva.s.  41U  .--oul'li.ilt  di'  l'astlinir  i-t  '|ui  a\ai'. 
épuisé  j)(iur  su  ;;uérir  tmili's  los  ressources  de  lart,  r>'Courut 
à  la  iin''diatii)ii  du  ihmivcmu  S.uiit.  lluinbleiiiciit  |>i-ustrnM''  df 
vaut  son  i-oi|)S,  il  pria;  smi  Iniiuldi'  |)rirre  fut  exaiii»''-  Dieu 
1«  délivra    i^ar    ruiten'rssion   d''   sou    ser\iti-ui. 

De  mente,  Anni'  d''  l'r.id.i,  ijin  ùiail  tout  :i  la  fus  asihniu 
tiqiu-,  alleiuto  de  la  fièvre  .t  d'un  mal  au  «  .le,  iia\aul  (ui 
étro  soulutîée  |>ar  .ur  uu  reiird'-  ••iit-Midit  parli-r  d.'  la  mort 
du  Saint;  ell<;  alla  se  rccoiuniaudei  a  lui.  Idlo  eut  !.•  bmilieur 
de  se  iirix;urer  uu  morceau  d''  l'Iiahi'.  du  saïut  Keli'^ieux  <|u'ell<' 
s'appliqua  avec  beauioup  de  dc'M.tiun  Mir  la  |i(>itrine.  Idle  fut 
guérie  h  l'instant,  ne  ressentit  plu-  jaiii;iis  .luriiiu-  traie  d<' 
ses  maux,  malgré  l;i  rud<'  \i-  iju'elle  eut  a  imuivr  dans  la 
suite. 

.Ii'aii  d'A/.ain  4U1  .avail  une  enell''  nia' eiic  d  lutc.-tiii--,  Ke 
jeta  à  genoux  prè.s  du  Saml,  pua  liai^a  :- -s  \>'  1^  ed  se->  iiiaïus 
et  se  releva  guéri. 

François  d'.Nv.alos  iiinoci,  alt.'pit  d''|iuis  |  lusi  ur-  mois 
d'une  fièvre  ■jui  .ili.iil  1"  eoiidiure  au  t  imh.'au.  vi  il  \i-Ui'r  1.- 
corps  du  Saint.  !.•  cjinrit  di,'  ses  baisers  el  se  passa  .sa  co'de 
autour  du  cou.  Jamais  plus  il  ne  rr^ssentit  la  moindre  atteint*- 
de  cette  malijçue  fièvre. 

Les  malades  accourae'iil  ■  u  foul.  |.  I.rml  des  miracies 
oi)éré.-'  se  ré])an(lait  de  plus  <'ii  plus,  et  dr  plu-^  eu  plus  les 
malades   affluaient,   le   Saint   b-s    i;uérissail. 

t'es!  uno  jicliti'  fille  doni  !.•  luas  était  pi'r;du.s.  la  vuKciicf 
du  mal  lui  arrachait  des  ens  dochiranls;  ses  parents  la  1  on- 
duisent  au  couvent,  et  au  conlael  il'uue  relique  du  Saint  elle 
est  guérie.  C'est  un  jeim<'  «'iif.int  le  > 'pi  ans,  malade,  qui.  au 
moment  do  la  iiioM  du  Saini,  dil  a  s 'S  |)ari'iits  :  ■(  l' u-leziii.u 
au  Fore  Solano,  c'est  lui  ipii  me  guérira.  Ou  le  jiortc  en 
effet  à  l'oratoire  d'où  il  s'en  retourne  joyiuix  1  t   bien  portant. 
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C'fSt  I.iiuis  l.,iiinMil  .1  l'.^'iuili'  I.  un  «•iifiint  <lr  sept  iuis.  .illi'iiil. 
d'iin<>  tur".«'ur  à  rcstinii;!'  I,is  nu- l<'iiris  l'ont  roruliiintu'.  \a} 
j'iiir  i|i'  1,1  nimt  du  Saïul,  il  .i  ivi,  11  d'un  lli'li;;ifiix  une  jiar- 
(•«'lie  de  l;i  tiiniqiir  d<'  IVançuis  i|ii'i|  s'iipidi'jn'  sui  !••  urcux  do 
rostoniac  et.  siiidinl,   !■  irMiin.  il  •■-;•   u'hi'Ii 

L«'  Kri-re  Didao-  d'Kstrada,  pn-tri'  d.'  r<iidi,.  .!,•  |;i  lii  .n- 
lii'iiriMi-i'  M.irii-  de  la  llfii.'iiiiitiuii  d'->  (  apUs.  ri'avait  pu 
triaiv.T  aui  lin  rfiin''(ic  liuiiiaiii  à  la  firvrc  (jui  ji-  prenait 
ré^iiliiTrin<'iit  tuns  les  deux  jours,  \<-  juur  di;s  fiini.TailK'^  de 
îiolre  S, uni,  il  >'iufli,ul  il  un  \iii|cnl  mal  di'  li'N'  rt  di'  sa 
fn'vr.'  plus  \iiilciiti'  ciicDH'  «pi'a  l'urdinair''  r.'ndant  la  foule, 
il  pul  .iinviT  jusqu'au  saint  rorps  dont  il  liai>a  l<'s  iiirvins 
<t  k's  ppds,  sr  incitant  a  ;.'i'nuu\  avoo  confiaiiri'.  il  iiiidiiia  la 
U'U-  l't  !;i  nul  snuii  les  |)ii'd>  du  Hii'iilu'uri.-ux,  !,'•  Saint  l'aviil 
fXaucé'  l!n  rerunnaissaiii''  '[■■  '■<■  lu^'iifail.  duratil  toute  ha 
vie,  il  iK'  niaiMpia  jamais  de  dire  tous  lus  soirs  un  l'iitvr  tt  un 
Avf  (Il    rhuiiii.ui    .|r   son   c«''lt'Stv    t)i(!nfail<Mir 

Si  les  uiiiiibreux  iniriciilés  de  ce  jour  avahuil  oiicoro  une 
Voix,  ils  di-maiideraii'nt  ti  être  cités  ici,  cliarun  voudrait  avoir 
son  tour  ;  i!  f.nidrait  rarontrr  la  ■^'u«''risiin  d'Ami-  il'  (,'<jca, 
Veuve  di'  Jean  V<V'-.'  di-  Mii.di'far.  cell''  <\r  Mare-  SaUi  ia, 
colk'  d'Kléonor'-  d'.MIiiru  'pn  s>.ufiriil  dipuis  six  mois  d'iino 
porte  lie  saut!  'pii  la  1  .ei  lii;-,iii  .m  loiiilieail.  ce||.-  d'un 
enfant  d'IsalKill'  Carill^,  infirim  ili-  naissanco  el  ipji  s-iuf 
fiail  i;n  \  rai  martyre.  I-^|éjiiore  do  Solomay-ir,  1 '.s  j.imlx'S 
malades,  iie  pul  arriver  ipi'ipres  rentcrreii'ont  du  Saint,  elle 
ouvrit  l.t  M'-rie  sans  fin  d'-~  inir.icles  (pii  s'opérèrent  sur  son 
tomlif.au  '^l. .lieux 

Maiîi  on  n'avait  pas  iinnic  l«>soin  de  venir  on  |)er3<mne  près 
du  cercueil.  !  ■>  morceaux  de  tuiiifU''  a|îportés  ,111  rhevet 
des  nlala^••^,  1  ur  r'-ndaieiit  la  santé. 

Mare-  r.upiiémi  ■  (I.-  l'arajia,  .s  l'iffr.anl  |i'|iUis  lii-ux  ;uis  d  une 
maladie  «ie  cxMir  et  de  IreiniiK.'iiients  nerveux,  plava  sur  son 
cœur  un  de  ces  morci.'aux  de  tunique  et  pria  avîc  fer- 
veur ;  déjà,  le  Saint  avait  exaucé  sa  prière  et  couronné  sa 
confiance.  Conunent  iilat>-r  tous  ces  miracles'?  11  ••11  est  un 
pourtant  (pii  nous  offre  um-  particularité  infV'ies-^ante,  11, ms 
ne  le  passerons  jias  sftiis  silence  avec  tant  d'autres. 

Saint  Fran^'ois  Solano  t  - 
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Miirif  {■|iiln;rri.-z  ilf  Mvilhui.  f»Miiiii«!  lio  Ihi-tnas  <lf  ll.rror.i 
Escaloiia,  avait  sous  le  bras  uautlic  uni'  luitifur.  IVmlatit 
doux  ans  <'\l'  avait  en  vain  <lépens(>  son  arccnt  «n  intVlfritu* 
et  niéïk'ciiics.  S«in  bras  •Hait  «laiis  un  tel  étit  qu'cIN-  m; 
[iDuvail  plus  !.•  niiiiinT.  An  iiiilioti  <l<'s  plus  sçran  i-s  difficul- 
tés, cllf  put  aliordvr  la  <K'ponill.>  du  Saint.  KU.-  baisa  »<•» 
pii>ds,  et  voyant  U-s  prodijî's  iiuc  l>i«'u  inanift-stait  dans  et-  i-ada- 
vrt-  qui  si-rnblail  «•nct)ru  i>l<'in  de  vie,  <'llc'  eut  coiifiaiii*- 
que  Fraiiv'is  Sulam»  seniil  son  liJK'ratiur.  Aniim'e  ilo  la  plus 
grande  foi.  elle  arra'ba  l'i-nipLUre  que  le  inédciin  avait  ap- 
pliqué sur  son  mal  et  le  fil  [lasscr  à  leaiiiii'  Franco,  .sa  coni- 
pajino.  Klle  ajtpliqna  sur  sa  tumeur  une  pan-olle  de  Tbabit  <pii 
rev<M;iil  le  Saint,  priant  et  conjeilnr.ini  le  lîienli"ur.'UX 
de  la  u'uérir.  lui  promettant  d-,'  jeûner  tou^  les  mercredis 
(huant  un  an  en  son  honneur  et  <l-  roriter  le  rosain*.  François 
l'exai.c.a  sur  lechanip  :  la  (iinienr  se  ré-<ohil.  le  ini!  disiianil 
complètement,  elle  était   mirain!eus<'ment  guéri''. 

.Mais,  ingratitude  humaine!   lorsque,  dix  huit  aiss  après.   I"> 
jugi'S  apostoliques  vinrent  infonner  sur  les  miiacles  de  l'ran- 
«.■ois  eu  vni!  de  s;i  canonisati'iii     i!s   iiublièien'  d.ins   la  ratlié 
dralo   un  avis   pour  demander  aux    miraculés  de    venir  eux 
mêmes    faire    leur    déclaration    et    donner    leur    témoignage. 
Cette  femme  refusa  de  rendre  justice  i  son  cél-ste  bienfaiteur. 
Klle  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir,  car  son  mal  la  reprit  aussi 
l(jt,   son    lira.s   enfla  et    la    tumeur   reparut.    Elle    reconnut  Ja 
tnain  veut^eresse  do  Dieu  qui   punis-^ait    son   in;.'r.ilitude.   l'ros 
ternée    devant    le    tombeau    du    Saint,    elb-    iiDrnit    de  réparer 
son  silence  coupabli-.   I-e   Seigneur  eut   encore   [titié  d'elle  et 
la  délivra  une  secdndr  fois.  Tenant  cette  fois-ci  SJi   promesse, 
elle   se    pré;ent;i   devant   le.-:    ju'ies   apostoliques    avec    .Irntin»', 
sa  rompaifie,  et  témoigna  ileux  tnirades  au  lieu  d'un 

Les  miracles  do  la  grâce  ne  sont  ils  pas  plus  tnerveilleux 
eiu-oix>  'lue  ceux  qui  ue  transforment  et  ne  ;;uérisseiit  (pie 
les  corps'.'  La  nature  inanimé"  et  rorporelle  fie  s.iil  i>oint 
résister  à.  Dieu,  elle  obéit  h  ses  onlres  avec  prom|ititu.|e  »t 
docilité;  Ir  volonté  humaine,  abusant  de  sa  liberté,  lui  résiste 
en  fac*,  s'o[iiniâtro  et  se  révolte.  ]j'  miracle  (jui  change  et 
guérit  une  àmo  «-st  donc  plus  puissant  (jue  celui   qui  chasse 
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la  fièvre  uu  fait  disparaitri)  iino  tumeur.  I..-  soiiil  coufestiiur 
du  Christ  iK"  fut  pas  |iriv.'  .lo  |,i  nloin;  do  «-.•tt'  sorti-  <\f 
prixligcs. 

l'ii  Liutariais  était  lVsi:la\f  d'uiir  liuntiMino  lialtitudv.  L'o.u- 
me  les  autn-s,  cet  iinjpudjciue  invétéré  était  allé  à  l'éKliw 
des  Frcrua  .Mineurs  rundro  ses  hornuiages  à  ce  corps  virginal 
et  pur.  Il  se  disait  vu  lui  tuème  :  .Si  cet  hoiume  .'st  véri- 
tablcnieiit  un  saint,  il  devrait  bien  nie  faire  pas.ser  cotte  uiau 
vaise   hahitude.  -    il    se    recomniaiid.t    donc    à  .ses   prières. 

Lorsque  ses  lèvres  .s'applicjuèreni  sur  colle  blanche  chair 
•pu  n'avait  point  connu  !.•  |  édié,  il  sentit  s.n  c.eur  s'émou- 
voir, le  repentir  le  pénétrait,  la  confriti..ii  Im  f.iisait  seiilir 
une  vive  doul.ui  .  -ffrayé  a  la  vue  de  ses  crimes  et  redou'.mt  l.i 
justice  divine,  il  se  .sentit  en  nième  temps  fortifié  et  eiuou- 
raj-'é  par  l'espoir  de  la  clenicnce  et  de  la  miséricorde  de 
'''•"  Il  ''l'i  ^^'  confesser  et,  avec  le  wcour-  <lii  \ir;.'iiiil 
François,  rompit  à  jamais  les  durs  lien^  .jni  !.■  rotenai.-nt  ,{,■ 
puis  si  lougt<-nips  e.sclave  de  sa  ]jassion. 

L><'puis  douze  ans  une  femme  ;:ardait  dans  son  caMir  une 
haino  implacahlt»  contre  un  de  ses  .uncitoyens  qu'elle  accu 
sait  de  l'avoir  jdongée  dans  une  pauvreté  dunf  .Ile  ne  p-iuv,di 
80  rekver.  S^es  confesseurs  avaient  jicrdu  leurs  pamN's  .■(  l.iir 
temps  en  essayant  de  faire  rentrer  dans  celte  àine  la 
pensée  du  p.ir.jo;,.  ii|,.n  j.lus,  cet  Iimuiih..  ,-iant  vnu  .'l  nuxi- 
rir,  elle  ne  voulut  pas  même  ali.r-  lui  pardonner,  le  poursuivant 
de  ses  malédictions  jusque  dans  l.i  tombe,  et  comme  elle  ne  pou 
vait  plus  se  venger  .le  lui.  <dle  poussait  la  ra^'o  jiisqu';'!.  con- 
jurer le  Ce  1  '!.■  :..T\ir  .l'iii-ti  iiin<'!it   ,i  si   liane. 

.\\fv  N-N  lulivs  .'Ile  s'a|)pri><  h.i  |.utii  baiser  les  pieds  .lu 
."^lint,  mais  à  ce  moment  une  Imni.  iv  de  la  grâce  éclaira  <.■ 
cu)ur  aveuglé  depuis  si  lon-it-mi  s  p.ir  l,i  haine:  ell.-  s.-  dii 
<:  foinrii.nl.  l'éthercsse  comme  j<"  suis,  !e  .  (eur  j'ii  in  de  ven- 
geance, j'..s«!  encore  baiser  les  pieds  de  ce  saint  homme!  » 
I  n.^  prii'i.'  moula  di'  ce  c.eur  ijui  ju.s.ju'i'i  n'.iv.iit  su  par- 
dnnii.T,  eih'  d.'iii.iiMl.i.  au  Sauit  .l'intercéder  puui  .•11.-  .•uipr.''s 
.1.1  .lu',;e  suprèni.'.  ,,  ,|iii  seul  est  réser\er  II  veuseance.  l'^n- 
courafée,  elle    prit    la   in.dn   du    S.iiid,    I.i    lais.i    tendr.'in.  iit   et 
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l;i  |'<»sa  sur  son  ni-iir  A  ■«•t  h<'iir.ii\  contact,  <•■■  cuMir  <\<- 
pierre  s'iimi)liit.  l.i  li.-iitif  s'enfuit  pour  1  us^it  pli''-  ,'i  la 
chitrilé,  If  parlon  surci'<lii  aux  dt'.sir>  «le  v.  iig.aïuv 

M«^nie  a|iri''s  sa   mort,   François  continuait  à  èfn-   l'an'^r  ili- 

la  i)aix  I 

La  ville  (le  làina  et  les  [mpulalions  voisines  conlinu.iieiU 
k  passer  dans  l'o^çlisie  conventnrlle  «les  l'pre-  Mineurs  nt  à 
défiU'r  <k«vant  ce  sépulcro  ■.■ai'ie  et  prot^'i''  par  la  royale 
gard.-  <lu  \i'i-I!i.i  Dieu  faisail  au'onr  d  •  ee  ceriiieil  tant  de 
miracles,  la  rùimlatioii  do  s.iinl.de  d  •  l'r.inçois  était  si  nui 
vcrselleinent  coniine.  (yu-  le  cont  iur>  fut  iininuiLse  l,c  l'cre 
Didaco  Alvarez  d-  li  l'a/,  dans  un  .le  ses  ouvrages,  parlant 
de  l'irrwnen-^e  imillitu  |.-  m"'  ~"  press.i  autour  île  ce  saint 
cur|is,  dit  'pie  ]i  .ur  Im  d  n'.niit  jamais  tant  vu  -li'  monde 
dans  tout  le  royaume.  Il  y  n  eut  p'Mirtant  i[ni  rédist^ront 
à  cet  ontraîneinotit  général 

Michel  (lomt/.,  un  sellier,  non  senlemeni  ne  \.Hdil  p.is  se 
rt-ndri'  à  l'é^rlise  pour  y  voir  la  merveille  d mt  toutes  k-s 
bouchos  p;irlaicnt,  mais  il  se  moqua  mémo  do  la  crédulo 
simplicité  de  ses  concitoyens,  il  se  moqua  «lu  Saint  lui  même 
Dieu  n«>  laissa  pas  son  iiLsoleiice  impunie.  La  unit  suivante,  il 
se  sentit  t.jurnipnlé  d'un  mal  vinlent  qui  n'était  i|n'nn  charittble 
avcrtissem-'id,  il  le  c<impnt  un  peu.  car  1"  leiid.Tiiain, 
hnnteux,  il  se  rendit  au  couvent  de  Saint  Fiançois.  l'res 
de  fair<>  comme  U-s  antres  <-t  de  haisiT  l"s  pieds,  il  sentit  une 
extrême  répuirnance  et  uu  souli^-vement  d'estoiua  AI  ir^  que 
los  anirefi  tioùfaieiil  une  céleste  consolation  à  n'ii  Ir  •  cet 
hommag.'  à  cet  amant  «le  l'humiliti^  ei  sontai.mt  un  suave 
parfnin  éniamr  de  ce  cadavr'  saml.  Michel,  lui.  nel.iul  pas 
encre  .  niivrrti  p;irraitemcnt.  n'.ivait  éprouve  pie  répugnan-e 
et  dé^-'oùt. 

Hetourné  à  la  maison,  il  du!  re;  r.'iidrc  l-  Ut  nas  sm-  y  pou- 
voir trouver  un  instant  de  repos.  Il  lui  scmlila  t  f  -ujour-.  (pie  le 
Saint  se  dressait  d.'vant  lui  comnie  nu  fantôme  impuitun.  et 
sa  voix  sévère  lui  disait  :  «  Cendre  et  poussii'Te  que  tn  es, 
comment!  fu  as  eu  du  dédain  .i  baiser  mes  pieds?  Prends 
garde    ,"i   toi'    Il    l'ail ivei-,i    m.illleur.  » 

Le   ■lendein,iin    il    n'ét,-!,!    plu-    qu'un    ;<in,is    de    misères,    la 
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figiiro  toiiti-  'N'fnnii"-"',  lu-  ("'Uv.iiit  jilii.  m-  Iciur  sui  ti»- ■ 
janibfS,  l«  çorjis  ciitièrtMin-iit  paralysé  II  comprit  enfin  la 
U'rrihlo  loçon  ;  frappé  uru;  s<'aiii(i«  fuis,  l<!  (  hàtiiiioiit  lui  fui 
salutaire,  il  si-  ri-coiiimarida  uu  Saint  dans  uik-  jirii'Tf  rendue 
fervent.-  p.ir  le  ni.iUi<'ur, 

>,i  femme  put  se  [iriKUrer  <[Uei<jue^  relppies  du  Sjiint, 
elle  leà  lui  apporta  et  Nw  lut  fil  liai.ser.  A  leur  contact  la 
boacho  du  pauvre  iii:ilh<'ureu\  reprit  sa  position  normale  et 
li't    ij'iiilriii-.    !,■    ipiiiicreiit,    iiiLi^,    |Hiur    reKemple    clés   autres, 

le      Sailli      ne      le      ^MIiTlt      p.l.-.      l'iMIpléteMieli  t  ,      il      .leliieiir.l    peT- 
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rhis  et   ijiit   (iiie|i|n,'    temps   eiirore   se   servir   de    lié  piilles   jiour 
marcher. 

C<'pendaiit  i!  fallut  se  s<^parer  i|e  ee  s;iiiit  corps,  iiistrunient 
ie  taiit  de  miracles  :  |.iiii.'tcmps  enrori'  la  diAution  el  l;i  fiti 
auraient  voulu  ^-anier  cette  ud'ineus-.-  dépouille  ;  mais  la 
senleiuv  est  |Mirt6e.  elle  doit  s'exécuter  pour  tous  :  «  \'ou3 
êtes  poussière,  et  vus  r>'li  iii-iiere'/;  oa  poussière;  »  il  f.allut 
p«Tdri'  Ce  Irtîsor,  ou,  du  moins  n»;  plus  le  voir.  On  l'ivail  mis 
d.ins  un   '^imiile  ceniii  il  de    bois    d;iiis    le  cim'-lere   commun. 
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\1K    l>K   SAINT    l•KA^ll»|^   SOl.ANo. 


Un  fliiiisit  toutcf'iis  l,i  ]ila'<'  la  plus  iiiiioiahl^  ;  on  l'i'iitiTrii 
sous  l'autol  <U'  la  tlia|i('ll'>  moituain' 

A  [iciiic  était  il  entfrré  ciu'uii  rcinonls  senipaia  du  l'âme 
du  \ic.>-l{cii;  rt'si>rit  tout  prôoLTiipé  il'  Ii  iiraiidc  perte  que 
v.'riaii'iit  de  faiic  ri',i;lisi'  de  Lima,  le  torritoin'  4111  lui  était 
confié  cl  iiu'muc  11'  nioiidi'  entier  :  ".  Et  diie  i\\U'  nous  n'avons 
pas  son  poitrail!  se  dit  il,  nous  «.-u  s -rons  privés  et  la  pos- 
térité ne  piiiiiTa  jamais  I.-  revoir  I  11 

L'ami  il,u  Saint  souffrait  de  cet  oulili  i:ivoloiitaire.  de  cette 
perte  irréparai)le.  Sous  l'influenee  de  sa  dévotion  et  de  non 
r»'i.'r>-t,  il  |iril  la  détermination  de  taire  d'iteirer  1-  Saint! 

S'élatil  as>uré  |c  cnnconis  d'un  arti<|e  i\\n<  la  nuit  même, 
huit  heures  après  l'enterrement,  il  fil  lelever  le  corps  et 
peindre  le  |)ortrail  du  serviteur  di'  l)n-u.  l,e  ca  livre  était 
toujours  fh-xihle  et  on  ne  lemaripiait  en  lui  aucune  maicjuc  de 
corruption;  le  l'ère  \as'pi/,  .le  l'Ordre  d'  Sai  il  l)oniinii[ue 
raconte  nu"'mo  ipTuni^  oliiir  su.ive  s'exhalait  <V-  la  huurhe 
du  Saint. 

Quand  le  p.'inlre  eut  fiii  son  tiav.iil.  on  replaça  le  corps 
dans  ^^on  tombeau.  Sans  en  connaître  la  cause,  les  Religieux 
tant  du  couvent  t|Ui>  d  •  la  Province  enti!'rc  é,)rouvèrent  to 
jour-là  d'indiiild  s  consulatioîis  spirituellis.  un  jzrand  désir 
de  perrection  et  nu  vif  amour  d<'~  ch  is  •■-  du  ciel. 

.\près  une  telle  ninrl  i-t  d  ■  telles  merveilles  ou  peut 
s'écrier  en  tout"  vérité  :  B  ali  niurtui  i/'i!  in  Uinuiiio  innriun- 
iur!  V  Bienheureux  -eux  ciui  meurent  d.ins  le  Seiizneur.  » 
{Apoc,   \iv.    1.".) 
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Cbapitic  Trcnticmc. 


LES    TKMOIGNAGES. 

L'ESI'AGXE  —  1,E  TL'i  U.M.\N.  —  LIMA.  —  1.  .\KCnF.VK(,)U  E 
DE  LIMA.  —  LE.S  i:vr.i^)UES  UK  tiUAMAGXA  ET  DU  PARA- 
GUAY. —  LES  VICE-kOIS  ET  LE.'^  .SEIGNEUR.'^.  —  TRELAT.s 
ET  KKLIGIEU.X.  —  LK.S  COM  M  IS.^AIKE.S  CINIRAUX.  — 
LES  PEUPLES  —  SIX  CENT  VINGT-HUIT  TEMOINS.  —  CON 
COURS  A  SON  TOMlîEAU.  —  LE  CONSEIL  DE  LIMA  DE- 
>L-\NDE  LA  CANONISATION  DU  SAINT  ET  LA  PERMISSION 
DE  NoM.MEK  ERANÇOIS  PATRON  DE  I..\  iTTi:.  —  D'AU- 
TRES  VILLES  LIMITENT.  —  l.'l.MAGE  DU  .^AINT  ET  l.A 
EI.OT'J  E  ROYALE.  —  CONSÉCRATION  DE  PAN.\>L\  A  .-•AINT 
I  KANfOIS. 


IA  iciioiiiiix'!'  lie  la  saititctr  dr  Fraii(,'oi.s  n'avait  p;is 
_rf  attendu  sa  inuit  pDur  si-  répandre  iiartmit.  sa  niurl  ne 
l'anèta  jias.  La  lumnc  n  leur  de  ses  vertus  crnliauiiiait  1  F.jzlipe. 
les  rayiins  de  .sa  .^aint   li''  rillu;iiiii:iient  de  leur  clarté. 

Avaid  sf>ri  déjjart  pmi-  los  lii'Ic-  It^siiagui-,  (|ui  l'avad  vu 
naître,  avait  été  (éinnin  de  s  'S  x.'rlu.s  précoces.  Le-;  lioniieurs 
qu'un  y  n'iel.iil  m-  tous  cotés  à  sa  sainteté  rccoiniue, 
avaieid  alarmé  sim  huniilité  et  l'avaient  fait  fuir  Men  \'ku 
pour  se  stiustr.ijr.'  à  li-nr  iinpnrtuinté. 

L<-  Tueuniaii  avait  vu  rapi')tre  si'  dévuucr,  rurps  et  àme, 
peur  la  conversion  et  le  salut  île  sfs  iiondirciix  sauvages, 
acquéraid  [lar  son  zèle  infaticald'  ci-tto  sainte  autorit.'  qui 
s'imposait,  cette  révérence  filial*'  qu<'  tous  lui    \'  irt;ii  'iit. 

Lima,  lelle  aussi,  l'avait  \  u  «t  l'avait  l'iiti'mlu  prèrii  mt 
dans  ses  éi^liscs  et  sui-  si's  places  jjubli((ucs,  vivant  de  la 
véritable  vie  ap(ist>)li(|Ue,  re|iandaiit  autinii'  di'  lui  les  mira- 
cles. proiKUK.'aiit  avec  ;issuranc<'  h's  t)rarlfs  d-  I'.im' iir.  I.lle 
allait  ciinserver  son  t  mdii'au. 
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VIK   UE  SAINT    FRANVOIS   SOLAN'O. 


Les  iiiir;ick'^  iiiiidiiiliralil-'^  qui  -;uivi'n'iit  sa  rriDil  ii'étaiont 
certes  pas  de  nature  à  ilit'uiriii-i  d-'  ci-  grand  serviteur  de 
Dieu  l'attention  des  p(Mi|iles  Xuih  avons  vu  les  foules  accou- 
rir auprès  de  sa  dépouille  iiinilcilc  déjà  iilorifiée  par  le  Ciel. 
Nous  avons  vu  li's  malades  ■'(•n  retourner  guéris  «ic  leurs 
infirniités,  autant  de  nouveaux  témoins  pour  proclamer  la 
sainteté  de  Franeois.  Il  avait  laissé  après  lui  d<'S  admirateurs 
de  SOS  vertus  et  de  son  zèle  ajiostohipii'  ipii  allaient  travailler 
à  sa  glorification  dans  IT/ilis"  di'  Di  u,  l:;;;lise  .[u'il  avait  si 
vaillanuncnt  servi-  <lans  ces   lointaines  contréi.'s. 

I/archevècpif  ']•■  Lima,  M'jr  Hariliélcmi  I.obo  Guerrero, 
jirofessait  cnvoi-s  notre  Saint  la  ['lu-;  -sincère  et  la  plus  pro- 
fonde estime  et  ;ivait  une  u'rand''  o[iuii  lu  de  sa  sainte- 
té. 11  n'avait  pas  craint  d''  ihar^er  sur  S'/s  augustes  épau- 
les lo  fardeau  du  ••orps  di'  Fran'.-ois  illustré  par  lant  d'é- 
clatants niiraides  ;  il  avait,  aver  respect  et  confiance,  ap- 
]di(pié  sa  tête  et  si-s  yeux  sur  les  pieds  de  sa  sainte 
dép(,uilli',  convaincu  d'honorer  -on  caractère  sacré  par  sa 
piété  envers   l'ilhislre   thamiiatursie. 

Son  successi'ur,  l'illustre  seigneur  <>t  docteur  Ferdinand  Arias 
de  l'iiarie.  fut  .-lussl  riiéi-iti<^r  d"  -a  dr-volion  envi'i's  Fraii 
çois  Solano.  On  vit  cet  illu'^tre  prélat  vt;rser  d'abondin 
tes  larnii's  lorsipif,  ctiarué  par  le  Saint->>iè;;e  de  reconnai 
tre  les  reliques  du  Saint,  il  s'acrenouilla  devant  ces  os 
seinents  sacrés  dont  'e  suave  parfum  nuiiplit  S(,)n  Ame 
d'ineffables  délices. 

l'ouï'  fairi'  l'éloge  du  serviteur  de  Dieu  il  n'y  a^■ait  rpTune 
voix. 

L'IllustrissinK;  Seigneur  et  M.iitre,  Frère  Gabriel  de  Za 
rate,  seccind  provincial  di'  la  province  de  S.iint-Jean  Bap- 
tiste dos  Frères  l'rècheurs.  évoque  de  la  province  de  Gua- 
magna.  aussi  bien  que  le  Frère  François  de  la  Sema,  }iro- 
vincial  de  l'Ordre  de  Saint  Aucustin,  ^t  êvéque  ,iu  l'araguay, 
firent  de  grands  éloges  de  l'hoinine  de  Dieu.  Au  diw  de  ce 
dernier,  l'rauçois  n'était  pas  seulement  l'honneur  et  li  gloire 
di'  l'Ordre  Séraphirpie,  mais  encore  de  tous  les  Ordres  roli 
pieux,  parce  qu'il  avait  illuminé  le  \ouveau  .Monde  de  ses 
oNcniples  et   d<'  ses   vertus.    La   divin"    \1  ije-ti'   l'avait   f.iit   sur- 
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titr  coiiiiiio  iiiu!  brillantu  étoili'  ,111  iui'u.mi  «lu  s  'Uilnv  nuage  ilo 
l'ignorance  et  do  l'aveuglement  de  ces  pauvres  Indiens.  Cet 
évêque  avait  connu  intimement  lo  i?aint  de  son  vivant  et  la 
mort  m'avait  fait  ([u'aiigmcntiT  !<•  s|iécial  amour  ([u'i!  lui  avait 
voué;  aussi,  devant  les  juges  du  i)rorès,  put  il  affirmer  (pie 
François  avait  excellé  dans  clia'une  des  i-ertns,  connue  si 
chacune  avait  été  la  seule  en  lui;  U  le  pro<;lainait  donc  un 
huBiuie  céleste,  un  hi'r.int  apost'dicpie,  im  auge  envoyé  de 
Dieu  pour  le  salul  des  iiuiomhrables  infidèles  de  ces  mal- 
heureuses contrées.  Le  Provincial  des  Dominicains,  Fr.  Au- 
guste de  Vega,  le  comblait  aussi  des  plus  grands  éloges. 

Avec  ces  illustns  prélats,  les  grands  d'Espagne,  vice  roi 
et  gouverneurs,  .-ivaient  pour  notri'  Saint  l;i  plus  profonde 
révérence.  Li'  Vice  Roi,  l.nuis  de  Vt'bisi  o.  aimait  hi  jiii'use 
conversati(,)n  du  Siiint,  et  souvent  ii  .-ilhiit  à  Sainte  .Marie  des 
Anges  i'<iur  .ivuir  le  bonheur  de  lui  ser\ir  la  messe.  Gaspar 
de  Zuniu'o  .Vzebédo,  qui  l'eslimail  déj:i,  ne  l'apprécia  que 
davanfasf  aiirès  le  mémorable  ç-ermon  qui  avait  bouleversé 
et  converti  toute  la  ville,  il  dirait  de  lui  :  <  L»;  l'ère  Solano 
est  vraiment  rinstrumenl  et  l'organe  du  Saint  Ksprit.  -> 

Sans  parler  de  .lean  de  Meudoza  d'iiit  n  >us  avons  vu  la 
dévotion,  Louis  Ferdinand  de  Corduba.  iii.iiquis  de  (iu.ida! 
cazar.  ci  le  rDuife  île  Chinrhon  honurèreiil  de  beir  jnicux  le 
tombeau  du  Saint,  gluin.'  et  trésor  d'  Lima;  leur  dévotion 
visitait  Ses  reliipies  précieusi>s  ;  leur  (harité  s<'  inontrait 
généreuse  iiour  sulivi'uir  aii.K  frais  de  sa  e.inonis-tii.n.  l'ouï' 
s'assurer  un  héritier  de  son  nom,  le  comte  consacra  ;i  l'rau 
çois  son  fils  premier  né,  le  pcjrtaut  à  s(jn  tombeau  et  le  re- 
commandant à  sa  proterfion.  Il  se  mit  lui  luè  sous  cette 
piiiss;inli^  prote(  tion  et  n'entrefjroiiait  rien  sans  iuvoipier  le 
serviteur  de  Dieu. 

Maître  Diiininique  d'Alnieido,  doyen  et  docteur  de  Lima, 
et  .lean  de  la  H(ii;,i,  ,iri  bidiacre  de  rette  même  é",dise,  avant 
travaillé  conim<'  juges  apostoliipies  dans  l'examen  des  mira- 
cles du  Saint,  durent  avouer  ipie  la  réputation  merveil- 
leuse de  riiuinnie  de  Dieu  éf;iit  encore  au  dessous  de  la 
réalité. 

1,-e   l'ère  .lean   Sébastien,    proviiiejal   de   l.a   Société  de   .lésiis 
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à  Lima,    disait    du    saint    Virrv    .diiiciir  .       fiiin    ,i  dDiint'!    li 
sagesse   à  v   saiid    liuiiiiiu'    |inur   la    iDiisul.itioii    <'t    la    iirot-c- 
tioii  de  tmil  lo  l'érju,   imur  ri''difii:aliini   rt  r('x:>iniil<'  d^'  ictt*' 
ville,    |iiiiir  être   riioiiiinir  d    la  (•luiroiiin'   di-   -;a    fa;iiii!c    n-li 
gifUsc. 

l'"raiii,'i'is    fil-    Alfaiii,    t niM-illri    i|r    >,t    .\l,iji->ii-    <  .lili.in'iii', 
après    avoir   constate'    la    f;randi'    ic-noniinôi'    '\\t>-    riiuinnii'     le 


Miii'ii 


RKLIyUKS   Di;   SAINT   TRWÇOIS  :    UNK    MANCHE    DE    SON    IIAIUT, 
SON    CHAl'Kl.LT,    SA    CROIX. 


l)i<Mi  a\ail  lais-rc  d  m-  les  vastes  régions  du  Tu;'unian,  ajout:' 
qu'il  a  l'utcudu  toul  Ir  luondi-,  sans  c'Xco|)ti.'jn,  j'econiiaitre 
sa    >aiiiti'lo  (•oninic   |]uMii|UL>   et    toiiti'    prouvéi'. 

Le  villa'^o  d'Estoro  a\ait  conservé  lo  |i:ir[uni  >i"  s. m  i-nii- 
noidc  sainteté,  les  haljilanls  y  pleuraient  ('ucore  de  ce 
([ue  le  Saint  les  avait  quilles  et  les  avait  ainsi  |)rivés  de 
son   to!nlieau. 
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Les  Coiamissaires  (jéiiéiaiix  drs  l'nTcs  Mineurs  d.-  la  |,ic> 
viiic<-  |iériivie!iiii-  qui  ii.vai(.'iit,  |p!u>  ((uc  tous  les  autres.  Loiiiiu  cl 
é]iniuvé  la  verlu  ilu  Saint,  doiiiièreiit  aussi  l"Uis  «lôcla- 
rafions  sous  k»  scnau  du  .scrnioiit.  Ils  j'appciieiit  :  uu  iioauiii.- 
vii-rp'  d'uiir  très  sraiide  puidé,  un  oxlaliiiui',  uu  priVlicateur 
vraiment  aiiostoliquo,  l'instrunient  du  Saint  Ksirit  un  liomnie 
innocent  et  juste,  une  véritable  iniag<'  des  a;i(Mres.  l'n  autre 
<|ui  dur.uit  six  ans  avait  ^'iniverué  ces  provinres.  h-  dit  un 
liiunnic  arrivé  à  une  très  haute  perfection,  un  véritabk-  fils  du 
S6raplu(iue  Patriarche,  un  i-entre  des  v<"rtu.-i  et  le  .éritihk- 
trioin|)hateur  des  vices.  Tous  ses  Frères,  à  l'envi,  provinciaux, 
gardiens,  simples  reli'.'ieux.  le  comblaient  d'élo^s  mérités  : 
un  miroir  très  sur  de  toutes  les  vertus,  L;  fi  lèl-  .uni  du  Stîi 
loueur,  le  défenseur  intègre  d<'  la  reliiiion  catholifiU.'.  l'  mo- 
dèle de  1,1  |.éniten('e,  l'ima'ie  fidèle  di-  notre  séraphii[ne  l'ère 
saint  François. 

Les  nations  et  les  peuides,  l.'s  cités  et  lf>  royauiii'S  té 
inoignaient  de  leur  dévotion,  (!.■  Irnr  révérence  <-t  de  leur 
.■iniour  p.inr  ji.  servitrur  •]■-  Dvw,  \\<  <mi  d:.iinè:vnt  des 
[ireiives.  i|uaud,  jimir  mslrnire  le  jjroc •■>  prélinnnaire.  six  cent 
vin^t-liuit  léiiioins  vinrent  tmir  à  lour  proclanier  qurl  pi,'  irràco 
ou  ipiebjue  fav.Mi''  niilenui'  par  .<yin  intercession,  (tu  vit, 
parmi  les  téinnitis.  l.^s  liomnifs  le-  |,|ii,  reinar.pialil''-  :  des 
vice-rois,  des  ar.  Iie\e4iii'-.  ,||..-,  é..-,pies,  des  prélais  reli- 
giLUX.  des  prètr>>  et  de-,  l.ièine-.  Celte  dévoti  »n  n'était  pas 
seuleiiiiiit  dans  les  ci.eurs,  elle  se  nianif.'slait  aussi  par  des 
déiiiiinslrations  exti-rieures.  Déjà  on  dis;iil  la  .Messe  en  s. m 
honneur,  on  .avait  composé  des  orais  ins.  un  f,iis;iit  d -s  v.eux 
sur  son  toMih'au  01  y  fa  -ait  bril-r  des  luniiis,  o  1  loiuuit  d;3S 
aumrmes  et  on  célébrait  des  fète;<  pair  1  h  morer.  Le  peuple 
se  plaisait  déjà  à  le  reçonnaitro  comme  un  saint,  sa  dévoti.jii 
et  .-,1  foi  f.aisaient  explosion  en  di's  m  )u\-einetits  spontanés 
qni  di-ai''nt  assez  pai-  eux-mêmes  rindubit  ild.'  .issur.iiice  (jue 
l'on  avait  de  la  gloire  de  Solano  dans  la  céleste  éternité. 

La  divine  .Majesté  avait  exalté  son  serviteur  Fiuuçois  ]iar 
d'éclatants  miracles;  son  renom  de  sainteté  avait  pris  de 
fortes  racines  d.uis  l'àme  des  peuples  ;  i!  an!.'iuent.ul  et  se 
forlifiail  tous  les  jour-  p,ar  la  multitndi'  d 's  uon\ein\   bienftil- 
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qui  von.iiiMit  PC  juindrc  aux  aiicit'iis.   I>;s   liabitauLs  «lu    l'cr.iu 
voiiliiri-nt  I  avoir  pour  patron. 

Lima  qui,  phi»  que  toute  autre  \il!'',  a\ail  rf(;u  los  liieufai- 
santes  influences  de  son  apostoliit  et  avait  été  témoin  des 
niiracl<-s  <l'^  ^a  [luissance,  donna  la  première  l'exemple. 

Le  2(i  juin  l<l"J<i,  le  ("otiS'il  de  ville  .s'a.ss<'Mil)la  eu  mie 
féance  solentifll''  Il  y  fui  iléruli''  (ju'du  di'inaiidvijtit  au  Saiiit- 
Siè;:{'  la  liéatificatiou  et  la  «aiiouisaliiHi  di'  I  liiiuime  de  I)ieu. 
Considérant  etisuite  combien  penilunt  la  vie  de  l'rançois,  aussi 
bien  qu'après  sa  mort,  le  Seigutnir  avait  opéré  di-  miiaeles  à 
pull  invoca'illu  d.ins  cette  ville  d"  Lima,  iilu.stié"  d'.iilleur>t 
par  le  lr)n'.'  .-éjour  du  >^aint,  tout  'MU|)loyé  à  la  prédication,  à 
l'édification  et  à  la  cliarité;  i  oii'iidéraiit  ensuite  que  le  corps 
sacri^  lin  tlmnm.ilur'.:.'  elait  i  (ju.servé  pieusement  par  les  Frè- 
res .Mineurs  de  cette  ville  et  honoré  par  tous  ses  Imhi 
tatits,  le  Conseil  demanflait  de  pouvoir  lui  consacrer  la  (  ilé 
et  le  choisir  pour  son  jiatron,  afin  de  l'obliger  ainsi  h.  girder  et 
à  i)rotéjrer  la  vill(>  dans  les  temps  de  calamité.  Il  fui.  déci- 
dé que,  en  outre  des  instances  faites  auprès  du  Souver.iiu 
Pontife,  il  en  serait  fait  irautres  auprès  de  sa  Majesté  Citlio 
li({u<'  ])iiur  (|n'elli'  ;i|ipuy,U  de  son  crédit  cette  demande  auprès 
du  S;iint-Siè|ze.  On  faisait  remuripiir  ;in  rià  d'Esiiagiir  ipie, 
[larmi  les  trésor-  qu'il  i;nuvail  espi'rer  lin  .\(iu\enu  M,,nde, 
Lima  m-  piiiu;iil  lui  en  offrii-  dr  plus  précieux.  (Jii  vnla  une 
sniunii'  ;issez  <-otisidér,iMe  p  'Ui-  snhvcnir  au\  <lepenses  de  l,i 
c.uionisalion. 

Le  Vice-Rei,  le  (  rjmte  Cliinchon,  iui-iuèi"e  très  dev.it  à 
notre  Saint,  confirma  et  approuva  ce  suliside  accordé  à  cette 
<euvrr  ii.itionale,  mais  dans  sa  sagesse  il  n'scrva  au  Souverain 
l'eniife  la  décision  finale  sur  le  choix  de  François  ennime  pa- 
tron de  la  ville,  d'autant  plus  qu'il  n'él.iil  pas  .'le  on-  rauenisé. 

Ce  (jui  n'empêcha  pas  les  Liiii,i.n;iis  il'lKuioi-.'r  pnlili.piement 
le  Saint,  ornant  ses  images,  les  exposant  aux  frontons  des 
maisons  !■  :.  jours  de  fêtes  publiques,  mettant  à  ses  pieds  le 
blason  i<-  la  ville  pour  lui  exprimer  leur  entière  soumission 
et  consécration.  On  allendail.  en  était  sûr  '[•■  la  béatification 
et  la  dévotion  était  impatiente  de  se  mamfesi<T  enfin  sans 
entraves. 
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A  l'oxfini.li-  lie  Lima,  d'autros  villes  du  myauiu''  tlioisi- 
rent  François  Solaiio  pour  leur  ijatroii.  La  ville  de  l'iata.  par 
ses  échoviiis.  fit  à  son  tour  <:(:lte  i.oiisérr.itiun  !<•  25  février 
1<)31,  et  offrit  un  subside  pour  1rs  frais  de  la  caixonisalion. 

Cette  nioin<'  année,  le  1'^^  octubri',  (^artliagéne  imita  ses  de- 
vancières. 

Elle  fut  suivie,  deux  ans  a|)rè:-,  par  Saint  .Iai:i|u<'s  du  Chili 
qui  Ti'k'va  ])ar  des  fètos  s|ilen<li  les  i-'  ilioix  <K'  mitre  >ainl  p  an 
son  patron.  On  fix<a  pour  cela  le  26  août  1(;;}'J.  Pendant  ])lu 
sieur.i  jours  <e  furmit  di'-  réjouissances  publiques  sans  égales; 
feux  d  aitifici'.  musiques,  .-(iri  di's  cIikIh-s,  courses  aux  tilU- 
reaux  l't  toute  cette  pompe  ipie  la  vieille  Ksfiagne  aime  en- 
core à  déployer.  François  Lasso  de  la  \'ega,  i;ouvenieur  de 
la  ville,  piésidait  et  encduraLr.'ait  ces  1  lialeureuses  dénions 
trations,  car  il  était  redevabL'  au  Saint  des  éclatantes  vic- 
toires qu'il  venait  de  remporter  sur  bjs  tribus  indiennes. 

Cusoo,  S.ilines.  >aiiit  Philippe  de  Oiuiu.  \alverde.  ba  Ora 
l)esa,  Potosi  <-l  d'autres  vi'les.  ([u  il  serait  tr.iji  long  d'enuménr. 
choisirent  aussi  François  pour  leur  Protecteur  auprès  de 
Dieu. 

La  flntte  royale  elk'-mème  le  chmsil  pour  son  patron  a  la 
KUito   d'une    iirotectioii    nianifesle    (lu    serviteur    d'    Dieu. 

Vers  la  fin  d(,'  in.ai  |i;:!l,  deux  vaisseaux  espagnols,  chiUiiés 
des  ricliesses  ilii  l'éruii  avaient  (putti-  le  port  de  CrtUao  pour 
se  i-endre  à  Panama  el  de  la  faire  passer  ,1  la  uière  [Kitiie  les 
trésors  dont  iN  l't.ii  'iit  chai'iiés.  IN  avaient  à  peine  .piilié  le 
port  qu'un  calme  plat  je-  tint  immobil  'S.  leur  faisant  pi.Tdre  un 
temps  précieux.  Inqui-t  de  ce  ref.iril  inattendu,  lleniai' 
din  Sturtado  de  Mendo/,a,  amiral  de  la  flotte,  eut  la  jieiisée  de 
recourir  à  François   Solatio. 

Son  rai.sseaii  avait  à  bord  le  Peie  11  lefonse  Oiieto.  fian 
ciscaiu,  (pii  jiortait  ;i  lîome  les  rifunnatioiis  faites  par  les 
comniissaires  apostoliques,  sur  la  vie,  les  vertus  et  les  mira- 
cles du  serviteur  de  Dieu,  il  y  |)ortait  aussi  le  portrait  de 
François.  I^'amiia!  lui  demanda  avec  instance  de  retirer  le 
portrait  de  ses  bagages  el  de  l'exposer  à  la  vénéradni  le 
tous.  On  le  susjiendit  au  mât  de  misaine,  et  tous  à  «enoux.  avec 
une   dévotion    pleine    de    oonfiiince,    demandèrent    protection 
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l'ii  cctti-  (•ciiijdiicture.  L'ti  vciil  favoralilo  s'élcna  aiissitrit  rom- 
plissaiif  les  voiles  et  It's  |«)Ussant  vers  la  port.  Au  ilin-  «ios 
lûinoiiis  iM  iil.iircs.  rimii;;c'  du  S;iiiii  i[iii  h;  ri'pn'sontiit  «lé- 
chari.é  et  ajii;ii!;ii.  coiiimu'  il  était  diuaiit  sa  vi",  se  tr.insforma 

IM'iidant  ([u'oii  le  priail.  Les  ji s  so  ;•  lufl.Ti'iit  coniriii-  cclU's 

d'un  Imuinic  qui  -i'cfforcc  <!<■  siiuîflcr.  sa  Ikhk  ho  scrnidait  pro- 
duire e!le-lilC'llie  le  souffle  heureux  ipii  nul   1  i  nef  eu  iiiarclK'. 

I.i'  l'ère  lldefdiis.'  avait  de  noiivaii  remis  sou  trésor  eu 
sûreté,  mais  au  bout  de  (jnelipies  jours  le  vont  tomba  de  nou 
veau  ot  ne  reprit  ipie  lorsqu'on  oui  nue  socoiule  fois  cxpusé 
le    pnrlrait    clii    Saint 

On  était  à  peu  pré>  à  trente  lieues  de  l'anaiiia.  lorsque,  dans 
une  nuit  il'épaissc'S  ténèbres,  un  «les  vaisseaux  ociioua,  celui 
qui  je  >iiivail  allait  se  jeter  itiôvitalilcnient  -ur  \r  iiiiMiie  banc 
mais   riiiiaire  ilu  Saint  les  [iréserva  de  ci'  naufrage  iiiiininent. 

Hn  iei,ut  iiiènie  dans  le  vaisseau  protégé  tous  les  passagers 
de  celui  qui  avait  fait  naufrage.  Les  périls  n'étaient  cependant 
pas  toiis  conjurés;  un  vent  impétueux  s'était  élevé  ramenant, 
nial^ïié  tous  les  efforts  et  foutes  les  mana'iivres,  le  vaisseau 
sur  ce  banc  fatal,  l'ne  quatrième  fois  on  exposa  l'imaue  de 
François,  et  on  redoubla  de  l'erv.'iir  dans  la  piière.  Fn  snuffle 
prnpice  s'éleva  enfin  et  fil  ciilnT  au  poit  rc  fnd.'  esquif  '  han'é 
de  près  de  mille  jiassajieis. 

On  ne  pouvait  se  résiiîiur  à  pordri»  tous  les  trésors  et  b-s 
munitions  de  guerre  rjue  contenait  !<■  vaissi/au  érhoué,  ni.u^ 
aussi  c'était  là  une  o|iération  difficib>.  on  n'conrnt  à  l'ini.r- 
cession  de  Fianvois  et  on  en  vint  à  bout. 

Dans  sa  rec(uinaissancc,  et  du  1  DnseuliiiK.nt  d  •  t'ius  les 
officiers,  lîernardin  consacra  la  flotte  royale  à  Solaiio  et  l'en 
constitua  le  patron,  l'oiir  que  son  act,'  fut  confirmé,  il  adressa 
à  ce    sujet    une    supplique    à  Sa    Majesté    Catlioliipie, 

.\fiii  d'accomplir  les  vonix  émis  au  moment  sobnnel  du 
péril,  les  jiassa^'ers  célébrèrent  une  .'rande  fête  dans  l'éjilise 
des  Frères  Mineurs  d'  Panama.  Ilien  ne  fut  épar;:né  i)oiir 
duiuier  de  l'érlat  à  leur  recimnaissance.  Ou  chinla  une  messe 
avec  sermon  et  salut  du  Très  Saint  Sacrement.  Le  portrait  de 
notre  ^aint.  tout  entouré  de  lumières  et  de  fleurs,  fut  expose 
à  la    vénération    piibli.pie.    Le    soir    il    y  eut    feux    d'artifices, 
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|.ii)c.'ssi(iii,  salves  (Liiiil'iTi,..    loiil   l'.iiiain.i  étiit  il.ins  la  |.|us 

grUIMlf  «'1    la    plus   joyeuse   e\.it;itiuii.    l/l   i|év<»lioil   «le   ce   IieU|i|e 

fut  si  grande  que  iliiriiil  uti  ni'.is  mi  tie  [Mit  fermor  les  i»or|.'M 
(le  l'éulise  à  lause  ili-  l:i  iiiiillilixle  d -s  riiiiliiiies  «pie  rmi  yapi.or 
tait  et  dont  un  j^'iaiid  nnnilire  ol.t  naient  la  «•"'rison. 

(Jt'tte  ville  fut  telleiiw'tit  reniplie  <|u  renom  de  sainteli^  de 
François  qu'elle  vniihil  à  son  tour  s^-  trieltre  sous  son  patro- 
na'.'e.  I,e  4  juillet  de  n>l(<>  tnèni»!  année  i(î3i,  dans  uiil'  as 
seinlilôe  solennelle  de  l'élite  de  la  sorit'té,  on  fit  cotto  consécra 
tion.  {'ne  somme  ronsidéralilo  fut  votw-  fK)ur  fos  frais  «h- 
la  canonisation,  el,  à  l'exemple  t|e«  villes  du  l'érou.  Panama 
adressa  une  supplique  au  Souvenin  Pontife  pour  qu'il  .liiiinài 
hâter  le  nirunent  tant  i!(^sir«'î  où  les  honneurs  dr-s  saints  pour- 
raient  être  rendus  à  l'ranrois  Solano  aven  l'approliati  m  de 
r.-uilorilé  ((ui  seule  peut  se  prononcer  en  pareille  mafière. 
Ils  appuyaient  leur  demande  sur  li>s  nomhroux  miracles  dont 
ils  avaient  été  les  témoins  ainsi  que  sur  la  protection  toute 
provid<'ntieIle  accordée  à  la  fl  .te  royale.  Ils  joignirent  à  ces 
pièces  une  copi,.  .je  jour  <onséir,ition  au  S<.rviteui  d-  lHeu 
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KSPKRANCKS    FT    DÉCEPTIONS. 


LES  SAINTS  NK  MEURKNT  VAS  -  l'KEMIKKS  IRAVAl-X  DU 
PROCÈS  DE  nflATIKICATION.  —  CONCOURS  DES  MAdlS- 
TFtATS.  -  TROIS  CENT  nUATKE  TEMOINS.  —  LE  DOSSIER 
EST  PRESENTE  A  LA  CON(;KÉOATION.  —  I-ROCÈS  AI'OSTO- 
UOUE.  -  LECTURE  DES  HULLES.  —  LE  CORPS  DU  SAINT 
EST  RELEVÉ.  -  EX-VOTO.  -  LA  CHAPELLE.  -  Df.CRET 
D'URBAIN  VIII.  —  DIFFICULTE  DE  LE  FAIRE  .\CCEI'TER. 
—  (iUEKISON  DE  MARIE  MONROI.  —  SOUMISSION. 


3S 

ro  •     .     la    ;:l"ir.'    d.-    Di-'".!  L'Ksliso    n-coiinaît    cett..    vie 

persistant    a^travers    l<.-s   a|,i..>n..K..s    .Iv    la    .ao.t,    ':ettc   îu-tion 
qui   s.-   .-..nstituo  par  los  exomplo.s   qui    p.c   pc.ivetit  s'oublRT, 
par  N-s  vertu:;  .|ui  i-ntraineiit  Imujoui^   vers  le   l>ieii  les   âmes 
oénc-T-uso.,    par    l-s    nii.aclrs    qui    produisent    uu    atf-r.uisse- 
m..iil  .le  la  fui  .-u  ii.èiue  Irmp.s  .luils  répandent  des  bienfaits. 
L'acte  solounel  i.ar  .K.xdkac.-  .[ui  reronnaît  «■ette  vie  et  cett« 
action    c't-st,  sans  contredit,  u-hii  qui   reeonnait  et  affirme  la 
possession  de  la  bi.^nhcureuse  éternité  :  c'est  la  oanon.salion. 
l'ar   là,    en   effrt.    TK-lise    notre    .Mère,    assistée    j.ar   le    Saint- 
Es|.nt.'  qui   la   gouverne  et   la   -^uide,    prononce  de  sa  science 
errtaine  qui  .s'imi-.^se   à  notre   foi,   .pio  tel  do  ses  enfants  est 
sûrement   participant   d.   la   t;loire   dr    Dl-u.    Kst-ce   èlp.    mort 
que  de  vivre  avec  Dieu?  Est-ce  avoir  quitté  la  terre  que  d  in- 
terrédor  continuellement   auprès   du    trô.ie   de    TEternel    pour 
ceux  qui  sont  encore  exilés?  Les  s.iiuts  no  meurent  pas. 

Si  é-latante  était  la  sainloté  de  François  Solano  qu'on  ne 
tarda  pas  à  prendre  les  mesures  nécessaire-;  pour  sa  ilonfica- 
tion  devant  l'Eglise  dr  Dieu, 

Les   sui,érieurs   -l.   la   Province   de    Lima    chargèrent    uu   de 
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h'Urs  ReliKi-iix  i|.-  r.TU.-illir  avec  auiii  toutes  lus  iii«..rvcilli>s  de 
•SI  vip  et  .!.■  s,i  iii.,r>  îiiiterrotfor  h-s  té:iioiiis  |K;n.laiit  qu'ils 
étaient  oiKuin-  ii..nil»ivux  <-t  (|u.>  )a  .lal.-  ré  ont.-  .l«s  Ovéno- 
meiits  ne  pouvait  laisa.-r  aucun  .toute  sur  la  f(-Ii.  it.'-  .).■  l^iir 
niéinoii'c. 

I,.ii.s(|ue    les    niayisliits    ,|..    Fàina   connurent    h    travail    .|ui 
su  faisait  à  la  gloire  .le  cet  homme  .[ui  avait  à  jamais  illustré 
leur  cité,  ils  tinrent  à  h.mneur  de  parta^iier  res  travaux   |.rù 
paraloires  et  nonmièrenl   un   l'rucunMir  pour  travailler  de  «im 
cert  avec  les  Religieux  aux  inf.jrmations  juridiiiu.s. 

Cette  commission  .linsi  formé-  s'adressa  à  riUustrissimc 
Seigneur  Gonzaie/  il.-  Cainpo.  .inh.'vècpie  du  Lima.  Le  pré- 
lat réunit  SCS  suffru^'ants  et  ouvrit  devant  eux  le  procès.  Trois 
eenf  iptalrc  témoins  furent  «.-nlj-ndus.  Parmi  eux  on  re- 
ni.ii.iu.ut  les  lionunes  les  plus  distingués,  comm.e  -lous  l'u 
vous  vu  au  rliapitr.'  précédent  :  le  manpiis  d-  .Montes 
Claros,  vice-roi  du  !V.i.,.|,  les  évè.iues  dAn^m,  .[,-  duamagna 
et  du  l'uraguay,  . mu  ,.rovin.i.ni\  des  Oidr.vs  dr  Saijit  Uo- 
niini,|iir,  .1..  Saint-Augustin.  ,1  d,.  la  (omragnie  df  Jésus, 
deà  cumnass.iires  ^'énérau.x  des  Indes  et  lucn  d  .nitres  per- 
.sonnes  do  qualité  tant  ec.  |,.siastiiiuw  que  séiuli.'Tes. 

Do  sund(!aldi-s  iiih.ii„aiions  s'.juvraient  en   même  temps  de- 
vant   le.-    liiiHiii,iii\    ecclésiasti.pii-s    de-    .uvljinèques     de     Sé- 
villu   et   di-    (livn.ide    e|   des   é.èipi.'s   de   Cordou"  et   de   .M;il 
sues,  dans  les  diocèses  dcsipirls  Sf.jaiio  av.Mit  sé>urné  ava'it  son 

dép.ut    JHMII      le-,     l|i,l..-. 

lin  eiiipluy.i  liix  ans  à  faire  c-s  informations  gén-rales  et 
à  léunir  ki  l.'inoignases.  l..ir.sque  ce  Ir.iv.iil  préliminaire  fut 
achevé,  le  Uévéïendis.sirne  l'ère  Limigue  ,1  ■  Cène-,  ah.rs  (lé- 
néral  des  Frères  Min.ius.  prèsenli  ce  dossi-r  à  la  Con- 
gréiialion  des  liil.v.,  ,|iu  ,.n  m  „,,  examen  minutieux. 

l'ne  copie  en  tut  .dfrrle  à  Fldlipp,.  m  ;,vcc  la  requête 
d'user  (le  son  influrme  auprès  .!.■  l'aid  V  pour  oiiicidr  une 
prompte  solution  et  pour  i)n'enlin  .<ulan.i  fut  insi-rit  au  cata- 
logue des  saints.  Le  roi  pronni  de  le  faire  et  d.juna  des 
ordres  en  conséqueneo  à  r.imhassadeur  d'Espagne  résidant  à 
Home.  Cependant  la  cause  n'avan(,-a  pas  sensihlcment  sous 
les  régnes  de  l'aiil  \  ri  de  Crégnir.'  .W  i  ir,-JMi;i.>;5i. 
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Urbain    VIH     rri'iil     (  l'ttr     affaiiv     nnportant.'.     «•!     l'nr     \in 
décivt   lin    1-    ïrw.M-   ir,-J.-.   iH.riiiil   lU-  -nu   aiiM.nir  ap^stoliqu.' 
(le    ]ir()céilcr    aii\    iiiloniialii)iis    spéLiali-s.    l'ciidaiit    cet    .'siiaïc 
(!<•  dix  a.iiiiée-,  !'■-  lannuiais  notaii'iit  point   n-l"'- 
hniih    autour   d-    la,   inrnc.iiv    cl    du    tunduau    du    Saint,    .Nous 
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avons  \u  coininrid  à  l'i'iivi  toutes  les  ;frand<"s  vdU's  <lu 
i-oyauuio  se  roclanirivnf  '\<-  la  |irot<'(tiun  d"  rlionim.-  dr 
i>i.'U  et  so  coiisacn-rciit  à  lui.  ai-couipai;uaiit  leur  aito  de 
dévotion  des  plus  solctuirllrs  déiiionsi rations.  D'ailleurs,  les 
miracles  continuels  (|,ii  semMaieut  scutu  du    loinl.fau    du  Saint 
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Ifiiaiciit     Sii-.s    cesse     Inir    cmiIimii.-,.     ,■!     Imr     vrii,.niion    tu 
ovi'il. 

l/arclirvr.|ni.  ,|,.  Li,,,,,  ,-.|;i,t  niuri  |..r,.|ii,-  aii  ivriviit  les 
lettres  (In  Snia  ,  nj.,  I',,,,!,!',.  |„tii  rtt.mt  .j'iiif  ii mn-  |  |  i^  s]  é- 
(;ialeiiic!it  cnrcriv  sur  le-  \fiins  ,|ii  S.iinl.  Crii,.  m,,!  <|e 
^■■li'  .■i|i|Hit1.-r  ,|ii  intanl  daiw  l'ex|i<V|iiii,;i  :\r  .-rit.'  al'laire, 
iliiiil  Iniil  Ir  iiiMiule  ilésirait  si  iiis(aiiuiiciil  riinireusw  issue. 
Ou  aii,.iMlii  trois  ans  avant,  -le  |.iil)|ier  ces  Niillfs,  le  siège  de 
l.irna  étant  n's|é  vacant  un  si  jciii^r  ospacr-  ilc  temps.  Mais  ce 
n-laril  ne  lit  .|uaM-ni.-nti'i  |,.  .lésir,  a.-tiver  riiii|Mtii-nre  .l- 
l'alteiite:  (in  vimlnt  s>  (JéilMninKeicr  par  la  solenmf'  .pi.'  r,.ii 
(loimerait  à  la  n'--epli(.n  du  (^'^crct  dTrliain  VIII.  i,a  Icdur-. 
piil'li'Pi''  lui  liX'-'i'  an  -J?  l(-\ri-i'  ICi'S,  ((.'.^  hi  veille,  la  niuni- 
•■'l'-'ilil'''  lil  pnlilicr  pai  t  miI.'  la  ville  à  son  (!■•  tr  jnipc,  lui 
slatnt  (pn  dhli'i.-ait  t.uis  les  lialiit  ints  à  ilhummT  leurs  mai- 
sous  en  si'.'ne  i|i'  jiiii'  et  \>'<  invitait  a  si.  irin\(s  I"  leud-'iiiaiii 
à  ]a  (  .ithéilralc  puiir  enti mire  l.a  |,'i  Inr^  du  lecf  de  Sa  Sain- 
teté. 

Les   cl(Jches    de    Iniiti'^    les    é'.'lis'.s    aniMUiraienl    la    li.JllUe    iinn 
Ville    a    ton-    h>s   éidios.    Cette    nuit    lut    i  lian;:é  •   en    Jdiir,    par- 
ti.ut.  Il-   joyeuses   l'aid'arrs    lai< aient    é  lal"r    la.   J  lie   universelle. 

I.i'  lendemain,  ver-^  neuf  hriuv-.  une  fmile  uonilireus<'  statim- 
iiail  aux  almriN  du  ciMUent.  l'ne  in,ijeslueu<(,'  procession  lartie 
d(î  In  cathéhale  -•  direicM  vers  le  inonasler:-  d.--  l'ii- 
les  .Mineurs.  Haii-  la  salli'  du  (li.ipitiv  m;  avail  e.\|)Osé 
nn  inaL'iiifiipir  po,  trait  de  Solaiio.  Le  icscrit  j^apai  eudiàssé 
'l''ii^  mil'  unie  d'arLiml  était  placé  sur  uu  petit  aul-d.  Le 
doyen  du  ('lia|)itre  de  la  catlii'' Irai-  |.-  Lima.  nouiini.[ue  de 
,\!nieida.  le  siè;;e  étant  vacant,  ivint  picusciuent  le  décrd 
lie  S,i  Sainteté,  des  mains  du  ['.■ri'  Verdu^o,  reli;.'ieu\- 
iraiiciacain  et  commissaire  di'--  liid''>.  L  Paisa  avec  resneil  la 
letlro  poutil'icile  cl  la  plac.i  sur  sa  tète  en  si^'ue  de  particu- 
lière vénération  et  l.r  n-mit  au  cinv  de  h  catlu'drale.  La  pro- 
cession se  ri'forma  mm-s  le  liôni.'  pour  v  porter  la  dom-i  «■-pé- 
ranee  d'un  proi  li.uii  Irioniplev  phi-  s  d-me'l  encore,  l'on-  les 
corps  r(di:.:ieu\  et  i  ivils  étaient  repré.seiités  dans  ,-,.  ,  ,,rlège 
d'hiuiueur.  Sur  son  passa;.ie  les  (I  iches  soiinaienl  a  toute  vo- 
lée,   taudis    que    les    accoiits    !.nandi()S(_'s    du     I  •    Iknm  sïde- 
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vaienf    vwrs   le  ciel  et   qiu-    les    notes  é;liit;iiitrs   .les    faii(.ii>'.s 
pr(K-l;iui;iieiil  la  joie  (!'■  tmit   un   |i''iihl.>. 

D.-.s  .jn'..!!  fui  airivé  à  l;i  ealliéilral-.  le  l.ivf  fut  .léposé  sur 
un  Jiiiti'l  richeiiiiMil  niiié.  On  rélùlmi  la  mm'ssc  .lu  Saint  l'.s|int 
avec  tniile  la  iH)iiipe  |M>ssil)le;  le  diaiil  él;iit  exécnté  par 
trois  tleeuis  puissaiih.  A  l'off'-fl  -ire  1,.  s.-.iétaiie  du  Cliapi- 
tre,  Diilaie  Mi.raK's,  donna  1  'rlure  du  dérivt  .'t  de  l'ordou- 
nanc<-  de>  K.nnnissairrs  ap<istnliiiue~  <\n\  (nhiniaiidaienl  à  clia 
,■  m  de  venu-  di'vard  vu\  depiiMT  el  alfirnier  ro  ipiil  savait  hur 
ItiS  vertus  et  i.'s  nuraries  ,iu  .'l'aiid  Serviteur  d.'  Du-u.  Apr.''s  la 
irwîsse,  cette  fiMile  <■!! I li( .usiaste  <  hanta  do  tuui  <aeur  ua  nou- 
veau   ï'e    Ih'inii   d'a'tinii   de   ^rài'es. 

Toute  la  journée  se  passa  en  réj  luissancos.  Les  rues  étaient 
pavoisées,  des  arcs  de  triomphe  se  dressaicid  <le  toute  part. 
Leff'jrvescfnce  os])a^:nok'  avait,  .ui  ce  jour,  déployé  toutes  les 
ressources  de  l'iinasiinatioii  el  dr  la  pi'odiL'alile 

Ctdte  l.nllaide  ré  epti.iu  laitr  au\  |.-tir.-~  du  Souverain  Pon- 
tife nmis  dit  assez,  ijue  l.i  ilévotiou  des  haliitants  Je  Lima 
était  tonjouis  ferven.r.  i;il-  ente  irait  de  lout,.s  les  marques 
de  Ténér.ation  les  r.depies  -lu  Ser\  Heur  di-  Hi'-u;  d-s  lampes 
nonibnuLses  brûlaient  constamment  devant  s  Mi  tombi'au,  des 
'•x-voto  y  étaient  .suspendus,  on   y  faisait  dire  d''S  messi's. 

Pour  satisfaire  la  piété  des  fi  h-l 's  .•lulaul  ■\n<'  celle  des 
IleligieuN,  le  l'ère  Iimu  .\loiviio  \erdu'::o  avaii  fait  relever  le 
.saint  corps  pour  le  mettre  dans  un  crucueil  de  bois  de  cèdre 
que  l'on  pla(,a  de  manière  à  ce  qu'il  pût  être  facilement  vu 
de  tout  le  monde. 

Maiiame  .Mencia  de  Sylva  •■!  Corduba,  veuve  de  deorge 
.Mauriijue  de  Lara,  dievalier  de  Tordre  de  Saint-Jacques,  pro- 
toiulément  reconnaissante  de  tous  les  bienfaits  qu'elle  avait 
reçus  lin  pauvro  Frère  Mineur  duraid  sa  vie  mortelle,  fit 
construire  à  ses  frais  une  très  belle  chapelle  dans  l'égUse  des 
Franciscains  pour  les  reliiiues  du  Saint,  Elle  était  ornée  de 
sculptures  dorées  el  <le  Ires  bidles  peintures;  au  dessus  de 
l'autel  éfai'Mit  pratiquée^  trois  niches;  celle  du  ii  ilieu  était 
destinée  à  notre  Saint  lorsque  le  décret  de  béatification  au- 
rait autorisé  à  lui  dres-r  nue  statue;  en  attendant  elle 
était    occupée    par   saint    Uonaventure    (juo    Solano    avait    tant 
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aiin»'-.  SiJiis  l;i  niclii'  iiriiu-i|..ilc    (mi  voyait    (l(f'jà    l;i    riclu;    rliâsse 
(li-stilior  à    i-c('cV(iir   les   vonrnihli's  rcli(|ii<>.s. 

Kn     Itl.'iO     Fciiliii.iMil     Allas     di-     ll-'iat.'     fi.t     lioininr     Aiilic- 
vi''i|Uf   i|i'    lama.    Ce   |iii''lal    fil    iinui-suivrc    li'   (iroi't's.    J.cs   o\a- 
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liiciis  SI"  Iitiiiuk'tciiI  j'aiiiiri'  Miiva.utc.  IN  CDmin-. liaient. 
•  l'après  Gcornos  do  Wcnidlc,  ancien  liiniiniplic  (!<■  l(;7(J,  k's 
dépositions  de  huit  ciMits  témoins  (|iii  fiin-nt  riMiiiscs,  siuiUM'S 
cl    cTiclu'lérs    avec    soin,    an     l'crc     IM«>fnnsij,    (]<■     !'(  luire     de 
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Saint  l'i.iiii.iiis,  |"Hir  l<>s  fan-'  |i,irvi'iiir  ;i  la  (' ni^ré^aliiju  'li'- 
lîitis.  Il  (|Mitla  l.iina.  en  mai  lt!.".l.  |iiiiir  s'  r.'iiilrc  eti  Espagne, 
,t  niiM<  i-oimaiss  iiis  iIoj.'l  la  iiiiraiiileiisL'  |iimIccUoii  i|u  il 
«.litiiit  lin  Sailli  |ii>ur  lui  cl  |i  mr  ses  c.niiiia'.'iiDris  <laii-  tu 
]iérillrii\  vcrya:ii'.  H  lui  lii 'U  r"(;ii  dans  la  iik'tc  |ritii«v  Le  loi 
l'Iiilil'iM-  IV  l't  la  n'iiie  hald-llc.  ainsi  ([h'iiii  •^riml  iiniiilnc 
(le  iKililes  (lu  inyauMH'  lui  il  uiinTi-nt  dos  k-îlii-s  par  |M,('urll.'s 
ils  supiiliairnt  k-  l'ai"'  de  ranonisiT  Sjolanu  sans  plu>  do 
retard. 

I,.'  IV'ic  ildcfiin-ic  airiva  à  K.nui'  le  7  n  ivcriiliiv  |ii:'.i'  <-t 
]ii(''-.>iila  sipu  nu''ni()iri'  d-  -Jllt  pa-ii-s  sur  la  vir  du  siMMl'Mir 
J,.  Dirii.  Il  s'cffoira  d'nliU'iiir  uiir  (lis|i<'iis  •  <I -s  ciiMiuant;' 
anué->  ii'i|ui.--  s  depuis  la  umm-I  du  scr\il"ur  ili-  Dieu  pu  ii'  l'i'i 
tidductiiKi  di'  sa  .-ausc.  L'  l'en-  .lér.'uiic  SiMiaii  i,  qui  suci\'da 
an  IV'iv  llik'fonsf  cdiiiiih'  p  islulal<'Ur  di-  la  i  ni-.-.  \>r  |Uit  {•■■■■ 
pendant  la  faiif  avanr.i-  davaiil:i-e.  I.e  l'eie  li.mavontui- •  Sa- 
linas  riLit  im  instant  louili;-i-  au  lemi,'  de  ses  ilé-irs. 
sontenu  tpiil  (''lait  par  le  i-rélit  du  roi  fKspai,'ne  auprès  du 
Sainl-Siè'ie.  I,<-  l'ape  lui  prninit  en  <dfet  ilu  réJDnir  Ijii'ut'ji  li- 
.\i)Uveau-.\Ionde  par  la  caniinisalion  de  l'ranr.iis  Solann.  Mi' 
^'ré  ct'la  lin  ne  crut  |ias  qu'il  lallùt  si  ti'it  ilisp,.nser  de^  règles, 
saces  et  prui|enl<'s,  que  venait  d'éiiietlr''  Irliain  \lll.  au  sujol 
des  calieiii^ations. 

Ku  etlel,  pendant  qu'un  L'Imifiait  sur  la  terre  irAniériqiie 
celui  que  tié-'  rertaineiiieiit  l'ieii  a\ait  'il'iriiié  dans  le  eiej, 
nn  dc-rrei  li'lrli.iin  \lll  venait  ni  ■tire  un  l'rein  à  eetto  l'X- 
plosiiin  i\i'  iiianifestatiDiis.  Ce  l'a|ie,  par  s. m  luol  du  5  juil'et 
1()34,  (•(iiil'iriiiaiit  deux  dé.ret-  d-  rlnqiiisilinii  i|i'  l'année  ICrJô, 
défendit  qn'à  l'avenir  on  poiiisuivii  en  e  nir  de  Home  les 
{•anses  des  vcMiérahk'S  serviteurs  d.-  Iheii  avant  qu'on  eût 
icliré  de  leur  leinheau  les  lampes,  les  taideaiix  et  toutes 
antres  iiiar(iui;s  d'une  dévotion  pr.'inaturée. 

Les  l'ôruvions  ne  |i.iiivaieiit  se  persua  1er  iju  ■  (i'  href  ion 
eernàt  leur  l'ère;  il  païai-sait  à  leur  aaioiir  (pinii  .liit  faire 
•  •xceptn'ii  |,onr  relui  que  Dieu  11  luorait  de  si  i;raiids  mirai  l.'s 
et  doiil  le.  procès  était  déjà  ■  >nim:'nié  en  rour  de  Rome,  par 
son  liref  préeédenl,  rem  dans  'a  ville  aver  de  si  ;:rand<>s  démons- 
trations   de    joie.    I)'ailleur>    lui  nieiiie    ne    seiulilait  il    pas    leur 
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doiiiKT  ijiison  i-t  |jrTiiifltii',  iiial'^ié  I  mt.  le  chUl'  d.-  son 
s<TvihMir  ■.'  S'il  m-  l'i'ùt  .'U  („Hir  .i^'réalil",  aui-iU  il  [M>miis 
UM  aussi  uraiid  iiiirarl:'  mu;  celui  ((uc  auus  allons  rappor- 
ter t'I  (|ui  est  ilù  précisi-niciit  à  rhililr  i|ui  brûlait  [in-s  do  ses 
saintiw  rcliiiui-s? 

L<>  .s  ii(iv<'iiil)n'  l(;;i!l.  Marie  Monr  a,  un.'  |i"litc  fijlo  de 
ciiK)  ans.  élail  loniliée  du  ciiniuiètuo  éta;,'i'  d'une  niaisun.  Lu 
treillis  do  fer  i|u'e||e  avait  oiiliaiué  dans  sa  <-tiute  lui  avait 
l-abouié  la  frime  et  mi  uni  •'■(ail  sorti  de  son  ortute.  La  tijl* 
était  traras>.ée.  Uuand  n-i  a\ait  reli'vé  l'enfant,  elle  était  déjà 
morte.  La  mère,  devant  ee  niallieur.  de\in  l'i'lL-  de  iluul-nur- 
st-s  cris  désospén'.s  attirèrent  cinv.  elle  ton  ;  ses  voisins.  C'est 
en  vain  qu'on  clionliail  à  la  consoler  sur  la  peile  iiu't'lle 
v<uiait  d<'  faire.  Devant  U-  <;or|)s  d<'  son  euf.int  ainsi  meurtii, 
la  douleur  ne  |ioiivail  céder  à  ces  faiblos  consolations.  Levant 
ses  yeux,  elle  voil  à  la  ttMe  do  sou  lit  une  image  ,|ii  bien 
heureux  l'ère;  i'Ili'  |irie  Hieii  et  rei:o!nni;ind<'  son  enfant  aux 
[iriéres  de  Solano.  Sun  ceiir  de  nier,.  siTit  un  inouvenient 
d't'S|)érance.  K-llc  s'y  all.u  he  é|M.|  duin  Mil  et  [iiie  ,iv<t  phis 
d'instanct-s.  Klle  nint  l,'  vi-aue  de  s,i  fille,  .nec  l'Iiiiile  des  laniiics 
qni  brûlent  devant  li'  tombeau  du  \  énérable.  ot  aussitôt,  par 
un  prodiire  étonnant,  l'u-il  arraclu''  ri;|ire-nd  sa  place  normali», 
1«'S  ]iarlies  brisées  i|e  l,-  tète  se  rejoi'inont,  la  morte  lessus- 
cite  fil  j.iMiionçaiit  ces  p.aroN's  :  «Jésus,  soyez  avec  iiioi  ! 
Quelle  II.,  lui  pas  la  joie  de  cotte  mère,  et  comment  ih^  j>as 
reijoiibliT  de  loiifi.iiici'  eiivirs  cidiii  ipii  opère  d'aussi  j:r,andfs 
iiiei-veiliesl  (hiebpii's  Jours  après,  l'enfaiit  Hi l'.'m I U iiii'n I  de- 
mande le  i.niii  il'  (cbii  ipii  l'avait  ressu.scitee  et  u'uérie. 
l.a  ineie  lui  dit  ipie  c'.'si  l-'rançois  Solano;  l;i  ii.dite  }i|lo 
ténun  .le  une  j.ri  •  extraordinaire  i|e  oim.iiire  le  leun  béni  de 
ï'oii    bii.ntaiteiir    et    réc,it('    l'n    s<iii    h  .nneiir    toiii     mi    losair-'. 

<!■  imr.ieje  e,  tant  d'autres  doiil  le  nombre  fut  presipie  in- 
fini parais.-aieiit  autori.scr  le.s  li.ibilaiits  de  Lima  à  continuer 
de  \éiiérer  leur  saint  p.ilroii;  cepeii  lanl  ,1  lioiiK.'  on  «'xigeait, 
avant  de  poursuivra  K'S  cau.ses  déjà  i.itroduites,  une  attestation 
assermentée  qu'on  avait  en  t.nit  ,d)éi  au.K  prescriptions  du 
Bref  d'I  rliain  \lll.  Il  f,ill;i;i  donc  obéir  et  se  n'-sigiiei-  si 
l'on    ne    voulait    mettre    un    .dista.de    iiisunnontable    à  la    béati- 
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fif-ritidii   vl    ;i  la    lariinii'-.itiiiii    (jih'    Tiiii    i|i''>ii,iil    ^i    ai'li'iiuncri, 
L'aril.iir   <>t    r<'iii|prc'ssciri<'nt    iii>v<'haic!il    iiiaiitli'iiaiil    iiii"    cuusi! 
de   fàclic'ux    n'tarfl. 

11  n'était  (•i'|M'nilaiit  \i:\<  farilc  Ai-  faiic  riiiii|ii.'ii'ln'  c'ttc 
obéissiinco  à  ct's  hoiniiH'S  ((imliiés  ttiu~  !•■>  jonr>  ilc  nulle 
faveurs  pai-  ikiIit  Saint,  A  m'^suic  ipir  I  •<  llrlir;iciix  l'nlovAi.'iit 
les  ulijcts  lin  I  iill.',  li'N  fii|r!fs  "Il  ii'iiii'llaii'iit  lie  ii.iiiv.'aiix. 
Le  ciol  sniil.lait  li's  a|ipriiii\  it.  (Vlli'  Iniilc.  (|u'imi  Iciii-  iiiNt- 
(lisait  fil'  fairo  lirùi'.T,  si-  iiiiilli|>liail  ilClli'  imMiir,  c  iriiiiic  rimilf 
di'  la  vciivo  di'  Sart'|ita.  TransiKjrii'  au  imii  pnir  opiTcr  titi- 
jdiir-i  ili'  iicjuveaux  proiji^i^s.  dl  •  ii"  s'épuisait  ja'iiais,  >>■  ro- 
nniivt'laiil  sans  ci-ss--  à  iii''siiir  .pi'  m  rciiipLiyail  jmin-  tiUtcs 
sortes  lie  maux.  Il  fallu!  \  ia^l  ans  p  mr  fiir.-  ciili'u  lie  lais.iii 
aux  fidèles  ef  haliilii  ■!■  1  ■iiis  esprits  a  \(iir  dHpaiailie  l'oliji'l 
de    leui'    VÛliéralluii. 

Ces  (lonionbtrations  dureienl  jii- pi'<ii  liirji;.  epiii|iie  u'i,  pour 
nliéii-  enfin  au  ilécret  irirliain  \lll.  (<u  ilul  supprinu-r  Inut 
<"ull.'  i-l  Pli, II'  xéiM'ialiMii  puMhpi'  ipii  -l'iiililail  di'vanrer  le 
juueiie'ui  de  ri'',(;lise  sui  nie'  iiiitiéiv  si  delirale  lin  il<'pMuilla 
donc  laiiP'!  ,|c  imit  :  r  ,pi,.  h,  pi, .p.  ,|,.<  peuples  y  avait  ariui 
mille,  -1  (III  du!  lefiiiilei  au  i|i-i|,ili^  liu  i  .eiii  ■  r  riilte  i  uniuieilcé 
déjà  a\aiil  la  imut  île  Suiaiin  .-t  .pu  n'a^ail  fait  ipic  s'ac- 
croilre  ili'puis  sa  nmil.  Aln^  mi  idiiseivait  ri'-p,'.|;iiice  de 
\oii  bientril  ce  ciille  n'Ialili.  lors.pi,'  .P-  miii  aiipnip''  siijjrè- 
iiK'  le  Souverain  l'asteur  des  Ames,  \icaii.'  de  .{(■siis  ( 'lirist, 
aurai!    donné    sa    sanction    iiifaillilrir    au    ciilP'    -i    ardemment 

désiré    par    tous     les    fiileles    ,1e    ri^uiise    ,1||     l'iToll, 

liien  puiiilant  ne  dimiiiin^iM  l'in  \  .'•ner.atiou  intérieure  ni 
leur  aiiioiir  pnur  \t-  seivilem  de  li|,,u;  l'opininn  de  sa  sainteté 
demeurera  lonjoiir-  universelle  i'|  cimstanti'  Il  ic  restait  idu- 
'Pia  plier  e|  f.iire  ,1 -s  xii'iix  pinn  la  canonis.ilinn  <lu  i^raml 
tiainl 

IvCs  retards  ap|iorlés  pa,  celli-  persistance  du  (  iilte,  les 
«•xliorlaliuns  des  Frères  Mineurs  poin  inspirer  Inliéissaiice 
aux  haliitaiits  ,Ie  |,im,a  avaient  incparé  les  voies  à  un  iictc 
qui  d<'vait.  il  esi  vi.ii,  Mesmer  les  c.eiirs.  mais  (|ui  était  néc(>s- 
saire.  Les  relipieux  du  CMinent  de  Lima  eiili'\  ,',|ent  le  saint 
corps   d<'    rr'ulise    en    lli.'it)   et    !,•    poitèient    il.ins    la    chapelle    de 
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rnifirnicrif,  ou  on  le  ninit  en  tmi-  iniiniic  |.-;  .iiitri'S.  sans 
aucune  iii.irifUf  distinctiv*?  c|c  sa  suititet*'"  Il  fui  aloi<  jilus  fa(  ilo 
(!<'  fairo  ilisparaitrf  toutes  los  laiTipi-s  rt  les  nihlraux.  t-n  atU'ii 
dant  que   11'  ciilti;  public  fût  approuM'  par  Ir  Saint  Sii''i;c 

On  »;n)macasitia  !•■  tout  Haiis  \iiu.'  sac,i-i>Iii'  ilan-^  l'rspoii  île 
sortir  bientôt  ces  téinoinnaccs  innoinbraiilr-  ilc  la  pii'-té  îles 
fidèles  envers  le  Saint  et  de  la  inaguifiicacc  'lu  Saint  envers 
>on   [M'upliv 


M^A 


•  t*      or     «y      <,-*     <i;»     oj-     ai*      «r- 


fc^     &>'    *.r     ,,,. 
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Cliapitic  Trente  Dcuriciiic. 

BÉATIFICATION    ET    CANONISATION. 

l'KUDKNCK      I)K      L'|^;(;LISK.       —     INFORMATIONS      HK      NON 

CULTK.    —    makcuf:    du    iM<ocf:.s.    (;ur:RisoN    dk    ui- 

DACE  DE  SAVEDKA  KT  HK  JKAN  VIAKAKA  —  DÉCKKT  DE 
UfcATIKICATION.  —  JOIE  DV  I.IMA.  -  MIRACLES  SANS 
NOMBRE.     —     MAISON     (^)UI     S  JiCKOUI.E.    —    MARIA    klIZ. 

—  (iL'KRISON    DU    IRKRE    DAURKNT    D'Af;UIl.AK,  U.    S.    M. 

—  I.A    (ANdNIS ATKJN.    —    liULI.i:. 


[&. 


Liul-isi:    ne    saurait    vin-    assez    |)iiii|i'iitc    ilaiis    l'cxaiiifii 
^  'Itî   la   cause    des   Saints.    D'ailleurs,   elle   exerce   en   cette 

Miatleie    ce    |)li\ilrm!    i|e    l'ilit,!  i  lli  lullti-    ■|ui.    liMlt    Cil    s',l|i|Hiy,i  lll 

sur  la  proiiiesse  lie  l'assistaïui'  iliviiie  (|ui  ii"  lui  fera  jamais 
défaut,  ileiiiaiiile  aussi  à  s'entourer  de  tuiito  les  certiluiles 
humaines;  la  laison,  servante  de  la  fui.  lui  fournissant  ainsi 
luus  les  motifs  de  créililiilile. 

l.a  canst-  de  i)éatifieati<)n  du  IVie  l'ranrois  .Sol.mo  iv>ta 
en   suspens   jusiiu'en    l()(î4. 

La  .Sacrée  fonurégaUon  drs  Kiles  ili.iruea  .ilors  l'evéïjue 
de  .Madrid,  suffrag.inl  de  Tolède,  de  iiicndre  ilans  cette  cause 
des  informations  sur  le  nnn  ruiti:  et  sur  l'ohéi.s.saîice  rendue 
au  décret  d  Irliain  \  lll.  l'.n  vertu  des  [anudirs  commis  jiar 
Alexandre  Vil,  le  ;50  novembre,  l'évcijue  jnit  constater  i|ue 
tout  culte  avait  cessé  et  <|Ue  le  décret  avait  été  fidélemmt 
observé.  Ces  pièces  furent  apportées  à  Rome,  et  li'  l'rére 
■lean  de  Sain!  Didare  \e|lalon.  piides  eonvers  de  la  province 
d'Andalousie,  poussa  activemeni  la  c.iusi'  en  ipnlité  de  pro- 
cureur La  Sacrée  CouKrénatiou.  .ijues  mûr  examen,  et  déli- 
bération. ap|irouv,i  le  lapport  de  l'i'véïiue  de  Tymnia  sur 
l'exécnlion  du  .lécr.'t  d'I  ibam  \lll  el  pTuiil  de  -iiivrr  la 
cause. 

Clémcnl  l.\  l't.iil  monte  sur  le  siège  de  saint  l'ii'rre  ItK!?- 
lOti'.tj.   .\ux    humbles    piieres   du    frrre  .Icaii   de   Saint  l»idace,   le 
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l'apc  accorda  pur  iiii  roswrit  du  27  aniit  liltiT  i|iii'  l'un  |)r<ipi)s;\t 
ol  tlisfutiU,  dans  uiu'  roiitîi. ■nation  urdinaiic,  la  validili'-  des 
piocùs  d(-j:'i  faits  au  nom  du  Souverain  l'ontifi-,  cl  ipi'on  pxa 
niinàt  11  vil',  la  sainteté,  les  vi-rlus  et  les  ini'acles  du  servi- 
teur de  hieii.  l-'ranc.ois  Solaiio.  Kn  <'i>hséi(uetu  c  do  relie  faveur 
pontificale,  la  Sacrée  <'oinjréi;ation  des  itiU'S.  réunie  de  nou- 
veau I.  lu  iléeoinbri'  de  cett<'  niérn*'  année,  prononça  -ur  la 
valiiiilé  de  eus  procès;  décisitjn  ipi»»  le  l'api-  confirma  \i-  11!  du 
mois  de  janvier  de  l'antiée  suivante. 

Clément    X.    le    ;i()   août    lliT'i.   accorda    la    peinu<sion   ri'exa 
minci    riicinuilc  de-    \eriiis   tlié(dot;alcs  du   sen'iteur  de   l)i{'u 
\a'  décret   lie    la    (  uiinnuation    sui-  crije    matiéir   fin     ipprouvé 
par  le   Souverain    l'oiitife.   le  .'M  oi  lobic   suivant. 

!,<■  "J.j  septemiiie  IliTl.  le  même  Souverain  l'ontife  doiuia 
lin  iioi.vi-ail  liref  iiiirt.uit  ijue  Ion-  1  s  procès  \eiliail\  ^lir  les 
Vertus  et  11'-  miracles  ayant  été  de  nouveau  i;iioiiieu<  'inent 
0.\amiiiè-  par  la  Sacrée  ('oni;n''Uatioii,  {'raiiçois  S  ilaiio  .avait 
été  reciiiiiiii  ruiiime  piissi'laiit  les  Vertus  théol.nia'e-i  ;'t  mo- 
rales ,a  un  I.-l;!!'  Iiéroïipie.  S,i  .i-piiLition  de  sainteté  était 
constante,  et  liieii  l'avait  lionoïc  par  ii:i  t'rand  iiomlue  de 
miracler.    lueri    prouvés. 

|.i.  lu.-f  en  lapporte  deux  l,i  uuiti-oii  «le  hhlare  lie  Sa 
\ei|ia,  cliuiuyieii  ipii  .iv.iit  été  «iiéii  in-laiilaiiémeiil  et  sans 
i|u'il  lotàt  même  lie  cicatlire.  iliiu  lllièri'  ilivéli'ii'  et  ilicu- 
ralili';  ou  p. un  ail  ijiie  ipie  le  mal  s'était  évanoui  l.'.iiili" 
miracle  avait  éti'  opi'ii'  eu  faveur  d'iiu  p.iinre  e~r!a\e  .Jean 
\iafara  qui  a\ail  il''j.i  craché  ses  |)oiimoiis  et  eliit  juét  à 
rendre  le  iluuier  --uupir.  Il  fui  'zuéri.  lui  aussi,  inslanlanément 
par  raii|iaiilioii  de  l'i,ui(,'uis  Sola:,o,  à  la  piière  de  .leanne  de 
l.iiuo,  s,i  maîtresse,  eu  prè^Miice  d'un  jirétre,  lin  médecin  i-t 
de  ciiii]  autres  |M'rsonii.'s  ipii  loules  ilé|iosèrent  --ur  l,i  vérité 
du  fait.  Le  peuple  (diaii^ea  le  nom  du  pau\ie  esiiave,  on  ne 
l'appe!,!  plus  ipie  .le.in  Solano.  ('•  miracle  était  .arrivé  le 
lli  octobre  lliH'.l.  (es  deux  f.iit.s  merveilleli:;  et  bien  prouvés 
déterininèrent  la  béatification  de  François. 

.  iiuuenl  .\  iiiiiiiuna  M">  piières  publiques  pend.iiil  cini|  mois 
pour  connaître  la  vnl.>uté  de  Iheii  et  iinpliU-ei-  les  lumières 
célestes. 
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.Nous  ;ivuns  tenu  ;.  .Innn.r  l,i  ii,,,t,lio  .1-  ct}^  procôdurcs, 
quoKfUf  cil  aliiri;.-.  pur  luontr.T  rumlurn  (.raride  est  la  prii- 
(Jciic  ck-  ri;i;lis<.  ,l.iiis  la  iMMlifi.atioii  .Irs  saitits.  Il  sciiibl.' 
rait  .|ii  il  I,  ,11  f.ilhiit  |.a-  tant  |hiiii  iIi-<|aiiT  l.ioiihi'Ureux  celui 
Tui.  lii'puis  SI  l<.nKt.'iii|.s,  |.rouvait  par  «l'innoiiil  rallies  ot  d'iii- 
clis<:utal.!<-s  iiiiraLlos.  son  rnMJit  t,.iit  puis^nnl  aupr.->  lu  trùiuî 
do  rKfcriiol 

U-  2.'>  janvier  l()7r>  p:iiiii  oiliii  l.^  l,i.|  ,|,.  lioatificatioii  : 
</l<,HI,l,l„lo,hiW  Crirsiis  h,i,„;;il,„...  De  ||l.-inc  .pic  le  Ce- 
k-st.-  Kinpciviir  ,.|  M.Mirv,  .Notre  S.iir.H.ur  Jésus-riinst.  ipii  est 
'■*"'''''  •'"  r'"^  ''!'"  'l'-s  cieux  à  la  droit.'  de  la  Majesté. 
'ioiin.-  la  tuuniiMM'  d.-  gloire  à  ceux  de  ses  siddats  .pii,  revtV 
tu.s  dv  la  for.r  dCii  Haut,  oui  noLl.uu.'iit  n.uubatlii  sur  lu 
terre,  mortifiant  pu  r,.,pni  l-s  .nuvr.-.  .1..  la  chair,  non  seu- 
''■""■"'  •■"  '1'"  ifi.ihl  j,.iii-  \,,|,,ii|p  aviM-  toutes  ses  conrupis- 
c<-iii'<'s,  ..f/raiit  aiiiM  ,i  lij.'ii  m,  |,,,|ocaust.'  de  suave  o<Jeur. 
mais  ..iicon-  .«n  H'nipui  i.ini  dï.,  I.itaut.-s  virt..ircs  sur  i'iiu- 
piélé  «•!  iMi  rariMMiaiit  l-  h.iIimus  ipii  nr  r,„inaissai.-iit  |«)iiii 
"''■"■  •'  I''  '"nn;!!.^.,!,,,.  ,|,.  l,,  v.'.rit.'  r|  ,|aiis  la  v.d.-  du  salut; 
aiii-i.  nous,  ipii.  .pioiqu.'  iimIi<;ii,.s.  teuous  sa  place  sur  la  terre, 
ni.i:-<li,-int  nur  |..s  trac-s  de  iintiT-  Aladr.-,  dans  la  inesur.-  où' 
notre  faildesse  nous  le  rxiinri,  n,m<  désirons  pruniuiivnji  sur 
la  tenv  leur  culte  .•!  leur  \  .•ni'iali.Mi  aiil.iiil  que  cela  peut  être 
utile  à  la  cloif  d.'  Ih.'U,  a  la  pnitrclinn  de  ri:i;li.,..  à  IV.dJfi- 
calion    dc~    fiilè|,.s    el     au    salut    des    ainrs.    , 

Api...  ce  mamstral  pivanilmlc,  1,.  l',,,,,.  ,Mpp,.IIe  les  vertus 
''•'  l''i|"''i'''  du  IV'r.Mi,  le.  installe-,  'pii  lui  ont  et,',  r.iitpg 
l"iui-  sa  tll.Mification  et,  le  d'-.|-|are  enfin  du  nombre  ,|,.s  Hien- 
h.uieiiN.  peiiii.'iiani  d'hon.iicr  -rs  ndepu's  et  ses  images, 
autorisant  de  PMiler  r.dfne  et  d-  dire  la  saint.'  Mc-se  ,.,i  son 
hoiiiieiir,  enfin  fixant  sa  félc  au  pn-niii-r  jour  lil,n>  après 
celui  de  >a  nii.il  (Vite  frie  était  a.'c.r.l.'..  à  riieiireusi'  cité  de 
Motitilla.  (pu  lavait  vu  naitiv,  a  Lima  .pu  l'avait  vu  m. mur  .d 
<iui  .^ardait  s. mi  lonih.'an  .i  la  pr..viiice  .lu  Tu.iiniau  .piil 
avait  évaniiélisé...  enîin  a  tout  l'drdre  .1- s  Frères  Mim-urs 
'|u'il   avait    illustr.^    par  sa   saiiit.-té. 

l:'.st-il   liesoin   .1.-   ,liie   ,ivi'.-   .pndl.'  j.d.'   l.'s   l.iriianai.   iv.anviit 
la    tinuvell.'    lie    c.-tt.'    Héatifirati.ui  '    C'est    av.'c    |i.    plus    i:ran.l 
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empn"ss«in.  lit  i|iioh  retir.i  <lii  Inmi  oliscur  où  on  les  avait  dû 
Ciii  hrr  \f>  rilii|Ui's  pnricUM-s  de  François  pour  les  plaœr 
«ians  la  chàssu  et  la  <  ha|»i'IIc  depuis  si  l'>ngt»Tii|is  pr^-parws 
(Kjiir  lui.  Cpficndaiit,  on  m-  devait  pa-  s  arrêter  aux  lioiiiieurs 
(if  l.i  Iléatification. 

Sur  les  instances  du  t'ere  lran(,ois  liassellon,  postulateur 
de  la  caus*»,  le  pr(M-t'H  de  canoiiis.ilinii  fut  repris  en  \iU)H, 
.■sons    le    iM.iitificat    d'Alexandre    Vil! 

Sur  le  rapport  du  cardinal  Chi.si,  poncnt  du  la  cause,  le 
Souverain  l'onlif'-  permit  d'e.vaininer  les  •uracles  opérés  par 
le  lijenlienreux  depuis  SU  liéi.tification.  Dieu  avait  prêté  sa 
puissance  à  son  dévot  serviteur,  et  celui  ci  en  avait  largement 
usô  en   faveur   de   ceux   <jui   avaient   imploré   son  assistance. 

Kous  avons  raconté  déjà  une  multitude  de  ces  faits  mira 
culeux,  mais  nous  devons  avouer  que  nous  en  avons  omis 
l>eautoiip  plus  que  nous  .v'en  avons  fait  connaître,  et,  si  nous 
devions  publier  tous  \ci  miracles  qui  </tit  été  sous  nos  yeux, 
nous  devrions  en  composer  un  livre  pluK  volumineux  encore 
que  celui  (|ue  nous  achevons,  l/énumération  à  (die  seule  en 
seiail  l(Ml  longue:  résurreclioii  de  morts.  iii,<l,ii|ics  de  tout.' 
sorte,  infirmités  sans  nombre,  aveugles  qui  voient,  .sourds  (pu 
entendent,  feiim.e-  délivri-es  d'eiifantemenl  jiirillenx,  incen- 
dies éteints.  leinp(  U;s  apais('-es.  A  quelques-uns  des  inaibeti- 
i«ux  (|iii  rinvoiiuaient  le  Saint  apjiaraissait  jiersoiiiielleiiient. 
Ses  reliipies  et  ses  images  opéraient  partout  des  prudiaes. 
Nous  l'avons  vu.  l'Imile  cpii  brûlait  devant  son  tomlfeau,  se 
multipliait  <■!  portait  [laituiil  le  baume  de  la  <  "iisolalion  et 
de  la  yuérison.  l'njdiges  plus  intéiessants  les  uns  pj,.  les 
autres,  mais  qui  n'entrent  pas  dans  le  cadre  que  nous  nous 
sommes  tracé.  Qu'il  nous  soit  cependant  permis  d'en  citer 
quelques-uns  des  trente  et  un  qui  furent  proposés  pour  la 
canonisation  de  notre  Bienheureux.  Comme  on  le  \(jit.  ce 
n'était  certes  pas  les  miracles  ([ui  mampiaient  à  cette  (  ause. 

Une  maison  s'écroula  au  milieu  de  la  nuit.  .Marie  de  Agui- 
lar  était  couchée  avec  sa  fille  et  sa  nièce,  Ouand  elles  se 
sentirent  précipitées  par  l'écroulenient  de  la  maison  avec  un 
horrible    fracas,   elles    iuvoquén'iit    le    Snint    'pii    les   protégea; 
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'■'"  '"'  iMili.Mi  ,i.-  ciw  riiiii.'s,  l'Il.'.s  furiMit  juvsiTvé*'»  di-  lotit 
ni.illMMir.  cl  cf  •fiii  prouva  i>nri)rc  fihix  cliiiiciiu'iit  iiuc  li-iii 
siliil  rliiit  .|ù  ,1  1.1  |.rnt.'.|Joii  <!.•  I'iaii«;<iis,  cefit  qui-  la  lam|M', 
"lui  liriiliiit  «levant  son  iniauc.  fui.  ollc  aussi.  présiTyi'i-  ijf  tmil 
acri<l«-nt,-fl.  (pioi((u"ellf  fût  toniliéo  jus(|uVi  IVtaBo  infi-ii.ui. 
il  n'y  «Mit  pas  menu'  un<?  Kouttr  «l'Iiuili'  île  n-nverséo. 

l/aii  Mu!»,  Marir  Ki.i/,  s.-pttiacr'-nniro.  tomha  cravcnii-nt  ni.i 
la.!.-;  SCS  nerfs  ho  rclircicnt  à  fcj  point  qu'elle  no  i)nuvait 
|»lus  se  servir  do  s«'m  mains  ni  i|c  ses  ]iieils;  cllo  ne  [tonvail 
pas  se  ntiiurnor  ilans  son  lit  .sans  l'aide  d'une  main  <haii 
laide:  elle  ne  iHHivnif  même  p.is  «'-tendre  ses  jaml>os.  l/s 
iiii'-di'ciiis  et  (•liirurci«'ns  avaient  épuisé  fous  !r>s  renn'Mies  ima- 
Kinaldes  sans  [wuvoir  lui  app«irter  aucun  soulaccmcnf  Li- 
mai devenait  do  jour  i-n  jour  plus  inl«)li-ralde,  la  fi.-vr«'  venait 
oiRore  aj«>uter  aux  clouleurs.  «-(  le  niéd.-.in  dut  avouer  qui- 
lo  mal  était  imuraliN-;  le  «liirurui-'n  confirma  «■i-tt«-  opinion 
f-a  pauvn-  i!i  'ad<-,  privée  «le  tout  espoir  i-t  «li-  tout  secours 
humain,  sailre.ssa  au  bicnlieureux  Fram.ois  Solnno,  so  rc-- 
coiiimaiidant  à  l)i«-u  «lu  f.Mi.l  d«-  son  «lenr  et  pronicttaiif, 
si  la  santé  hii  était  remlm-.  «le  usiti-r  la  chapell.-  qu'on  v 
nail  n'-ceniini-nt  d'ériyer  ilans  sa  ville  natale.  S'appuyant  ^-lu 
deii\  iM-qinlJcs  et  acconq.acui-e  .1«-  s,i  fille,  ell.-  se  diriçea 
péniidemeiii  \«ms  la  chafK-lle.  \  peine  y  .-st  «-ll<-  «-iilrt-e  ((u'olle 
seul  Son  mal  «onsidéralilf-monf  diminuer.  F.lli-  preml  couraui- 
et  ranimi-  sa  confiance  envers  le  lii.rilieun-ux,  son  compa- 
triot<-.  et  il-  ji-nili-m.iiii.  elle  retourne  à  la  ch.ipi-ll<-.  Ce  jour- 
la,  elle  sent  ses  pieils  et  .ses  mains  r«-|)ren(ln-  vie  et  •muiivo- 
ment,  l.e  trolsii'-mi-  jour,  appuy«'-«-  seult-ment  sur  ses  Itéquilles. 
elli-  irciil  U-soin  de  laide  de  p:-rsonne.  .Mors  la  malade  fil 
violence  au  ciel  de  toute  i.i  f«)rce  de  >,i  foi.  demandant  au 
Mienhi-urcu.x,  avec  d'instantes  iirit-rcs.  de  lui  rendre  enfin  sa 
vi^n<-nr  première  c-t  lui  protestant  de  sa  pleine  confiance; 
<-lli-  lui  iir-rl.ir.i  qu'elle  ne  retournerait  pas  à  sa  maison  «[u'au- 
paravant  il  ii«-  l'eut  Ruérie.  S<"s  prières  furent  immédiatem.iit 
exaucées.  Kllc  sentit  une  nouvelle  chaleur  circuler  dans  tout 
son  corps,  elle  fit  neuf  fois  lo  tour  de  la  ch.ipelle,  |)riant  et 
rciMiTcianl    son    r.jenfaiti-ur,    s'arrèlaii'    devant    son    autel.    La 
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BiuTisuii  fut  «fitiiiilfl»',  8<'s  |iie(l>  et  ses  mains  lui  "taieiil 
ff'tliluK;  l'Ile  s'en  rrloiun.i  clic/  cil-  iMirtnil  !••-.  |./..|iii||,.vi  .|iii 
l'avaivat   portée. 

SuH>i  terniineruns  «Mifin  |iai  un  luentait  i|u<'  le  llteiilieureux 
a<'citrilii  à  l'uti  de  ««'s  Frères  ■  ii  Helii»iuii. 

I.t  Frère  Laurent  il'Auuilar.  iHètn*  i|e  l'Onlre  des  Frères 
Mineurs,  arriva  au  rouvcnt  de  .Moniilla  vn  ÏGH2:  il  Atnit 
miné  il'une  fièvre  <|ui  dejuiis  lonKlemps  le  faisait  horrilde- 
menl  souffrir.  Il  avait  haliité  suc<'essivoinent  la  ville  dlliède 
et  l'orcuna.  où  divers  niéilei'ins  lui  avaient  ilonné  los  soins 
les  plus  assidus  pour  le  cnérir  Ils  avaient  perdu  leur  temps. 
Inutilement  aussi  on  avait  fait  (lianiier  d'air  ,tu  malade,  lui 
recommandant  tuntid  l'air  natal,  ei  tiiitôt.  au  contraire,  lui 
prescrivant  un  air  étranger  et  nouveau;  mais  il  allait  loujouis 
plus  mai.  l'eiiil.iiil  iiii  ,i:i  l'iitier,  rett'î  fièvre  ni'  le  ipiilla  pa-. 
I^'s  médecins  finirent  ]iar  le  déclarer  incurable,  tout  en  lui  re 
commandant  cependant  lortains  remèdes  pour  ipn-  le  mal  n'em- 
pirât [las.  .Mais  li-  pauvre  malaile.  comprenant  bien  (jue  tout  était 
imitile,  se  tourna  vers  le  hieiilniiiriix  Solano,  son  Frère  en 
saint  François,  sûr  «[ue  sa  confiance  ne  s<*rait  pas  confondue. 
Il  commen<,'a  donc  par  faire  «les  pèlerinaci's  an  sanctuaire  de 
son  liienhenreux  Frère,  et,  prenant  dr  i  liuile  <pii  l)rùl;iit  de 
vaut  son  image,  il  fit  sui  lui  in.-ine  des  nie  lions  avec  yr.md 
esprit  de  foi:  il  en  fit  autant  durant  ([uatrc  ji>urs.  Dès  la  (ne 
mière  journée,  il  s'était  senti  sunlaiié:  je  lU.itrièmr  jour  il  se 
sentit  complètement  Riiéri.  I.in  |ui  ciaii  ifl'iayjnl  de  nuiigreur. 
pâle  et  livide  comme  un  mort,  reprit  ses  couleurs  (>t  ses  cliairs; 
on  ne  put  attriliuer  'piau  miracle  un  lid  chaiiiieiueiit. 

Ce    nouveau    procès,    si    riche    eu    miracles,    fut    piéseiité    ;i 
f'iément    XI    le    \-2    avril    1712.    mais    ce   |)a|K'    nmiiiiit    hienti'it 
ap|X>rtant    ainsi    de    imineaux    retards    à  la    cause     je    mhIm 
Hienhonreux. 

Iîe|»rise  sous  Innocent  .Mil.  en  IT'i.'î.  il  devait  être  donné 
enfin  à  IJenoit  .Xlll  de  la  terininei-  et  de  mettre  Frani.njs 
Solano  ;pu  nomlire  des  saints.  La  résolution  en  fut  j)rise  le 
14  juillet,  fête  c|o  saint  fionaventure,  jour  où  notre  S.iini  était 
mort     .\jirés    un    nouvid   examen   des    miracles,  on   en   choisit 
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trois  pour  »~tr«  citt's  ((^iiiiiic  piciivc  iiKiiiilosh'  ili-  saiiitotO;  la 
j:!iu'ris<jii  iiiiiiiodiatc  de  Jcarinr  Itlaiicas.  (riiiic  tumeur  caurp 
rousf,  la  iji'jiv  tance  ili'  Montilla  nu  srvi>sail  la  im'sIi-,  rnfin 
la  L,iéiisoii  iiistaiilaïuV  lir  l'raiu;oise  \'i(iuiiv.  ipii  s'iuffrait 
à  la  fois  ili'  la  iiùvr*'  '•(  il^'  la  poste.  Il  ne  reslail  plus  qu'à 
donner    le    décret    sojemiel  canonisation.    Il    parut    le    27 

décemliie  (\l-  de  calendes  île  /inviei'  172ti:  notre  .■>aint  fui 
caiioui.sé  en  méine  temps  ipn;  saint  réréjjîiin  l.atiosa  de  l'orii, 
de  l'Oidre  des  Servîtes,  et  de  saint  .leau  de  la  Croix,  des 
'  armes  déchaussés. 

X<jus  ne  saurions  mieux  terminer  qu'on  donnant  un  extrait 
de  la  Inille  de  Canonisation  ([ui  nous  présentera  un  résumé 
autorisé  de   la    belle  vie  que  nous  venons  de  parcourir  ; 

«  Benoit.  Evècjue,  Semti'ur  des  Serviteurs  de  Dieu. 
«  Pour   perpétuelle    mémoire. 


«  Notre  esprit  s'ajjpliijv.e  olontiers  et  avec  vigilance  à  ma- 
nifester la  gloire  des  fidèles  serviteurs  de  Dieu  sur  la  terre 
pour  augmenter  le  culte  divin  et  poui  enflammer  de  l'aniour 
de  Dieu  les  cœurs  des  hommes  tièdes,  les  élever  et  les  porter 
aux  exercices  de  la  vraie  piété  jor  des  exemples  édifiants 
parce  que  nous  avons  re(;u  le  commandement  île  l')uor  Dieu 
dans  ses  saints;  c'est  |HTuriiuoi,  informés  des  vertu-  cliré- 
tî<'nnes  et  des  iniiacles  insignes  i[ui  ont  rendu  illustre  le  hien- 
heureux  serviteur  de  Dif  d,  FrantMiis  Solano.  religieux  de  l'Ob- 
servance de  Saint-François,  nous  avons  cru  que  nous  four- 
nirions un  grand  secours  spirituel  à  tous  les  peuples  qui  nous 
sont  confiés,  ;;i  nous  l'inscrivions  an  Cation  des  Saints  Con- 
fesseurs avec  les  solennités  ordinaires  de  la  Sainte  Eglise  lio- 
niaine.  particulièrement  en  ce  jour  consacré  à  l'honneur  de  saint 
Jean,    apôtre    et    évangéliste. 

<•  liC  bionl.eureux  François  Solano  vint  au  monde  le  10  mars, 
l'an  de  notre  salut  ir)4y,  à  Montilla,  ville  d'Espagne,  dans 
l'Andalousie,  diocèse  de  Cordoue,  illustre  jiar  un  grand  nom 
Lre  de  martyrs;  aussi  fut-il  toujours  un  martyr  de  volonté. 
Né  de  parents  libres  et  pieux,  il  fut  élevé  dans  la  crainte 
Dieu  et  dans   la  pratique  des  vertus  dignes  de  riHuiime  ciné 
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Lirii  II  ru  lui  SI  loil  ciilLiiiiiiH'.  ([iif  (It's  sa  lendrc  jouiiosso, 
il  entra  dans  le  s.iinl  {Milic  iln  la  H.'-miJiiTc  (Kisi'ivanin 
<uï  il  hrilla  |iar  la  |ilii>  |]iof m  !.•  Iniiriilili'  .■!  |i:ir  |,.s  austorit'i.i 
(io  la  [iliis  sévvic  ilisciplinr;  <ir(ii|M'  nuit  i-i  jrmr  aux  cxcrci- 
cos  (le  pii'-tt'-  et  (11'  |M''[iit(Mic(",  il  |M)ita  la  iikh  lificalinii  jusiprà 
iuiitiT  les  uiamls  l'aliiairlic-  i|.>  la  \\r  niona>tii|u.-.  licnoît  et 
François,  dans  IVxcrs  de  leur  zèlu,  se  nuilanl  conunc  eux 
sur  les  épines  |)()ur  doinjilcr  son  corps  et  «■liMulrc  l'ardeur 
de  la  concupiscence.  Kinployé  an  saint,  niini-lin'  de  la  pré- 
dication, il  ornait  ses  discoui-^  dr  t ml  <■.■  ipic  les  dons  ilu 
Saint  Esprit,  le  actions  adniiraliles  d'uni'  sainte  vie.  la  Lf>nno 
odeur  des  vertus  et  surtout  les  anlenrs  de  la  plus  parfaite  charité 
ont  dt  plus  elficace  pour  ij.mniM-  les  ànies  Celti'  divine  vertu 
opérait  .inssi  sur  les  corps,  et  d  la  fit  éclater  en  léchant  li's 
ulcères  d'un  enfant  ipii  en  était  tout  couvert,  ce  qui  rendit 
aussitôt   au    inal.ele    une   santé  parfaite. 

La  peste  (pii  >urvint  d.ms  s.i  patiie  fnuiiiii  une  Lcdle  c;ir 
rièro  a  >a  (di.arilé:  0:1  \it  ce  tîr.unl  servil-'ur  de  IIm'U  se  livrer 
à  tous  les  malades  .ili.indonnés  et  dénués  de  tous  secours 
lenii)ortd>  et  spirituils  dans  une  calamité  générale,  les  con- 
soler, les  si)ul;it;er.  les  servir,  l't  exposer  sa  \U^  pour  les  pré- 
server de  II  iinut  It  fut  lui  iiii'iiie  attaqué  de  la  contagion, 
mais,  la  niaiii  de  liii'ii  r.iyanl  umui.  il  leprit  aussitôt  son 
pr«'rnier  mini-^téie  et  rexerç.i  encore'  avec  plus  de  zèle  jus(|u'à 
la   fin    de    répiijéiiiiv. 

La  bonne  odeur  de  la  sainteté  du  Père  Fraiii.ois  Solano 
s'étant  rép.unlue  partout,  cc-t  liomine  modest*;,  (lui  cherchait 
la  gloire  de  Dieu  e(  non  pas  la  sieinie,  pensa  sérieusement 
aux  moyens  de  se  soustraiiv  à  cette  grande  réputation;  ci 
souhaitaid  avec  ardeur  d  _>  souffrir  le  martyre,  il  demanda  par 
grâce  à  ses  supérieurs  la  |K'rmission  d'aller  |iré(dier  en  .\fri- 
ipie;  sur  le  refus  (pion  lui  en  fit,  il  demanda  et  obtint  nn<' 
place  parmi  les  missionnaires  île  son  Ordre,  ipii  s'embar- 
quaient pour  aller  établir  la  Foi  dans  les  Fndes  Occidentales, 
comptant  pour  rien  tous  les  périls  de  la  nier  et  de  la  teiTO 
en  comparaison  du  salut  des  âmes.  Il  arriva  non  sans  jira- 
diges,  avec  ses  compagnons,   an    lien   où   le  Seigneur  lui   pré- 

Saint  FrantjQÎ»  Solano  19 
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parait  iiiic  cr.iiMli'  vimie  à  cjltivi-r.  Il  n'ôiinrHiui  ni  liavriiix 
ni  veilles  pour  arracher  les  hrchis  errantes  à  la  uiieiile  liu  joiip 
ravissant  et  les  conserver  au  Scpinerain  Hasd-nr.  l'aisant  sien- 
nes les  niisèresMes  autres,  enflammé  de  l'ariniui  île  Hieu  et 
du  prochain,  il  mérita  (ra|ipreriilre  |iar  inliisidii  ilivuie  la 
langue  île  ces  in-uples.  et  leui  prêchant  la  foi  d'une  parole 
persuasive,  il  siiwiiiua  si  fort  dan^  leurs  esprits  p.ir  l'opératifiii 
d'iUK'  cnki'  divine,  «pie  ces  sauvayes,  cpiittant  leur  féro<ité 
naturelle,    accouraient    à  l'envi    aux    instructious    île    ce    saint 

homme,   en   sorte    ipiil   en    instruisit   et   en   liaptisa   ui ulti- 

tviiU»  innondiralde.  Il  gafina  tellemenl  leur  e>tinie  et  leur  < ou- 
fiance  ipi'il  leur  faisait  faire  de  lion  çré  tout  ce  ipTun  n'avait 
jiu  ohtenir  d'eux  par  les  moyens  lie  riciein.  I.a  for,'.-^  de  ses 
pieux  discours  |iariit  pai  liriilieremeiil  n  jniii  de  jeudi  saint, 
lorsipie  les  chrétiens,  s'étani  asseml  's  seliui  leur  coutunie, 
pour  céléhrer  saintement  les  mystères  de  la  l'assioii  de  .Votre- 
Soigneur,  plusieurs  milliers  d'infidèles  s'attroupèrent  pour  fon- 
dre sur  eux  et  h's  <'Xlennirier.  l''r,niçois  Solano,  av.mt  paru 
et  s'étant  faii  entendre  a  ces  harbares,  de  nations  et  d<>  lan- 
gues différentes,  les  désarma,  fit  l;i  paix  avec  eux  et  en  convertit 
à  la,  foi  de  Jésus-Christ  jilus  de  neuf  mille.  (  e  miracle,  divul- 
gué par  toute  cette  contrœ,  augmenta  si  furt  la  réputation  du 
l'ère  Solano  que  son  humilité  en  fut  alarnu'e.  il  voulut  la 
mettre  en  sùrefé  par  l.i  fuite  et  se  cacha,  autant  (lu'il  put.  jiour 
éviter  les  applaudissements,  ne  rempKss.int  plus  les  devoirs 
de  sa  mission  ipu-  par  la  force  de  l'idiéis.sance  ipi'il  rendit  à 
ses  supérieurs  juscpi'à  ce  qu'il  eût  obtenu  d'eux  la  ]iermission 
de  se  retirer  à  Lima,  ville  cajiitale  de  r.Vmérique,  Ce  fut  là 
qu'il  prêcha  la  pénitence  à  cette  uramh'  ville  et  que.  comme 
un  autre  Jonas,  il  la  menaça  d'une  entière  destrucljon,  si  ses 
habitants  ne  se  livraient  pas  de  tout  leur  cieur  au  repentir. 
Cette  exhortation  fut  si  efficace  ipi'ils  embrassèrent  toutes  les 
voies  pénibles  d'une  |)énitoncye  étonnante. 

<  Knfin,  épuisé  par  les  grands  travaux  qu'il  avait  su[iportés 
pour  la  gloire  do  Dieu,  il  connut  ipie  le  jour  de  son  dernier 
apjKîl  apiirochait.  Ayant  reçu  les  sacrements  de  l'Kglise,  met- 
tant ses  bras  en  croix,  fixant  son  cœur  et  son  esprit  en  Dieu 
et  récitant  de   ferventes  prières,   il   expira   le   14  juiUet    IGIO, 
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jour  lie  la  fiMi-  ilo  s.iiiit  ll<iiiavi'ntuii'.  |)ii(trii|-  .le  l'l-",glise, 
Hu'il  ;ivaiL  [iiis  ili'|iiiis  loiiuli'iiip-  pniir  >uii  |)i<j|i!ct<'ur.  Lo 
(.'ouvciit  ilii  S.iiiil  .\um  'II'  .l'-iis.  ,1  l.iiujt.  in-ut  son  «loriiicr 
soupir.  Son  àin»-  s'envola  au  liol.  son  corps,  aupc'iravatif  fort 
bnui.  'Ifint  lilaiii'  l't  jii'.au  l't  rsliala  utn'  O'Irur  si  suave, 
i[u'i'll<^  attira  tout,  le  uhumIi-,  On  n.'  pouvait  se  lasser  d<'  le  voir, 
cliacuii  s'empressait  ije  /iipi  1  .pielipies  partii;s  de  son  ha- 
liit  pour  les  conserver  coninii'  reliipK's,  l,es  peuples  se  faisai"nt 
un   devoir  de   pul)li(?r  ses   vertus   et  ses   miracles   ,. 

liéatifié  le  24  janvier  lO?.")  par  Clément  X,  autre  S;iint  fui 
ainsi  canonisé  par  [{enoît  .Mil  le  17  ilécemhre  17;{ti,  plus  de 
lent  ans  après  sa  mort. 

(Ilorifié  dans  le  ciel  par  la  «loire  céleste,  François  l'était 
désormais  sur  la  terre  par  l;i  [gloire  des  miracles  et  les  hon- 
neurs do  la  Canonisation.  Kspagnols  et  Péruviens  peuvent 
dire  avec  reconnaissance  et  amour  :  Saint  François  Solano, 
l)riez  pour  nous!  Laissons,  nous  aussi,  pénétrer  dans  nos 
cieuji'S  la  1  Diifiaiii''  la  jilus  entière  envers  le  serviteur  de  Dieu, 
l'admirabh'  Frère  .Mineur,  et.  ni.iinlenaiil  .pic  nous  le  con- 
naissoiib,  efforçons-nous  de  l'Iionorer  d  d'imiler  <es  vertus. 
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Liriirau*  De  saint  François   Solano 


M 

LK  24    JUILLET 

FETE     DE     SAINT    FRANÇOIS 

SOLANO 

Coiif.  du  I  '  Ordre 

+ 

AUX    1       Vêpres. 

A    M  AONIl  ICAl. 

Ramène  iik-s  fils  des  pays  loin- 
tains et  mes  filles  de  l'extre'niité  de 
la  terre,  tous  ceux  qui  portent  mon 
nom,  que  j'ai  créés  pour  ma  gloire. 
(Is.,  M  m,  (\) 

(Traduction  de  M    '"•  iinpDn.) 

AnTIENNK  I)t  IJ.  TUS. 

La  loi  de  vérité  etail  dans  sa 
bouche  et  il  ne  se  trouvait  pas 
d'iniquité  sur  ses  lèvres  ;  il  mar- 
chait avec  moi  dans  la  paix  et  l.i 
droiture  et  il  détourna  du  mal  un 
grand  nombre  d'hommes.  (Mal.  ii, 
6  ;  id.  ) 

A    la    Messe. 

Introït.  \.x  bouche  du  juste  mé 
ditera  la  sagesse,  et  sa  langue  par- 
iera selon  la  justice  ;  la  loi  de  Dieu 
est  dans  son  cteur.  Fs.  Gardez- 
vous  d'imiter  les  méchants,  et  ne 
soyez  pas  jaloux  de  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité.  T.  <iloire  au 
rère. 


DIE    XXIV   JU  LU 

IN    FESTO 

S.   FRANCISCl  SOLANI 

Conf.    I  Ofd. 


In  I   Vesperis. 

Ai<  Magnimciat  '. 
.  ////////.  "  "fer  fiiios  mecs  de 
longinijuo,  et  filias  meas  ab 
extremis  terix,  et  omneni  qui 
invocat  nonicn  nieum.  in  glo- 
riam  meam  neavi  eum. 

\\i  Benkijictus. 

Antiph.  Lex  veritatis  fuit  in 
ore  ejus,  et  iniquitas  non  est 
inventa  in  labiis  ejus  :  in  pace 
etajquitate  ambulavit  mecuin, 
et  multos  a\ertit  ab  ini(]uitate. 


Ad    Missam. 

Introitus.  (PsAi  .\xx\i,  30.1 
Os  justi  meditabitur  sapien- 
tiam,  et  lingua  ejus  loquetur 
judicium  :  lex  Dei  ejus  in 
corde  ii)sius  (P.sai.m.xxxvi,  7.) 
Noliiemulari  inmalignantibus; 
nt-que  /.elaveris  facieiUes  ini- 
quitatem.  T.  Gloria  Patri. 


Ofticia  novissima  .ilifjuoruiii  sanclorum  Ordinis  Miiioriiin  ex  concessione  SS. 
D  N.  l'ii  papre  se.vti  ab  universis  qui  Breviario  ejusdem  Ordinis  utuntur,  "i  locum 
antiquorum  rccitanda  a  Sacra  Kilauiu  Congregatioiit;  r.jvis.i  et  approbala.  Konia; 
MDCC.\CI\.  .Apud  .\loysium    Pergo  S.ilvioni  typoçrapliuni   V.uicanum  in  Pl.iteà 

Igua        .Superioruin  permissu.  Page  20. 
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Okkmis. 

Dcus,  qui  plurimas  Aineri 
ex  gentes  per  Huatiiin  Fran- 
ciscum  ad  siiiuni  lîcclesiïE  i)er 
duxisti  :  ejus  muritis  et  preci- 
bus  indignationem  tuam  a 
peccatis  nostris  averte,  et  iii 
gentes,  (]u;u  te  non  cognovu- 
runt,  tiniorL-m  noniinis  tui  be- 
nigniis  immitte.  IVr  Domi- 
num. 


Lt.i  uo  Epistoi.i:  ukah 

PaUI.I      AI'OSTOI.I     Al)     ROMA- 

Nos.  (x,  10.) 

Fralrci  :  (  ordc  enim  credi- 
tur  ad  justitiani  :  oie  auteni 
confessio  fit  ad  saluteni.  Dicit 
enim  Scriptiira  :  Omnis  qui 
crédit  in  illuni,  non  confunde- 
tur.  Non  enim  est  distinctio 
Jud.ei  et  ("ineci  :  nam  idem 
Doniinus  omniun»,  dives  in 
omnes  (]ui  invocant  illum. 
Omnis  enim,  (juicumque  in- 
vocaverit  nomen  Domini,  sal- 
vus  erit.  (^uomodo  ergô  invo- 
cabuiit,  in  quem  non  credide- 
runt  ?  Aut  quomodo  credent 
ei,  quem  non  audieiunt?  Quo 
modo  autem  audient  sine 
prxdicante  ?  Quomodô  verô 
prcedicabunt,  nisi  mittantùr  ? 
Sicùt  scriptum  est  ;  Quan;  spe- 
ciosi  pedes  cvangelizantium 
pacem,  cvangelizantium  bona! 
Sed      non     omnes     obediunt 


Oh  Al.'-oN. 

O  Dieu,  qui  par  le  bienheureux 
Franij-ois  avez  conduit  de  nom 
breuses  nations  d'Amérique  dans 
le  Sein  de  votre  Hglise  ;  par  son 
intercession  et  ses  prières  détour 
nez  votre  indignation  de  nos  pé- 
chés, et  mettez  avec  bonté  la 
crainte  de  votre  nom  dans  les 
nations  (jui  ne  vous  connaissent 
pas.  Par  N.-S.  J.C.  votre  Fils,  cpii 
avec  vous  vit  et  règne  dans  l'unité 
du  Saint  Esprit  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 

iM'IlKh.  AUX  RdMAINS  (X,   I  o). 


Mes  frères,  c'est  en  cro)ant  de 
cceur  que  l'on  est  justifié  et  c'est 
en  confesiant  de  bouche  que  l'on 
obtient  le  salut.  t''est  [)our(ii'oi 
ri''.criture  dit  :  Tous  cens  qui 
croient  en  lui,  ne  seront  point  con- 
fondus. (  ar  il  n'y  a  point  en  cela 
de  distinction  entre  les  Juifs  et  les 
Cientils.  parce  qu'ils  n'ont  tous 
(}u'iin  même  Seigneur,  répandant 
ses  richesses  sur  tous  ceux  (jui  l'in- 
voquent. Car  tous  ceux  (jui  invo- 
queront le  nom  du  Seigneur  seront 
sauvés.  Mais  comment  l'invoque 
ront  ils,  s'ils  ne  croient  pas  en  lui  ? 
Et  comment  croiront-ils  en  lui, 
s'ils  n'en  ont  point  entendu  parler  ? 
Et  comment  en  entendront-ils  par- 
ler, si  persv.nne  ne  leur  prêche  ? 
Va  comment  prêchera-t-on,  si  l'on 
n'est  pas  envoyé  ?  selon  qu'il  est 
écrit  :  (^)u'ils  sont  beaux  les  pieds 
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de  ceux  qui  annoiirenl  1  Kvungilc 
de  paix,  qui  annoncent  les  biens  ! 
Mais  tous  n'obéissent  pas  a  l'Évan- 
gile :  c'est  ce  qui  a  fait  dire  n  Isaie  : 
Seigneur,  qui  a  cru  à  ce  qu'il  a  en 
tendu  de  nous  ?  l.a  foi  donc  vient 
d  ;  l'audition,  it  l'nudition  par  la 
parole  du  < 'lirist.  Mais  je  le 
demande  :  X'onlils  pas  intendu 
de  nous  ?  (  »iii,  certes,  leur  \oix  a 
retenti  par  toute  la  terre  et  Icur.s 
paroles  jusiju'aux  extrémités  du 
monde. 

G*ailiiil.  Le  juste  fleurira  com- 
me le  palmier,  il  se  multipliera 
comme  le  cidre  du  Liban,  dans  la 
maison  du  Seigneur.  V.  l'our  an- 
noncer le  matin  votre  miséricordt- 
et  votre  vérité  durant  la  nuit. 

Alléluia,  alléluia.  V.  Heureux 
l'homme  (jui  supjtorte  bien  l'épreu- 
ve ;  parce  ([uc,  lorscju'il  aura  été 
éprouvé,  il  recevra  la  couruniie  de 
vie.  .Mleluia. 

EvAN(,ii.K  Ml 'IN  S    Makc. 


Kn  ce  temps  là,  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  .Allez  dans  le  monde 
entier  et  prêchez  l'Évangile  à  toute 
créature.  Celui  (jui  croira  et  qui 
Sera  baptisé  seia  sauvé  .  mais  celui 
qui  ne  croira  point,  sera  condamné. 
^'oici  les  miracles  qui  accompa- 
gneront ceux  qui  auront  cru  :  Ils 
chasseront  les  démons  en  mon 
nom  ;  ils  |)arleront  des  langues 
nouvelles  ;   ils   prendront    les   ser- 


Kvangelio.  Lsaias  enini  dicit  ; 
quis  credidit  auditui  nostro  ? 
Kr).(>  fidcs  e\  auditu,  auditus 
autem  per  verbum  (.  hristi  Sed 
dico:  NunKjuid  non  audierunt? 
Kt  ()uitiem  in  omneni  terram 
exivit  sonus  eorum,  et  in  fines 
orl)is  terra'  verba  eorum. 


CÎKu/iitiU'  (l'.sAi..  .\ci,  13.) 
Justus  ut  [>alma  florebit,  sicut 
ccdrus  l.ibani  multiiilicabitur 
in  domo  I>omini.  V.  .Ad  an- 
nuiuiandum  maiiè  misericor 
diam  tuani,  et  vcritateni  tuani 
per  noctem. 

Alléluia,  alléluia.  T.  ].\c.,  i, 
1 2.  I  Beatus  vir,  (jui  suffert  ten- 
tationem  :  (juoniam  cùni  pro 
batus  fuerit,  accipiet  coronam 
vila'    .Alléluia. 

>J<    SKgl'l'.NIlA  S.\.\CI1    ICvAN- 

lihi.ii  sicrNPfM  .\1akcum. 

(X\  I,    I  ;. . 

In  illotempore  :  Dixit  Jésus 
discipulis  suis  :  KuiUes  in 
mundum  universum,  pra;di 
cale  Kvangelium  omni  creatu- 
r;e  Qui  crediderit,  et  baptiza- 
tus  fuerit,  salvus  erit  :  qui  verb 
non  crediderit,condenmabitur. 
Signa  autem  eos,  qui  credide- 
rint,  h;vc  se()Uentur  :  Iniiomi- 
ne  meo  da;monia  ejicient;  lin- 
guis  l()(]uentur  novis  :   serpen- 
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tes  tollcnt  ;  et  si  niorlilcruni 
quid  liiljerim,  non  eis  nocchii: 
super  fcgros  manus  imponent 
et  henc  habcbuiit. 


Crujo 

Off<rtorium.\, Psal  i.xxxviii, 
25.)  Veritas  mea  et  misericor- 
dia  meacum  ijiso:  et  in  nonii- 
ne  nieo  exaltabilur  cornu  ejus. 

SECKbTA. 

Mvinus,  quod  tibi  offerinnis 
det  Dobis,  quicsumus  omnipo- 
tens  Deus,  fidei,  .spei  et  chari- 
tatis  augmentum  :  et  ut  nierea- 
mur  assequi  ([uod  promilti.s, 
interveniente  beaio  l'rancisco 
confcssore  tuo,  fac  nos  amare 
quod  prKcipis.  Fer  Dunii- 
iiuni 


Coiniiiuiiio.  Ma  II  H.,  xxiv, 
24.  )  Uealus  servus  ciueni,  cùm 
venerit  dominas  ejus,  invene- 
rit  vigiiaiitt-ni  :  Amen  dico 
vobis,  super  onniia  bona  sua 
constituet  euin 

PosrCûMMLNIO. 

Ut  sumptis,  Domine,  reùùa- 
mur  digni  muiicribus  :   inter 
cedente   beaio  l'rancisco  cou- 
fessore  tuo,  fac  nos  tuis  sem 
per    obedire    mandatis.     l'er 
]  )i)iiiinuni. 


pents  avec  la  main  ;  et  ^'ils  boivent 
((uelquc  breuvage  mortel,  il  ne  leur 
nuira  point  ;  ils  imposeront  les 
mains  sur  les  malades,  et  les  mala- 
des seront  guéris. 

Ckedo. 

Offertoire  Ma  vérité  et  ma  mi- 
séricorde seront  avec  lui,  et  sa 
puissance   s'élèvera   en    mon   nom. 


SkcrLte. 

Nous  vous  prions,  o  Dieu  tout- 
puissant,  (jue  le  don  que  nous  vous 
offrons  nous  procure  une  augmen 
talion  de  loi,  d'espérance  et  de 
charité  ;  et  afin  (jue  nous  méri- 
tions d'obtenir  ce  que  vous  nous 
promette/,  par  l'intercession  de 
votre  confesseur  le  Bienheureux 
Frani^iois,  faites  nous  aimer  ce  ([ue 
vous  nous  commandez.  Par  N.-S. 
1  -C.  etc. 

Ci'nimunion.  Heuieux  le  ser\  i- 
leur  que  son  Maitre,  à  son  arrivée, 
trouvera  veillant.  En  vérité,  je  vous 
le  dis  :  il  l'établira  sur  tous  Ses 
biens. 


Pi-»lenM.\lUMON. 

C)  Seigneur,  afin  de  nous  rendre 
digne>  du  sacrement  <]ue  nous  ve- 
nons de  recevoir,  par  l'intercession 
du  liicniieureux  Franc^ois  votre 
confesseur,  laites  que  nous  obéis- 
sions toujours  à  vos  commande- 
ments. Par  N.S.  J.  C,  etc. 


2t>6 


\ll:    l>K    --AINI     IKWiOl^    SuI.ANo 


Aux   II    Vopres. 
A  M  \..Mnc.\i. 


In   II    Vcsperis, 
Ail   M  \i;NII  icat. 


Ai.titiiin-.   Les  preuves  de   iiion         Antipli.    Signa    u|>ostolatus 

apostolat    ont  pain   au  milieu   île  inei    facta  stint  super  vos  in 

vous    par    une    patience   à   toute  omni    palientiâ.    in  signis    et 

épreuve,  par  des  signes,  des  prodi-  prodigiis  et  virtutihus. 
ges  et  des  miracles.  (II  Cok.   xii, 

12.) 

(  Tnuiiiilii"!  I-    1/   ( 'mil! '•<•'/.  I 

Au  Salut. 

IIVMNK.  IIVMNI-s  ', 

Qu'à  '"envi  dans  Imi^  chanis  il-cOliIrrcnl       Krar.ciscum  ciltlircnl  cantilas 

lKrani,'iis  Iimuli-; 

Ces  Indiens,  ()ui,   li.irl.arcs,   ont  appris       Indi,  <|iios  <lticuii  sciru  IK-iini  feri)s, 
fdi'  lui  à  CDnnaitreDicu  ; 
Que  l'cclai  d'une  si  licllc  tkur  Tali  tloie  Min  .rum 

Kas"..- resplendir  le  parlorre  des  Mi  llorlus  ridcat  initens. 

Ineurs. 

ijuand    le  jour    fui    venu,    il    al.indonn.-  Venu   ciuandn  dies,  umnia  deseiil  : 

|tout. 

D'idéale  Icniii     m  n,  i.ln,  I  ,-111  d.ins  5i  n  1  urinusus  speri-     "-f  >.■  venostior, 

[ànu, 
II  MH  jinse  il  H  j"ie>  (iii  ni'tnde  Mundi  ^aïKiia  leiMin, 

Pnur  s'unir  lout  à  Dieu.  Se  tiilum  socians  Deo. 

Innocent  il  dompte  ses  niemlires  par  ile       CrcLris  innoxius  nienilira  donuii 

Lnonilireuse»  tlagcllations,  [llijjris  : 

Toute  la  nuit,  il    r.d.iilile   sts  ferventes       Tota  nocte,  pi.i^  inginiinai  |irtrcs  : 

prières  : 
l'ar  s^es  liiHi,,  j.  >.;,v , 
Il  aftailitit  les  forces  de  son  corn- . 


l'er  jejunia  li.ny.i 
\ires  corporis  atterit. 


B  entôt  du  Nouveau  M. .mie  il  va  ,i;ai;iier        Mund.     isla  Novi  liitora  mnx 


[les  rives 

Sur  le  vaisseau  il  insuuit   les  ne,i;rts  s.iu- 

[vai;es. 
Kt  les  ondes  sacree>  du  liapienie 
Iîlanclii-.5ent  leurs  anies. 

Intrépide  il  parcourt  d'iiinoniluaMes 

[espaces, 

I ,    l  (Mit  t-    j.ri  lllrl■■^    I    1  nv;î.;,-      '. 
!'■  539- 


[petit  : 
Scansa  na\e,  Nigros  edocet  eHeros, 

Kt  liaplisuiatis  urda 
Alliejcunt  anime  sacr.i. 

Indeltssus     aj^ros    innunieiov     olijt 
Sl-I  r.iMvjis  |>iir    11!    K.  I'.    Paul  ilOrltan-., 
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Et  linguâ  liiquilur  nrsriu«  omnium  :      Kl  sans  l'aviiir  epprisi-  il  parle  la  langue 

[de  louj. 
MesM-iii  n.lliB't  aiiipl»m,  Samois-on  tst  alxindanle, 

SpBrgit  riiri>  iKiuas  f)eus.  Car    Dini    r.'pnml    h     rr.c,  e   de    la 

Fk'fâce. 

Oltsunt  nunc  Ihnii,  lion  pencttaliiles      Les    fleuves,   les    fonts    lui    laircnt   le 

IpiissoKe, 
Niinc  mIv.i'  :  siiperal  forliter  l'ninia.      Mais  lui  surninnie  tout  avi-c  c  ourai;e  : 
Si  iniracula  <jU.Liis,  Si  vous  demandez  dc>  miracles, 

Franciscus  datiil  haud  niora  :  Franyiis  les  feia  sans  retard. 

De  t.iclà  placidus  rupc  lalr\   tluit  ;      Kn  touchant  le   roclur   il  .11  fait  jaillit 

I  (ronde; 

Torvum   fune    boven    sicui    ovem      Avec  sa  corde,  il  lii.  .omiiih-  mi  a^;neau, 

i  un  taureau  fiiiieu\  ; 
Souvent  il  chaise  les  sauterelles, 
Kl  passe  les  (leuve^  a  pied  sec. 


fligat  : 
l'ellit  s.epc  locu.'tas 
El  transniiitii  a>)uas  |)edes 


Iluic   peccat.i    p.iteni    abdila    cor 
[dium 


Son    ceil  voit   dans   les   cœurs   tous  les 
l|>t elles  secrets, 

keddit  jussa  ra|«x  mors  citô  victi-  '   Sur  son  ordie  la  mort  liim  vile  rend  sa 
[m.is;  I  proie  ; 


Kt  circum  volitanies 

Kscis  susiinet  alites. 

Ardorem  studii  nuniilms  insère  I 

Ural  nosira  Oei  peciora  cariias 

Insignesque  Mari.e 
Landes  pronicre  no>.  juvei  ! 


Kt  les  oiseaux,  viiltijjeai.t  autour  de 

[lui, 
ke(,oivent  de  .sa  main  leur  p.ilurc. 

.\li  I   coniniuniqut-nous    Ie>   ardeurs   de 

[ton  zèle  ! 
<,;ue    l'amoui     liu     l.on     Uieii    enflamme 
[notre  cœur 
Kt  nous  aide  3  chanter  de  Marie 
L'incomparalile  ^;loire  ! 


Te    Trinuni.    toliis    ijuem    coluit,  I'-t  lui  tant  honoré.   Uieu  >eul  en  trois 

Deus,  I  personnes. 

Te  vox   nostra   yemens   .s.vpiiis  in-  *,)ue  notre  voix  suppliante  m^us  invorjue 

[vocet  !  [plus  souvent  ! 

I.atum  cuncia  per  (■rl'ini,  El  qu'.i  travers  le  vaste  univers 

X.,iii,n  "l.'ritlcent  tuum.  Toutes  le'  rr.-aurrs  glorilient  votre 

.\men.  [Nom.  Ainsi  soit-il. 

Répons, 

(300  jours  d"indu!gence),  Léon  .MU,  .-/i/a  Uni.  Afiti.  .W'I,  p.aye  94  (1S97). 

Si  qu.vris  nunc  prodifjia.  Dès  que  vous  voudrez  des  prodiges, 

Alabe  cor  purifica  ;  Purifiez  volrc  cu-ur  de  toute  faute, 

Votis  Kranciscus  aderil,  Krani,-ois,  qui  arrête  les  trembleiiicnts  <le 

terre, 


29*<  ^H-    I"-   SAINT 

Se  montrera  prupice  à  voa  vieux. 

iÇ.  Il  cha-MT»  les  mahiili»  du  corc^ 

Il  raneriiiira  les  ciiuis  limidus 

El  rip.india  ta  juif  au  fimd  lic  l'ànu  . 

(  )  KMn>,ois,  venn  à  mitte  «cnur»  : 
Empiclici  que  la  lerre  ne  tremlile, 
l'n  pcu|)Ie  piiux  vuu»  le  demande 
En  Vuu-  vtmiant  il-iii-.  lo  cieus. 

R?.  Il  rliavsera,  elc 

Gloire  soit  aii  l'èie,  elc. 

Rr.  Il  cliiissera,  etc. 

.  Saint  l' ranii'uis,  priez  p<iur  nous, 
le  Alin  ijue  nnus  devenions  di|;ne> 
promesses  de  jtsusClirlst. 


1  KAN!  OIS   SOLANO 

<Jui  terr.imiiluni  cuinpriinit. 

K7.  Tellet  lanuui'res  corpori», 
l'orila  melu  nutantia 
Kirnalili  el  l.itilia 
l'erfundet  ima  peclori». 

<  >h  !  jiini,  Kranciice,  propera. 
Ne  terr;e  nu  île»  cunliem»!  : 
Dev.ila  gens  Ihk-  [losiulal 
'le  colens  inter  sidéra. 

19.  l'ellel  Un(;u(jres,  etr. 

(iloria  i'atri  et  Eilio,  etc. 

le  l'ellel  languores,  etc. 


V.  (  (ra  pio  nol)i>,  sancle  Krancisce, 


■'^'^       Kr.  l'i  dijjni  cHiciamur  promissioni- 
lius  Chiiiti. 


<  I  Dieu,  i|ui,  par  le  bienheureux  Fran- 
çois, avez  amené  a  votie  l.glise  plusieurs 
natiiins  dWincrique  ;  par  ses  mérites  et 
Ses  prierez  (léliiurnez  vdire  iniliynalion  de 
nos  pécliés,  et  insinuez  avec  Imnté  la 
crainte  de  volre  nom  aux  nations  qui  ne 
vous  cunnaissenl  pas  encore,  l'ar  Jésus- 
Christ  Noire-Seigneur.  .Ainsi  soitil. 


UeUS.qui  pluiimasAmeric.e  génies 
per  bealum  ^ranciscunl  ad  sinum 
Ecclesi.e  perduxisii  :  ejiis  incrilis  el 
preciiius  indignalii>neiii  tuain  a  pee 
calis  nostris  avcrte,  et  in  génies  qua- 
te  mm  cojjnoverunl.timorem  nominis 
tui  lienitrnus  inimitié,  l'er  Cliiisluiii. 


Sf\r  A    y    y     ■■'    <r    «^    y     «r 


<i'*       <>*       ■<''       •r'       «f   «r*       <»■»" 


*!^* 


arable  ncs  îlhincrcs 


:(S' 


DMicnce.  —  I.rtirr  rie  Mjr  HrRin- 
Pi«ace 
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